
Duc Robert de Bourgongne 8c foeur du diñ Eudes de Bn 
Quant au Duché de N orm m dieM  eft tout notoire que diverf 
fuccedé fur femme. Primo Ia Chronique de France diñ & á 'i a
Vincent, in Spec. lib X X V . cap.LlV. que Louis Ie Simple qui 
neuf cens donna lad iñe Duché de Normandie en mariage 
Gille á Raoul premier Duc Chreftien des Nórmandz que lors Ifo 
panoisj A  dontdes rucceíTeurs du diñ Duc la plus part Roysd’An?
’ír»nírí»nt Hlpiiv /"lanc niníirr*P vrino-f7 (ÍOM7P anc ilicnnoc.    , 6 ®terre

C O D . J U R I S  G E N T .

i parlé Iuy en refuferent faire hommage. Item 
á fyavoir en cent trente cinq, comme recite Frontion * ,  leRoyUen 
d’Anglererre Duc de Normandie alié de vie á trespas le diñ Rovaíiml 
A  Duché fuccederent A  efcheurent á Madame Mahault fa filie, qui avoit 
efté femme de PEmpereur Henry le quart, A  depuis fut femme de Ge- 
offroy Comte d Angers dont defcendit le jeune Henry Roy d’Anglererre 
Duc de Normandie depar Madame fa m ere, le quel touchant le Royau
me d’Angleterre trouva contrediñ du Roy Euftemmon [ Eftienne] 
Cornte de Boulongne filz de la foeur du diñ' Roy Henry fon ayeul ma- 
temeRqiii tenoit A occupoit le Royaume d’Angleterre, Mais ilz s’accorde- 
rent enfemble de telle facón que le d iñ  jeune Roy Henry demeura Roy 
d’Angleterre & Duc de Normandie A  en ce luy aífiftaLoiúsieGroscn 
ce temps Roy de France.

[ *  un autre exemplaire dit; Frontín, f. FroiíTard. ]
37.

Item quant á k  Duché d ’Jqn itm n e  quafi en ce mefme temps elle 
fucceda fur filie, A, comme recite la Chronique de France, á quoy s’ac- 
corde Vincent, l, 28. G. fi- A auíii Frontuit Monfieur fainñ Guillaume 
Comte de Poiñiers depar Iuy A Duc d’Aquitaine depar fa femme, eut 
une filie nommée A lU em r laquelie fut baillée en mariage á Louis fepti- 
«fme,filz de Lou'ís le Gros,qui depuis la repudia, A elle repiidiée du Roy 
fut mariée au jeune Henry depuis Roy d’Angleterre Duc de Normandie 
qui á caufe de fa diñe femme fut Duc d’Aquitaine & debvoit eftre Comte 
de Poiñiers, mais le d iñ  R oyLouis feptiefme luy detint la diñe Comré, 
desquelz divorce A mariage vint A proceda ia fource de toutes les guer
res de France A  d’Angleterre.

38.
Item que des diñz Henry le jeune A Dame Alienor de Poiñiers is- 

firent quatre filz A quatre filies, á íqavoir Henry, Richard qui fut outre 
mer avec Philippes le Conquerant, Ajean m m m éJem Sm sfierre,<ffi 
tous trois furent Roys d’Angleterre Ducz de Normandie A d’AquK̂ in / 
jusques á ce que le d iñ  Philippes le Conquerant print Normandie a 
main,parce que ies diñz freres ne luy en vouloient faire hommage 
recognoiftre á fouverain, mais il n’eftoit pas queftion que ce 
leurs vray heritage. Le quart filz fut Geoífroy Comte de
les quatre filies furent tres noblement a l l i é e s  , A  e n t r e  autres 1 a
fut Royne de Caftille mere de Madame Blanche mere de 
L ou is, A k  m oinsnéc au Comte de Thouloufe mere de 
Comte de Thoulouze, duquel Alphonfe Comte de ceig*
filie A á caufe d’elle le d iñ  Alphonfe fut Comte de Thouloufe 
neur dela terre d’Anjou, laquelie ie diñ Roy d’Angleterre avoit 
á  fa filie maifnée mere du d iñ  Comte Rayraond de Thoulouíe.

Quant á k  Duché de Bretagne corabien qu’aucuns diñ
ne debvoit fucceder fur ferame i toutefois aprés le tresp
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RrpraíEfne en Tan trois cens quarante un fur le differend qui eftoiC 
jcan au did  Duché entre Meífire Charles de Blois ayant ejpouse

udfireG uy de Bretaigne Vicomte de Limoges frere du dict 
L Mí í̂nre lean de Bretagne Comte de Montfort dernier frere du feu 

(jg Bretagne; par arreft de la Cour de Parlement de Paris la 
p/nce du did Duché de Bretaigne fut adjngée au did  Meífire Char- 
H Blois : [ce] qui cíairement condud óc demónftre que Ja dide Cour 

te M am en t tenuit pour vray & certain que la dide Duché pouvoit fuc- 
/der fur femme.

Quant aux Gomtcz, celle Flundres qui eft la premiere Pairie des 
Comtez a fuccedé diverfes fois fur femme comme il eft notoire»

, ,
Les comtez de Champagne ácdeBrie ont aiifly fuccedé plufieurs 

fois fur fernme, & deCómitiífa Campani® par la glofe ordinaire, &  
poftea Cy.in l- L c .  de arb. & qorñrnéjl eft did déífus les dides Comtez 
feccedérent á la dide Royne jéanne feqime de Philippes le Bel, Sc aprés 
le trespas d' elié á Louís Hutirt fon dernier filz , íe quel depuis Tan m il 
trois cens quatre jusques en Pan mil trois cens quinze qu’il fut Roy de 
France par le trespas du Roy Philippes le Bel fon Pere fut Roy de Na
varra 6c Comte de Champagne St Brie. Et fi eft vray que fes freres puisnez 
á fyavoir Philippes lé Long 6c Charles de la Marche qui tous deux furent 
Roys de France eurenr leur portion es didz Comtez de Champagne <Sc 
Brié comme eftant de l’heritage de leur mere. ítem 6c aulIy par le trai- 
dé faid entre le Duc Elides 6c le Roy Philippes le Long , entre autres 
diofes il fut cortténty que Madame Jeanne de France fijie de LouísHutin  
Roy de France 6c de Navarre fuccederoit es dides Comtez de Cham- 
lagne 6c Brie , 6c depuis Philippesd’Eureux Roy de Navarre íbn frere 
mari] en prínt recompenfe deS Gómtez d’Angoulesme Sc de Mortagn© 

pour vingt mille [jí» mille] FrancS par an>comme did  eft cy deíTus,
• 4 -̂

Item la G m té de Tíwülóufé(\m eft la troifiesrne Eairíe,certain eft que 
elle a diverfes fois fuccedé fur feiñrhe,6c entre autres cpmme il a na gue- 
res efté did, ala femme ffAlphonfe Comte dePoidiers frere de Mon
fieur fairid Louís, 6cComme recite Bar* irt 1. fi convenerit, n. i. ff, de pign. 
affU dide Comté eft venue depaf acquifition 6c non pas par unión i  
la Couronne deFrance»

Quant áux Gomtez de Verniandois, d" Jftois, de NeuérS f i  Rethel, dt 
Rmmgñe f i  d" Auvérgne,c\\es ont auíTi fon vent fuccedé fur femme 6c ft 
one en divers temps fuccedé 6c appartertu aux ComteS de Flandres á caufe 
ne leUrs íemrnes; comme la Comté de Vérmandois au tres Vaillant Philip- 

Jarate de Flandres 6c de Vérmandois, ía Comté de Neuers á la fem- 
raaau Comte Robert, la Comté de Rethel á Ja femme du premier Louís

Comte Robertjia Comte d’Ar- 
I o, - j^"^rae Marguerite de France femme du fecond Louís ác mere de 
puis de Marte» Ies Corntez de Rrtiiloncrne /V H»Amro».fY-r.Q o.»

C O N T R O V E R S » FRANCO-BURGUND. ^

üis de Marle, Ies ComteZ de Boulóngne 6c d'Auvergneau jeune Duc 
Bourgongne a caufé de Madame Jeanne de Boulongncfa 

(l/p’ ^ P " " * m e n f la  diae Comté de Boulongneá Mathieu fecond filz 
Y®, de Flandres a caufe de Marie de Bouloiigne fa femme , 6c á 

gnauft de Damprnartin á caufe deidde de Boulongne fa femme»

8ourhÍ¿™ CterñioHt áppartenant á Monfieur le Duc de
on a plufieurs fois íbccedé fur filies 6c entre autres á Madam*
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Catherine femme de LouVs Comte de Blois filz du ComM mt-L 
Madame Alix de France fiUe de Louis le feptiefmeauffi k  de
de Blois A  de Chartres qui lors ettoit Comré auffi en cc m r 
quafi.a fyavoir apres le trespas du jeune Comte Thibauk «I' 
ehe de lepre filz du Comte Louis fucceda á fes deux tantes 
rite mariée a  Hugues Sieur d’ Oify A Elifabeth m ar\E  iffySue. 
d’Amboiíe, Sieur

Item auffi les Comtez de fa m d P a u l é r  de M a rk s  é “ Gttytigj g. 
neralemenr tous Ies Duchez,Comtez,Baronnies A Seigneuries de F 
de leur nature doibveíitlucceder A ontíuccedéfur femmes qua&dí?® 
y  eft Qf<±tu , é r  n'y en J  nulks£xceptées, f m f  que depuis le regne 
Charles le quinB  p a r exprejfe referv ation la Duché d ' Orle ans 
Pon veut d ire  la Duché de B erry ne font fuccedées {u r  femmes.

46.
Item que la diñe Duché deBcurgotigne fuft de telle nature á tea 

origíne que fucceder fur hoirs masles A  femelIeS , il íe demonftre par- 
deuxgrandes raifons; Tune parles fondations faiñes á perpetuitépar les 
Ducz de Bourgongne, les quelles n’euílent efté de valeur fi la dáeDu. 
ché en aucun cas euft efté fubraife á reftitution, car la chofe venue au 
cas tel que les heritiers dés donataires euííenc efté inhábiles á fuccc- 
der,telles fondations n’eu'ífent valu, fautre parles donaires aííignezaccon- 
ñituez íur la diñe Duché par les Ducz quand ilz fe font alliez par mari
age, les quelz n’euflent eu lieu s’ilz n’euííent efté conftituezde fauñorité 
A  confentement du fouvéraín,comme fon voidinfimílí, e z fe fz  mmdz, 
qui ne fuccedent qu a hoirs masles des quelz fon ne peut faire fonda
tion ne affignation de doüaire fans le gré du Seigneur, quia refoluto jare 
donatoris reíolvitur juré donataríi c. u vecs. A  fi cUeutülus de aliena
tione feudi Ac.

Itera A  faiñ h iena noter cette raifon par fpecial pour le cas parti
cuiier du Doüaire de ma diñe Dame Marguerite de Flandres , lequel 
comme d iñ  eft, eut lien, car il fe trouvera que la diñe Dame a jouy de 
fon Doüaire au diñ Duché de Bourgongne tant par le temps qu’íGelluy 
Duché fuT en ia main du Roy Jean qui íut de deux ou trois ans;que par 
le temps qu’il fut ez mains de Philippes le Hardy ayant ie mariage de luy 
A  d’elle,qui fut environ cinq ans» Córame de ceil a p p e r r a  parlescom* 
ptes de la diñe Duché rendus en la Chambre des comptes á París des 
nées trois cens foixante deux, trois cens foixante trois,íoixante 
jusques á íbixante neuf. Item laquelie chofe demonftre A ' j
clair que la diñe Duché eftoit indifferenter transmiffible a tous 
masles A  femelles de la cofte A Iigne, A  non íubmife á p
tion,arguendo á quo, sfeníuit ^ue ou la reftitution euft eu h®" 
n’euft peu fucceder le d iñ  Doüaire n’ euft femblablement eu jy
auffi faiñ bien á noter k  traiñé du mariage d u d iñ  jflar-
lors nouveau Duc de Bourgongne qüi eonfent A accorde a 
guerite au cas qú’elle le fur vi ve fon Doüaire couftumier fy onunt 
ia couftume du pais luy debura appartenir : qu» verba 
qu’ il y avoit Doüaire couftumier , A ce outre A par deffus fon 
Doüaire lequel par mots exprés luy demeuroit íauf A entier. rejjyóon 
córame il eftfoüventdiñ, fi la diñe Duché euft efté poiiah®»
en faulte d’hoir masle, la diñe Dafne n’euft peu avoir droi^ jjoif
A  tamen nihil referyabatur íed indifferenter, fuft I

H  J U R I S  G E N T .
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femelle ou qu’il ny euíl nuls defcendans de ligne d ireñ e, in 
o** ^  queique diftinñion luy eftoit pourveu de doüairé.

ggcores á noter que le bon Duc Philippés ritous ceux de fon 
to?  í renoient pour certain que le diñ Duché debvoit fucceder fur tous 

tanr masles que femelles defcendansen ligne direñe, & ne le re- 
Í!quoient en doubte,

T»pm ri en figne de ce quand mon d iñ  Sieur le bon diñ  Duc Phi- 
r n? ordonna & inftituta k  f a in a  &  nobiliffme ordre de la totfoH , i{ 

cuele chef d’icelluy á perpetuiré foit Ion fucceíTeur en la d iñe  
n / h e  de Bourgongne ,  ri aprés entre autres Chapitres du d iñ  ordre 
?rouve expreíTement ordonné quelle choíe íe debura faire au cas que 

? Huc de Boui gongne ne delaiíTe que filie comme il eft advenu , ri: 
eft míe le mari de ía filie commeDuc de Burgongne releyera ie dit or- 

q u i ínfolublement conclud que Tenrendement du bon Duc Philip- 
nes’ri de fon confeil eftoit que la diñe Duché fuccederoit fur filie.

49.
Item'ri d’autre part par le fraiñé d’Arras, ou il eft touche de la fon- 

dation de la chapelie de Monrereau fautyonne eft diñ que icelleChapelle 
fera en la collación de mon diñ Sieur le Duc de Bourgongne ri de fes 
fucceíTeurs au diñDuchc á tousjours, íáns diftinguer hoirs masles au fe-
melles.

ítem auffi au diñ traiñé il eft diñ que les Corntez de MaTcon, Au* 
xerrois, BarfurSeine quiTont comme appendans au diñ  Duché appar* 
tiendront á perpefuite á mon diñ  Sieur le Duc Jes hoirs masles é r  fem eU  
/w, ce que vray Temblablement on n’euft mis íi Ton n euft entendu ladi* 
de Duché eftre de pareille nature; car les diñz Comtez Tervent principa* 
lement au Duc de Bourgongne. Pourquoy eft aísés refpondu au d iñ  
poinñ ri arricie d’appanages,dontMeffieurs deFrance font grand baniere^ 
Item & ou les gens du Roy' dient que fi le d iñ  Duché de Bourgongne. euít 
peuíucceder Tur filie il fuft fuccedé á Madame Yoland Comteíle deN e*  
vers filie de Eudes de Bourgongne filz de Hugues de Bourgongne; la 
reíponfe y eft claire que le diñ Eudes mourut avant le diñHugues ;pour* 
quoy Robert jecond f ilz  du d iñ  Hugues de d ro iñ  commun fu t  preferé a ja -  
niepce ex f il io , ri hanc qu®ítionem in terminis ponitri decidit Bar. in au. 
poli fratres C. de legibus * ri haeredibus de Regno ApTecus eíTet in feudo de 
lu! natura divifibili in patria in qua repr®fentatio habet loCum,quia tune 
nepos vel neptis filii prtemortui fuccedent cum patruo fuperftite, facit eti* 

diñum lingulareBal.quod in principatibus non habet locum reprsEfen*- 
atio inL m.f eo.íF.de leg.tert. Item a ce qu’iis alleguent duDucJean de Berryr 
qüil eut pour fon appanage les Duchez de Berry ri d’A uvergne, ri que 
ombien qu’il delaiífaft deux filies de fa premiere femme & non pas de 

k fa feconde femme,afqa voir la Ducheíle de Bourbon dc
ücheíTe deSavoye, toutesfois laDuché de Berry feroit retournéeá la 

qui "'^teleRoy de grace confentit que la Duché de Bourbofl
Jl ?  ?®  bon & grand renom demeuraft en appanage i Pour refponfe J 
le R ?  Duche & la Duché d’Auvergne qui furent erigez en Duchez par
fon.? d nnez au Duc de Berry Tun de fes quatre filz pour

ordonnez eftre tenus en appanage,mesmement laDu* 
algp '‘*'Ldonr je ne croy rien; rique le diñ Duché foit de puisretourné
iñ  «ft vrayfemblable que ce fut par ce qu’ainfy auroit efté

» expreíTement convenu qu'en faute dffioir masle elle y  retourneroifc 
D Itei»
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Item r i fi y  pouvoit avoir aucune apparence de raifon» n.Y 
Duché de Beiwy dtoir lors de rancien domaine ri patr mo 3^  ̂^ diA 
Mais quanr á la Duché de Bourgongne comme deífus eft Uía f  
fucceda au Roy Jean par fucoeifion du cofté de femme afo ^
Royne ia mere & qifen telz droiñz nature r i  qualire onvii??*^ âr h 
fuccedé il 'la bailia a Philippes le Hardi Ion filz puisné ainfi q! 
éft ouvercement declaré. Irem touchant les diñz Duchez 
riB erryqu’ilz foient appanageS de telle nature que de non deh • *'̂ 11 
tpder a femme ne hoirs en ligne direñe il eft difficile á croire 
Duché de Bonrbon n’eft paslé partage quViirRobert de Erancé 
lié de Monfieur fainñ Louis, dont Meffieurs de la maifon de Bn 
font defcendus; imo la diñe Duché qui lors eftoit Comté vint par fem 
Mais le partage de Robert qui encores appartient á Monfieur le D ? ?  
Bourbon fur ia Coniré de Clermont en Beauvoilis la quelle a diverfes f 
fuccedé fur femmefyomme d iñ  eft deíius,ri toutes fois les gens du R? 
u ’onr jamais allegué la diñe Comté de Clermont eftre en appanage, ¿  
Oü ib  alleguent que en vertu du droiñ d’appanage la Comté de P o iñ ie rs  
qui fur baiÜé á Alphonfe de France l’un des freres puisnez de Monfieur 
f iin ñ  Loüis retourna par faute d’hoir mfysle k la Couronne & de ce dient 
qu’il y  a 'arreftzri fentences rendues; je ne fuis point certain dufaiñ 
mais je croy mieux que la diñe Comté de Poiñiers fucceda au Roy Pk! 
lippes le Hardy filz de Monfieur fainñ Louis comme prochain nepueu 
du diñ Comte Alphoníe. Er quoy qifil foit,il ne fera jamais prouvé 
quVlle retournaft par droiñ d’appanage, mais trop bien par fijceeffion, 
comme diñ  eft deíius, ou par pañion expreíle ou par nouvelle acquíli* 
tion, qui eft á mon jugement ri opinión le plus vrayíemblable. Car je 
trouve que par traiñé faiñ entre Monfieur fainñ Louis ri Henry le troi» 
fieme Roy d’Angleterre anno millefimo ducénteiimo quinqüagefittio no
no au mois d’Oñobre ^ le Roy Henrv d’Angleterre renon^a á tous les 
droiñz ri añions qu’il avoit en la diña Gomré & en toute ía tctre de 
Poiñiers quí, comme deíTiis eft d iñ , eftoit le vray heritage du diñRoy 
d’Anglererre. Item á ce que les Frani^ois alleguent la loy Saiique la- 
quelleils dient contenir lib. u de lege Salica c. l x h . §. de térra. De rerra 
veróSalica nnlla portio hereditatis mulieri veniat fed ad vifileiu rexum
tota, terra ri hereditas perveniat r i c .  q u a m  t e r r a m  SalicamterramRegiam
interprerantur; Jacobus Alua. in ti. fi de feu. cont. fuerit. J. mubt. recite 
íe s  loix diverfes qui difpoíení de fucceffion enfiefz, t o u t e s  lesquei es 
loix il diñ eftre difFerentes fpecie ri inftitiitione , ri en enumerant e 
diñes Loix le diñ Doñeur met ri allegue la loy Romaine , la L?
prance, la Loy Lombarde,la L o y  Barbare,’̂ ^iaLoy Saliquedaloyu'  ̂
inagne,.la loy Rubricaría [leg. Ripuaria] ri la loy des Vandales, «Q 
d iñ e L oy  deFrance parle la gloíé in titUlo de pace Jur. fir. p. 
ribus,ri recite ibi diñus Jacobus Alua. qu’elle fut ordonnee par 
pin le jour fainñ Jean Baptifte aprés la grande meíTe. Pourquoy le 
íoubscorreñion, chofe mal feante an Royaume de France aJieg 
loy  Salique ri dire que le Royau me de France, duquel ^  ^oy P 
thete fingulier & titre fpeciaf eft diñ Roy tres- Chretien r f; au- 
loy Sahqiie, laquelle d’inftiturion fut ordonnée par les 
¿rafiensjri laquelle nos Doñeurs diíent eftre tres iniqu?» ri n ^  
extendi quig folum providebar primo filio, & ideo leX /  niu'te'* 

de matrimonio ad morganaticamcontraño toq^oun 
« in d .  Tlf. fide feiu cont. fuer, fe doibt entendre en autres 1
.áutres cas, ji. Iteo*

Bavare. [Mediolanenfis]

'COD. JÜRIS G E n t .

Universidad Carlos III de Madrid. Biblioteca



C O N T R O V E R S . FRANCO-BURGUND.

aue ez partíes de Ganle hors des metes du Royaume de France 
fnnrles Duchez, Comtez, Baronnies Cañellenies, Pairies & au- 

deca le Rhin que Ton diñ de parte Galli» Belgic» comme les 
ttefyfyfy de Brabanr,Limbourg,Luxembourg,eleves,Gueldres, Juillers, 

np Bar les moutz*,la Comté de Flandres en p a rtie  a fia vo ir AÜofl é r  
les Comtez de Namour A deHainault, la Marque** de 

í  Ln Hollande, Zellande Ac. fans quelque difficuké iceux A tous 
c fiefz A dignitez ont fuccedé A fuccedent fur filies A de ce font 

fy niis les cas ranf de fois que fans nombre , A toutesfois fi in aliqu» 
f? ralli# fe debvoit obferver la IbySalique fe feroit in illa parre ma- 

UU» efi fub imperio. Item vray eft que la Chronique d iñ  que Pha- 
^Lond pvemierRoy des Franqois non bapdsé bailla aux Franqois la 
Z v  SaliqL) France ont efté Chreftiens la

Salique n’a pas efté obfervée au Royaume de France mesme-Qicteiuj n J., D U ot.PRn tel cas que les gens du Roy la veulent expliquer A auffi pluíi- 
apitres font en ia diñe loy Salique comme de matrimonio ad mor-

m ent en t(
eurs c h a p itre s

1 contraño A autres qui notoirement ne s’obfervent A gardent
L'^Rayaume de France. Item je  ne veiix point toucher au d ro id  de Id
iouroime ne foujíennir la querelle des A n g k is  car al encontré d’eux je 
fuis bon Franqois, mais quant aux Duchez , Comtez A  autres dignitez 
du R o y a n m e , l’o n  fqaít bien que la diñe loy ne fut pas obfervée quand 
Loüis le Simple donna en mariage á fa filie Gillé© la Duché de Norman- 
die comme ileft d iñ cy  deífus. Item encores par autre exemple plus 
noveaiiA cognii á chacun par le traiñé d’Arras faiñ en l’an mil quatre 
Gens trente cfnq les Comtez deMafqon, Auxerre A Seigneuries de Bar 
fur Seine qui lors eftoient l’heritage du Roy firent baillez au bon Duc 
Philippes pour Uiy A fes hoirs masles A femelles. Quare non eft in
conveniens fi pordo terrac regi» veniat A fuccedat ad foeminam, mais 
n̂e la Couronne demeure á Thomme. Item A pour ce en conclufion 

je dis que la Loy Salique (au cas que l’on la vueille appliquer aux digni
tez & nobles fiefz du Royaume de non pouvoir fucceder fur filies) A les 
loixdu Royaume de France, ne font pas feuiement diverfes mais con-‘ 
traires, A pour preuve de ce j’allegue deux tesmoingz tres notables per
fonnes, afqavoir Jo. Fab. qui eft domeftique A familier aux Franqois ín  
Breviarioin aut.ingreíT C.de facros.Ecclef ou il diñquem/?^^»oFr««- 
cie omnia Feuda J m t  patrim onialia ¿ r in  eis fuícedunt foemina ut majéuli, 
iaurre Jean Andreas in G. figníficavit. de refcrip. ubi idem teftatur. E t  
pourcequeles gensduR oy ontrepondu áceque diñeft,quece pourroit
avoir lieu en aurres lieux que ez dignitez ;  certum eft que c’eíl: contre 
lenfendemenc des Doñeurs qui indefinite loquuntur. Mesm/íH oi  ........  ......y— -I Mesmement 1©

Chapitre fignificavic parle de laComtedeNamur,qui eft dignité , la- 
Quelle fucceda fur femme. Et fi i on replique que Namur ffejl pas d ig n iú  

j ie f  mouvant du Royanme, vray e ñ , mais c’eft in Gallia Bélgica, Item 
Quare relinquitur que fi la loy Salique á lieu au Royaume de France c’e ll 
Q entant (|ue touche la dignité de la Couronne ou au plus en ce  
Qui eft d’anciennete annexé á la Couronne deFrance; mais en ce qui proce- 
e a aultre fucceífion ou acquifition facilement il retourne ála nature A an 

dont il eft venu & fuccedé. Item il eft certain que la Duché de Bour- 
L'^^fyfy^ftpasAne fut jamais l’ancien heritage de la Couronne, A fe 
L ?  armes de la diñe Duché qui ne font iflus des armes de

"onime font les armes des Ducz videlicet Orleans , AÍlenqon A  
U  qui avoient Ieur partage de ce qui venóit de la Couronne.

* ri. Lorraine, les monts.
al. la Marque, [f. Marquifat. d’Anvers,] Zutphén.

\
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C O D .  JURI S  G E N T .

ft.
Et certes ce ne fut pas fons miflere que le diff Phii¡«r, 

1 fes armes depuis qu’il fue Duc de Bourgongne L
fcourgongne aVec Erance. ‘ Combien que désavant'oü’i?p,*íff'«'^ de 

'' ■ s armes de FranCe á bordure d’Áíl avoit pourbazie [ brisé ] les armes de FranCe á bordare d’ar 
gueulles,ce qni fut vray fembialement foiíl pour monftrer la de
a>Íi4 J t i  JÍr »-»-4AisAv»ot* aiv¿í I/-» tn ., idu Duché de Bourgongne Sc monftrer que le diff Duche 
dercendu de Erance, mais eftoit ciief d’Armes á parfoy, ,delcendu de France, mais éftoit cliet d Armes a parfoy, cofn'me T  
6n Cas pareil le Duc Anthoine de Brabant , 6c fi ont faiff fe Dum 
Ehilippes 6c le Duc Charles. Et cé que encores ont faia mettre ”
les gens du Roy que aprés qüe le d ia  Duché fuft fuccedé au ¿ov  
toncludpar 1’ aduis des trois eftatz de fon RoyaUme que iceíluv n7?k' 
derneureroit uny 6c joind infépárablement a la Couronne rañsia 
tn  eftre oü poüvóir eftre íéparé li non en forme d’appanage 6c 
fois Uny ú  la Gourónne faBus eft pithUci ju r is ,  h  ne le peult on kn a Z

vs.I!1'4:*>kVí. ?Ít\ A il  - a l ol l pf TMt anTA íi ÁA rw»r\r\r^r, 7f  át oélroy du Prince ÓU autrement álleguanto ace propos lá loy 
   t£ duBib. libro undetimo, A la diíle unión il eft cv / i f 't e r a  de aqua d u B ik  libro undetimo. A la diíle unión il eft cy deífeá 
áísés rerpondu>-6c pour refponfe peremptoire icelle Union ne fut 2  
feiffe vocatis iis quorum intererat. Car les enfaft's duRoy Jean qui ¿ ¿  
luy debvoient fuccederau ditft Duché comme véña’nt de par ¡elir grand 
mere , pareillement qne fuccederent les enfans de Philippes le Bel en la 
Comeé de Champagne 6c dé Brie depar leur grand mere , n’y baíílereht 
jamais confentement,comme aUfti ne feit PhílippéS Duc d’Orfeansfrere 
du Roy Jean ny le Roy de Navarré ny lé Dúc de Bar qui toüs y preten. 
doient droiíft; aiiíTy n’y cónféntirént les trbís Eftatz duai(ft Duché , quo-' 
rum etiam intererat, mais au transport faid au dift Philippes lé Hardy 
tous y confentirent á quoy il pouvoit tóUchér. Ifém d’aurre part pro
hibitus alienare fimpliciter non prohibitur ahenáre intra fatniliani L pa
ter filium ^.quindéci n , de legatis quaré, quand c’ éüft efté patrimoíne 
á la Couronne de France, fi le pon voit le Roy jean bailler á fon íílz póur 
luy 6c fa pofterité defcendans en ligne direfte qui n’eft pas alíenatióh pér- 
petuelle nec extra familiam,máxime 1 qffj encores en commutationeiiñré- 
compenfedu Duché deTouraine que íe dift Philippes le Hardyreíidit 
auRoy. Item 6c au regard de k  diBé Loy diligenter ■, elle parle ínalío 
Cafu in iis qu® funt publici juris quoad ufum , comrñé fiint fontó, íla- 
gna, 6c ilumina Scc. ne fe peut appliqUér áux próvifions qüi fe baillént 
aux enfans ou aurres qui font de la maifon de Erahcé pour eux deleurs 
hoirs defcendans de leurs corps fonS difcretíort dü fexe, comme Ton void 
defia repeté des Comtez de Mafcon 6c A ü x é m  ToüChant le reíTortac 
íainft Laurens 6c Vicomté d’Auxonne par la confeífion des gens dnRoy>
ce n’eft pas du Royaume, pourquoy eít clair qu’il ne peut éftíe fuN  ̂

‘ 'á  la d iáeunión ou aunexé que les geníojau droift d’appanage n’y  á la difte Unión óu aUnexé que 1 „
Roy alleguenc de la difte Duché. Et á ce qifilz alíegueñf la Vic0®re 
d'Auxonne 6c autres terres du reftbrt de fainft L a u r e n s  eftre deSappaí’ 
tenáncesdu dift Duché 6c — uUilthoes», ---------------  , Sc avoir a ppartenu au jeune Due
íes predeceíieurs Ducz de Bourgongne, 6c á ce propOs Ont exhibe pw 
fieurs reprifes de fiefz de Barónnies 6c Seigneuries du dift teíTorf 
auxDucz de Bourgongne : Refponrerl’on confeíTe bien L
Vicomté d’Auxonne 6c tous les fiefz 6c arrierefiefz qui font du ^

AAVV«» *9 -    .A Vi*'"- - - .

auxDucz de Bourgongne : Rerponre;Í’on cOñfeíTe bien 
Vicomté d’Auxonne 6c tous les fiefz 6c arrierefiefz qui font du 
fort de faínftLaurens appartenoient au jeune Duc Philíppa  ̂ , v/uatre 
appartenu á íes predeceíTeurs Ducz de Bourgongne qui fo"f ^
Ducz deííus nommez, mais pource ne s’enfuit pas que ce foktit '(
arrierefiefz tenus du Royaume/car ilz fout dé la k  Sáoftié) qui üW

i
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k  Duché que h n  d iñ  eftre du rejjh rt de France &  ce qui eft de U  
r  ieraineté du Duc de Bourgongne. Item comme par exemple affefi 

r  „ la Comté deFlandres eit fief tenu dela Couronne ri touresfoiS 
partie du diñ Comré eft hors le reilort & fouveraineté deFran- 

^I^rommek Comté d' AHpft, la Seigneurie de Tenremonde, les quatre me- 
^Zrs &  fdis du Fuas Irem que les gens dii Roy ̂  pour monftrer qne le 

(Torr deFrance s’eftend de la la Saosne ont exhibé certain arreft duPar- 
Tment donné Tan mi! rrois cens huiñ aux pourchafz des Religieux Abbé 
^Gonvent de Tonnere ri du Procureur du Roy de Mafcon qui guereS 

prenvejcar il fur rendu leDuc de Bourgongne lors non ouy , autre- 
nient que fes gens declarerent qu’ilz n’entendoíent pas plaider en Ia diñe  
Cour de Parlement de ce qui eftoit hors du Royaume comme eft tout ce 
Qu’il tenoit de lá la Saone, ri par la diñe Cour luy fut reíervé s’il enten- 
? ifle s  terres dont les diñz Religieux íé plaignoient eftre de la d iñe  
fouveraineté qu’il feroit ouy en la Cour & sen informeroit, ri quid ul
terius añum fit ignoratur. Au regard des privileges baillez par le Roy 
aux habitans d’Auxonne , c’a efté "en Tan mil rrois cens íoiXante un ri 
foixánte deux que lors ií poíledoit la Duché de Bourgongne á tiltre de 
lucceíiion ri de proximifé ri non pas ratione Coron®.

Du Comté de Bourgongne & de laSc'gneuríc dcSalins.

COmmé il eft diñ cy deíTuS ri qu’¡! fera encores plus au long reprins- 
ri recité aii faiñ dé la Comté d’Arrois en Tan mil deux cens quatre 

vingrz jusques en Tantrois cens deux,fue Comte de Bourgongne ri Sire 
de Salins Orhe qüi eutén mariage Mádame.Mahault filie de Robert fecond 
Comte d’Artois de ia quelíé le diñ Othé fiit longuement fans avoir nuIZ 
enfans íi non une filíe nommée Jeanne.

Item que íe diñ Othe fut tré5 máüvais mesnager ri íé tronva char
lé de grandes debtes en telle fa^ón que pOnr mettre reigle eftat ri con- 
diiite en fes aifaires éfí Tan mil deuX tens quatre vingrz quinze il fit deux 
fíaiñéz avec Phiíiippes le Bel lórs Roy de France.

Par les quelles ií éüf Cé bien quhí donna fa filíe Jeanne en mariage á 
Philippés le LOng Comte de Poiñiers fecond filz de Philippés le Bel & 
k  en ion temps le diñ Philippés le Long Roy de France, & avec elle 
donna Othe Comté de Bonrgongnela diñe Comté ri Seigneurie de %  
hns moyennanf toutesfois la fommede cinquante cinq mil livres tour- 
«ois qu’il en receut ri quarante mil livresqu’il en debvoit recevoif-foubz 
plüfieuts conditions décíarées éz lettres quí en furent faiñes. Item ea 
feivant lequel traiñé ía diñé Dame Jeanne fut alliée par mariage au d iñ  
/ouippes le Long qui dépuls fur Roy dé France comme diñ eft , lequel 
a caufe dé fa femníé fut Comte de Bourgongne ri Sire de Salins.

ié .
Item que depuis le diñ traiñé faiñ Tan deux cens quatre vingtí 

J??^ ffñluy Comte Otheeii de la ComfeíTe Mahault fa femme un filz 
mnie Robert d’Arras ri une filie nommé Blanche; le d iñ  Robert ne 

chp?'^ jaiques á Táage dé feize ans ou dix fept ans, & la diñeBlaii'- 
fior#? . 5 a*a*‘tege á Charles de ía marché d iñ  Charles le Bel troi-

« filz du Roy Philippés le Bel * rifut Koy de France ri de Navarro 
O  ) r id e

‘ CONTROVERS. FRANCO-BURGUÑD. *9
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A  c!e Philippes Ie Long auffi Roy de Fran-re fes freres ut . 
ce ioit,le d iñ  Robert d’Arras A Madame Blanche fa ¿en  . que 
au diñ Comté de Bourgongne, imo par exprés 
^uarorzey reuoucerent, trois cctis

«-r

p  €0D. j u r i s  g e n t ,

Eem que du diñPhihppesle Long A Madame Jeannern^. 
Bourgongne A depuis aufly ComteiTe d’Arrois iffirentrrois ® 
il eft diñ cy deflus A meurenr aucuns enfans masles , pnuronnl 
€e la Marche fucceda á ia Gouronne , i -aisnée filíe nommée j 
mariée au diñ E ules de Bourgongne qui á caufe d’elle fat apre??'^^^* 
pas de la Royne Jeanne fa mere Cpmte d’Artois A de BouLon?  
feconde nommée Blanche lut mariée á irabert Jeune Dauphif de v  ’ ** 
uois A Ia troifiefme nommée Marguerite au jeune Roy dc Gomt 
Flandres filz du Comte de Neuers, A ce Louis de Fiandresfut ueT ?  
Louis deMarle Comte de Flandres.  ̂ ®

Item des diñz Eudes A Jeanne iffit Monfieur Phiííppcsde Bourvon. 
gnequi,comme diñ  eft,mourut devant Agillon auant fes pere & merLe! 
iaiflanrde Madame Jeanne de BoulongoeComteiTe deBoulongneAd’Au! 
vergne fa mere le jeune Duc Philippes le quel par le ‘trespas de Madame 
Jeanne de France fa grand mere femme du Duc Eudes fut Comte d’Ar- 
fois A  de Bourgongne,

59*
Item A par le trespas du diñ  jeune Duc Philippes í’an mil trois 

tens foixante ua les diñes Comtez d’Artois A  de Bourgongne foccede- 
rentá Madame Marguerite de France Corntefíe de Flandres fa grand 
tante vefue du Comte Louis, lequel en fan rail trois cens quaranrednq 
eftoit alié de vie a trespas au íervice de Philippes de Valoislors Royde 
France en lajournée de Crecy en Ponthieu. Item de ia diñe DameMar* 
guerite Gomtefle de Flandres les diñz Comtez d’Artois A deBourgon* 
goe fuccederent a Louis de Mark fon filz, Comte de Flandres ;du dift 
L o iiis i Madame Marguerite de Flandres fa filie dela diñe Dame May

f uerite de Flandres, au Duc Jean fon filz aisné, du Duc Jean au Due Phi* 
ppes fon filz , du Duc Philippes au Charles fon filz A du Duc Charles 

á Madame ma maistrefle naturelk A  droiñuriere Princeiíe.

» vi
Item que le diñ Comte Othe fut vray heretier de ía Cetric oe 

Bourgogné A  ainfi l ’ont toujours confeísé A  confeflent ks getis 
du Roy.

Item Madame * fa filie aisnée fut auíffi Dam e A vraye heritiere dj díñ 
Comté comme il apperra par deux lettres de deciaration A 
lance du Roy Philippes le Long fon mari > ies unes en datte  ̂ ^
trois cens feizeau mois de Mars , par lesquelles il cede , transpoy 
delaiíTe á1a diñe Reyne fa corapagne tel droiñ qu’il pouvoit ^  
d iñ  Comté qui eft á entendre tel droiñ que par les transporfs ^  
Othe Córate de Bourgongne fon beau pere luy pouvoit
m r les aurres en dacte de fan mil t r o i s c e n s  d i x  h u i ñ  au mois dra
ore qui contiennent tres ampie deciaration du droiñ T ¡fognc
proffit de ma dire Dame Jeanne A de fes hoirs defcendus jĝ nieres
direñe,comme eft ma tres rcdoutée Dame á prefent,les ,.„reüiísé-
dettres ont efté baillées á Monfieur de Craon qui en á fc

* Jeanne
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6 i.
T ni que la difte Comté de Bourgongne ayt auffi efté le vray heri- 

P de Madame Marguerite de Flandres CornteíTe de Flandres femme 
Phiíippas le Hardy, il apperra par inftrument en date du dixieme jour 

¿  Unvier trois cens íoixante quatorze que icelle Dame Marguerite en 
fi feaulté & homage a TEmpereur Charles Roy de Boheme lors eftant en 
1 lie de Paris. Item indubitatum eft qne la dité Comté eftoit le vray 
fi rítase ou d'elle á tiltre de fucceffion ou de Monfieur Philippes le Har
te fon mari á tiltre de don du Roy jean dont deííus eft touché , 6c de 
refentnon eft curandum lequel y  avoit le plus grand droift, car Mada- 

Pgg{ |̂e5^ray herider de Tun & deTaultre, defcendant en ligne direfte. 
Uem & quant á ¡a difte Comté tous les argumens que font les gens dii 
R o y  rpnt foln  ̂ ^  transport au long recité en la querelle de ia Duché, 
car fouciiant la Comté ilz ne peuvent alleguer droift d’appanage ne fai
re argument de ia reunión á la Couronne, & ita il fault tenir lé droift de 
ma tres redoutée Dame au dift Comté de Bourgongne pro articulo in
dubitato, 6c qui ne re^oit apparence aucune de doubte. Irem 6c ne refte 
qu’árerpondré á Un feul argument que j’ay faift/aire aux gens du R oy, 
videlicet que par le transport que fic le dift Orhe en Tan mil deux cens 
quatre vingrz quatorze il eft dift que íi Moníieur Philipoes Comte de 
Poiftiers íecond filz du Roy Philippes le Bel 6c Madame jeanne fille du 
dift Comte Orhé návoient enfans íífus d’eux,icelluy Comté de Bourgon
gne appartiendra á la Couronne de Francé. Refponfe, que des diftz 
conjoinftz iífirent enfans afyavoirles trois filies deífus nommées,quare 
la condition én ce regard n’a eu heu. Et fi l’on replique que le jeune 
Duc philippes qui eftoit Comte de Bourgongne ne delaiftá enfans de 
fon corps, ne faiíbit ce rién, car au jour de ion crespas eftoit vivante 
MadameMargiierite de France fa grand tanre, l’une des dtftes trois filies 
fusnommées j laqueile quand elle n’eüft deub fiicceder comme heritiere 
diidict jeune Duc Philippes fon petit nepueu , fi debvoic elle fucceder 
comme filie iífue du dict mariage de Philippes le Long 6c de Madame 
jeanne de Bourgongne fa femme. Item quoy que ce foit pour ofter 
toiitesdoubcésael droictque le Roy jean y  pouvoit avoir, il le donna au 
dict Philippes le Hardy fon filz,qui baille refoonfe á une objection bien fri
vole que font les gens du Roy de la fomme de deniers que j r̂efta Philip
pes le Bel au dict Comte Othe, car quand la dicte fomme euft efté deüe 
comme non, fi euft eu le dift Philippes le Hardy le droift Sc aftion d’i
celle fomme dé deniers. Item touchant les fiefz tenus 6c mouvans du 
M  Comté de Bourgongne 6c que les gens du Roy dient eftre tenus du 
pnché de Bourgongne non eft pr®íentis fpeculationís, pourquoy n’eít 
Befoing d y refpondre.

Des autres Comtez & País depar de lá.
63.

Q U a n t  a u x  C o m t e z  d ’A u x e r r o i S j M a f c o n n ó i s ,  S e i g n e u r i e s  3 c C h a f t e l -
^  enies de Bar fur Seyne;ma tres redoutéeDame y a droift tout clair 

le R o y  6c fes gens confeífent par le traifté d’Arras , neantmoings 
tort 6c fans caufe les gens du Roy les detiennenr.

Ph r  ̂la Comté de Charolois ce fut un acqueft faift par Monfieur 
Q la Hardy au Comre d’Armanac 3c n’ay jamais ouy ny entendu 
comme detienncnt

t fy . E t

CONTROVERS. FRANCO-BURGUND.
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6 $.
Et au regard de la Seigneurie de Noyers elle fut acquife « 

me Margüerite de Flandres femme du di<ft Duc Philippés et 
entendu que le Roy y pretende droiñ. ’ aufly

Des Pais de par d e 0 , et primó dela Comtéd'Artois,
66*

T E  n k v o i s  j a m a i s  f c e u  n e  e n t e n d u  q u e  le  R o y  o ü  f e s  g e n s  v o u ir iíT e n t  nrf. 

J c e n d r e  o u  q u e r e l l e r  a u c u n  d r o i ñ  e n  la  C o m t é  d ’ A r t o i s  f a u f  r h o m a g e r J  

f o r t  r i  c o m p o f i t i o n  d ’ A r t o i s ,  f i  n o n  l o r s  r i  d e p u i s  q u e  f u t  f a i ñ é  la t r e f u é  

d ’ u n  a n  c o m m e n d a n t  le  t r e i z i e s m e j o u r  d e  J u i l l e t m i l  q u a t r e  c e n s  fo ixa n te  

d i x  h u i ñ , e n t r e  le  R o y  r i  M o n f i e u r  l e  D u c ,  r i  c e r i e s j e  d e p o f e r o is  ainfi 

l ’a v o i r  o u y  c o n f e íT e r  a u  R o y  r i  á f e s  g e n s  p l u s  c T u n e  f o i s , r i  p o u r  c o n 

f o r t e r  m a  d e p o f i f i o n j e  p r e n s e n  t e s m o i g n a g e  l e  t r a i ñ é  t e l  q u e  le s  d iñ e s  

g e n s  d u  R o y  le  f i r e n t  á  l e u r  v o l o n t é ,  c a r  i l z  a v o i e n t  la  c a r t e  b la n c h e  p o u r 

€ n  f a i r e  á  l e u r  b o n  p ld i í i r  a v e c  l e s  v i l l e s  d ’ A r r a s ,  H e f t i n  r iB e t h u n e ;  au q u e l 

t r a i ñ é  le  R o y  c o n fe íT e  p a r  e x p r é s  la  d i ñ e  C o m t é  d é b v o i r  a p p a r te u ir  á 

m a t r e s  r t d o u c é e  D a m e , c o m m e  íl  e f t  d i ñ  c y  d e v a n t ,  r i  e n c o r e s  fera cy  

a p r é s  a l l e g u é .   ̂ M a i s  p u i s  q u ’ i l  f a u t  d e f e n d r e  c e t t e  q u e r e l l e , !  q u o y  je  me 

í e n s  p l u s  o b l í g é  q u ’á  n u l l e  c h o í e  e n  c e  m o n d e ,  c a r  f e l o n  le  d i r e  d e  V a lere  

a u  C h a p i t r e  d e  p ie t a r e  e r g a  p a t r i a m ,  i p í i u s  m a j e f t a t i  e t i a m  illa  qu®  D eo 

r u m  n u m i n i b u s  ® q u a t u r  a u ñ o r i t a s  p a r e n t u m ,  v i r e s  f u a s  f u b je c i r ,  r i  T u l

l i u s  i n  p r i m o  o f f i c i o r u m , n o n  n o b i s  í b l i s  n a t i  f i i m ü s r i c .  E t  e o d e m  libro. 

C h a r i  f u n t  p a r e n t e s ,  c h a r i  l i b e r i ,  í e d  o m n e s  o m n i u m  c h a r it a t e s  patria 

l i n a  c o m p l e x a  e f t .  E t  p o u r  c e  d i ñ  la  r e f o l u t i o n  c o m m u n e  d e s  D o ñ e u r s  

p o f t  g l o . x x i i - g . v l . C . c o n t r e  t o u s , e t i a m  c o n t r a  p a r e n t e s  q u e  f o n  p e u lt  v o ire  

q u e  i 'o n  d o i b t  a y d e r  á  f o n  p aY s L .  m i n i m e .  í í .  d e  r e í i g i o .  &  fu m p t .  fu n e r .r i 

I . p o f t i i m i n i u m .  f .  f i l i .  f f .  d e  c a p .  r i  p o f t l i ,  r e .  J ’ a y  b ie n  v o u l u  pren

d r e  la  p e i n e  p o u r  l a  l i b e r t é  d u  b o t i  p a i ’s  d ’ A r t o i s  dofit j e  fuis  ,  r i  lequel 

c o m m e  c h a c u n  e n  f o y  m e s m e s  p e u t  j u g e r ,  f o u f f r i r o i t  g r a n d  dom m age 

i í i t e r e f t  r i  í e r v i r a d e  d ’a l l e r  e n  a u t r e  m a i n  q u e  d e  f o n  S e i g n e u r  &  Prince 

n a e u r e l , a u  l o n g d e d u i r e  r i  m o n f t r e r  l e  d r o i ñ  q u ’ a  m a  t r e s  r ed o u ré e  D a

m e  r i P r i n c e í T e  n a t u r e i i e  a u  d i ñ  C o m t é  d ’ A r r o i s  , r i  d o n t  r i  p a r  quelz 

m o y e n s  e l le  y  e f t  f i i c c e d é e .  E r  p o u r  c e  c o g n o i f t r e  e f t  v r a y  q u e  les vil- 

I e s  d ’ A r r a s , f a i n ñ  O m e r  r i  a u t r e s  q u i  p r e f e n t e m e n t  f o n t  d e  la C o m r é  d’Ar» 

t o i s  o n t  a u  t e r n p s  p a f s é  e f t é  l’h e r i t a g e  d e s  C o m t e s  d e  F l a n d r e s . en figoe 

d e  c e  p l u f i e u r s  C o m t e s  d e F l a n d r e s  í b n t  i n h u m e z e z E g l i f e s d e f a i t i ñ V a a l t )  

d ’A r r a s  r i  f a i n ñ  B e r t h i n  á  f r i n ñ  O m e r  r i  o n t  d o n n é  p lu f ie u r s  p dvi- 

l e g e s  a u s  d i ñ e s  E g l i f e s  r i  v i l l e s .

67,
Item qu’en Tan mil cent foixante dix eftoit Comte de Flandres Pl»’* 

lippes qui de par fa premiere femme fut Gomfe de VermandoisM^'  ̂
eftoit Seigneur desdiñes villes d’Arras,fainñ Omer ri autres.

Item en Tan mil cent quatre vingz le d iñ  Gomte Philippés n’ay2«f 
enfans fir le mariage de Philippés Augufte aliter le G o n q u e ra n t, Roy 
France feptimus ab Hugone Capeto ri de Madame Ifabeau de
filie du Comte Baudoum de Hainaiilt ri de Madame Margüerite
dres foeur du diñ Comte Philippés en l’advancement ri 
duquel mariage le diñComtePhilippes donna á fa diñe Niepce les 
villes d’Arras faínct Omer, Aire, Heftin, Bapaulme ri autres qui 
la le neuf foísé, tirant vers France.  ̂ ítem

CO D . JU R IS  QENT.
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óg.
Ifera que l’on difl en la legende de fainS Riquier dcfainfl Valwv 

^ „ ,„ e  redce Vincenr in Spec. lib. XXXl. c. C X ^ f r  i f ‘„"„e c S  
Frunce en denx p am , &rUe r e c i t e o u e  

r le did mariage la Couronne de France retourna i  la lig„ée de Char- 
feuiagnyP'"' ce que le Comte de Hainaut &confequemment fa filie M ad{ 
j3„e irabeMeaoient defcendus & les vrays beritiersde Madame & - 

„ ¡ ,r ¡ l f i lk d e a a r k s p u c 4e L m m t  qui avoir efié oncle &euft de» 
gire heritier du Roy Lotus e fixiefme.qui mourut en l’an neuf cens 
quatre viupz dix fept, apres lequel Hugues Capet tint le Royaume d í

CONTROVERS. FRANCO-BURGüND. jj

F ran ce* 7 -'.
Item ñiñz Roy Philippes íe cinquieOne & de Madame Ifabeau de 

H n a u lt  ilTit Uouis qui fu iu u 'c cv a th  p r e m ie r m , lequel par Je trespas 
H fyíádame Ifabeau fa mere, qui mouru? l’an rnil cenr quatre vingtz neuf, 

en te rré e  en l’Eglife noítre Dame de Paris,fucceda esdijñes Seigneu- 
es d’Arras,St. Omer & aurres villes, & avant qu’il fuft Roy de France 

Lvoit autre time que Liidoyicus primogenitus Regis Franci», & de luy 
fe trouvent plufieurs titres és diñes villes.

7 i.
Item pour raifon dudiñ don faiñ par le d iñ  Philippes Comte de Flan

dres á fa Niepce íourdirent plulieurs grandz difcordz & differendz en
tre le Roy Philippes le Conquerant & les Gomtes de Flandres, qui furent 
de fon temps; car mesmement le d iñ  Comte Philippes voülut retrañer 
le diñ don, en tant pour ce , que auífi poiir la Comeé de Vermandois, que 
ieRoy vouloit ofter,commencée la guerre entre le Roy A Iuy, dont la 
paix fut faiñe devant Boves lez Amiens.

72-.
Item que aprés le trespas du diñ  Comte Philippes,qui mourut en 

la terre fainñe Tan mil cent nonante un, fur Comte de Flandres de par 
Madame Marguerite fa femme Baiidouin Comte de Hainault A le receut 
IeRoy Philippes le Conquerant á foy A homage de ía Gomté de Flandres 
lauf fe refervé Ies diñes, villes d’Arras,fainñ Ómer & Bethune,que le diñ  
Royretint pour le díñ Louis fon filz.

73*
Item que aprés la diñe Marguerite,qui ne fut que quatre ans Com- 

teíTe de Flandres, fucceda en la diñe Comré fon filz Baiidovin de M o m  
frere de la Royne líabeau , lequel fu depuis Em pereur de Conflantim ple; 
^ luy venu á fucceífion , meut guerre au Roy pour ravoir ce que par 
le Comte Philippes fon oncle avoit efté donné au mariage de Madame 
Ifabeau fa foeur.

Item pav traiBé f a i d  d P e ro m e  ran fnilcent quatre vingtz dix 
?  4 -?  Philippes rendir A  reftitua au diñ Comte Baudouín

s diñes villes de fainñOmer, Airejes homraageS,Guynes, Lillers,RL 
T ®bourg,6c Ies autres,comme Arras, Hesdin &c. demeurerent á fon filz 

premierné. 75,
diñ Comte Baudouin Empereur de Conftantinople en I’an 

Par devant Ardernopie A depuis ne s’ap-
k l?  depar deqa ; combien que aucuns ans aprés, á fyavoir Tan
efrr nommé Bertrand de Reims qui fe feignit

diñ Empereur Baudouin. 7<S-
Qui fu Baiidovtn fucceda á la Comté de Flandres fa filie,

"t mariée á Ferrand de T o rt u g d  ; mais avant que le Roy ny fon
E mari
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mari ia voffifift recepuoir á Thomage de ladiñe r^i^..» i
tiraiñé faiñ  entre SenS ri le pont Vendin le jour de?-^
b n m í ld ^ x r a n s ,u n z e ,j ^ d ^ ^ ^
tenducs ri deliyrees au diaLouis fon filz 6c depuis elles
ávec la Comté d’Arrois,  ̂ fi«feeurc?

77.
Irem que aprés le trespas du diri R oy Philippés le Coom 

"monrur eu f  an mil deux cens vingt -trois ri reigna quara qui
lut Roy le diñ Loliis premier né lequel ne reigna que trois???*^ 
rut á  Mon tpenfier. «  niou.

78.
Item que le diñ Louis premier né en Tan mil deux cent viva 

pere íut marié á Madame Blanche filie duRoy de Caftille de la n n 
leut quatre filz afcavoir le glorieux fainñ Monfieur fainñLouis AU I  
Comte de Poiñkrs , Charles Comte d’Anjou, ri Robert quí fuVnrí?  ̂
Comte d’Ariois,le qUel íenonvmoic Robert d’Artois. * ^

76- , -

Item qu’en l ’an mil detíx tens trente huiñ au mois de Juin Monfieut 
fainñ Loüis *en fuivant la volonté ri ordonnance derniere du Rov 
Louis fon pere infeoda ri erigca m  Comté au diñ Rohert fon frere iJi 
Vides d A r r a sJ m ñ r n ie r y U A m y  Ayríylensy Rapaulme f r  leursap. 
fartenances. ^

80.
ítem que par ainfi Ton void que le d iñ  Robert fut le premier Comte 

d’Artois & füt marié á Madame Mahault filie de Duc de Brabant lequel 
Robert mourut fur les Saracins en la vüle de la MaíTure <au país d’Egyple 
«u Mois de Decembre Taniiqp.

ítem que aprés luy fot Comte d’Artois Robert fon fi’z qui fut marié 
á la Dame de Coiwríriíízy de laquelle il eut un filz nommé Philippés,qui 
fut marié á Madame Blanche filie du Comte Fierre de Bretaigne, k  une 
filie nom mée Mahaulc,qui fut mariée á OrhonComte deBoutgongnejCom- 
m e il eft diñ eZ áf fieles de Bourgongne cy deífus.

'82.. _

ítem que le d iñ  Philippés moúruten Tan mil d e ú x  c e n s  quatre vingfz 
liuiñ  fon pere encore v ivan t; delaiíla le d iñ  Philippés Robert & Jean 
d’Artois , rideux filies, Tune manée á Louis de France C o m r e  d'Éureüx 
filz du Roy Philippés, fiiz de Monfieur famñ L o u i s ,  r i  i aurre áGañoii na 
de Raymond Berhard Cwwtr fe/®.

Item le d iñ  RobertComre d’Artois mourut á hjourné 
qui fot le feptiesme jour de Juiller Tan mil trois cens deux, par tequei 
pas la Comté d’A rtois fucceda á Madame Mahault fa filie 
Bourgongne ri enfut receu á foy ri hommage le Cornte

"14 JU R IS  'G E N T .

la  d iñe Mahault d 'A rto is Ja  femme Sc mourut le diñ Gomte 
uprés au mesme an trois cens deux, ainfi ap pert que le diñ Ro 
cond Comte d’Artois fuit Comté d’Artois cinquante trois ans.

Item qué Robert filz aisné dé Philippés d’Artois 6c n ep ? " .  
figne direñe de Roberr fecond C o m t é  d’Artoís volilur querel® 
tendrédróiñen lad iñ e Comté d’Arrois par le trespas . aemeni 
te d’Artoi& Robert fecond ; il en fot debouté par apf i^goy
raiñ en Tan mil trois Cens dix fept; maíS pour bieñoe p p^jp.

^ Al i Robert d’ Arras.

Universidad Carlos III de Madrid. Biblioteca



le Long qui avoir eípousé Madame Jeanne de Bourgongne filie 
la difte'ComteíTe Mahault, luy bailIa 6c donna la  Comté de Beau- 

gisnee u ^ ^  autres terres en Normandie. Item 6c quant á ce paf-
Y gensdu Roy nous ont confeíTée que trop bien ily  avoit eu un 
¿m ent qur fur rendu par Philippes le Bel,mais ilz dient, que ce ne 
pnar forme d’arbitrage 6c que Mahault 3c Robert d'Artois ion 

fut foubsmis au dift Philippes le Bel nec debuerunt dicere
philippes le Bel rendir le dift appointement par faveur qu’ il 

q"®. Y Mahault d’Artois pource que Philippes le Long fon íecond filz 
'̂"oit efpousé fa filie aisnée»comme dift é íl, que foubz Correftion, eft mal

luegué««“*-
Ittm mais neánt moings en fan mil trois cens vingt n éu f, eftant 

1 Rfty da France Philippes de Valois,lé dift Robert d’ Artois qui avoit 
r uséfa foeur remua la querelle, [difant que] le Comte Robert fon ayeu! 

® donné la difte Comté d’Artois á Philippes íbn pere en mariage 
de luy & de la filíe de Fierre Duc de Brerangne, 6c fur ce y eut procez ,6c 
par le Roy «ant en fa Cour de Parlement, la difte Comté d’ Artois fut de- 
¿rée appartenir á la difte Mahault au moins la main en fut levée á fon 
proffit n 6c ies lettres du d if t  Robert furent trouvées 6c declarées fauíTes 
¿aDamoiííelledeDivioujaüftereííe dela difte h\xñeté,C09tdam néedeftrt 
irse. Les géns dii Roy dient au contenu en l’article precedent qu’ilz 
confeífent le dift arreft, mais ijz dient que par icelluy il fut dift que l’ap- 
póinftement arbitral prononcé par le Roy Philippés le Bel fortiroit ion ef- 
fed & que Robert n’eftoit recevable , 6c íi luy fut imposé íilence per- 
petuel. Avec ce dient les gens duRoy que le dift Robert perdit ía caiiíe 
pour ce qu’il s’aydoit de fauíles lettres j á quoy leur fut refpondu, que 
pour foy ayder de fauífes Iettres, íi alias on a bon droift , dummodo 
Goníler, í’on ne perd pa« la caufe fecus forfan qui falíifieroit les aftes 
dela caufe»

ítem que ía dift Mahault éut du dift Othon Comte de Bourgongne 
un hlz qui fe nommoit Robert d’Arras 6c inourüt jeune en 1 aage de fei- 
zé ans ou environ,6c deux: filies, l’aisnée nommée Jeanne, mariée, com
me dift eft,-en fan mil trois cens fix á Philippes le Long lors Comte de 
Poiftiers 5c depuis Roy deFrance, la feconde nommée Blanche mariée 
en Tan mil trois cens fépt á Charles de ía Marche dift le Bel frere du dift 
Philippes le Long, qui aulfi fut depuis Roy de ¿anee. ítem mais des 
oifts Robert d’Arras 3c Blanche de Bourgongne fa foer mariée au dift 
Uhples de la Marche 6c depuis divorcée de luy n’eft venue aufiune gene- 
ration que Ton trouue par eícript dont il faille parleL

t ,
Item que aprés le fresjias de la Comteífe Mahablt qui mouruf ea  

an mil trois cens trente Jeanne Royne de France fa filie aisnée , le Roy 
f r a a r i  eftant defia trespafsé, fucceda en la difte Comté d’Ar
de paravant elle eftoit fuccedée en la Comté

oürgongne par le trespas du Gorhte Othon fon pere6cauí?i en ver-
chapitre de la Qomtc de

88.
llov nu-p córame il eft dift deffus la difte Royne Jeanne eut du 
fo' I 'PPcs le Long trois filies , & nüls filz , mariées toutes en 

" trois cens dix fept, á fcavoir Jeanne la filie aisnée á Eudes Duc de
E * Bjur-
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Bourgongne filz de Robert , la feconde nommée Blanche á T 
rie Dauphin de Viennois Sc la tierce nommée Marguerite au •
Comte de Flandres, filz de Louis de Flandres Comte 
jeune Louis en Tan mil trois cens vingt deux fucceda en 
Flandres par le trespas de Robert de Flandres fori grand Pere 

89
Item !a diñe Royne Jeanne au mesme an qu elle fucceda en laC 

d’Artoís alia de vie á trespas en la ville de Peronne, ou comme Iri 
elle fut empo fo m ée. "

90.
Apres Ia diñe Royne, Jeanne Duchefle de Bourgongne fa fiUe a{c.' 

fucceda es diñes Comtez d’Artois & de Bourgongne, A fe trouverô  ̂
plufieurs lettres données de Eudes Sc de Ia diñe jeanne ComteiTe Dn? 
de Bourgongne , Comtes d’Artois 8c de Bourgongne. Item A Lon! 
Comte de Flandres A Madame Marguerite de France fa femme troifiej. 
rae filíe par ieur quinñ part A portion eurent en ArtoisBapauIme Rerni 
A Faupoux I Fainpoux ] en eftimation de fix mille livres par an;A en I3 
Comte de Bourgongne Ambin en eftiraation de trois mil livres par an 
comme de ce il apperc par lettres. Itera A quant á Madame laDauphine de 
Viennois feconde filie Ton ne trouve point qu’elle vinit en partage,pour 
ce peut efire qu’elle eftoit lors morte ou qu’elle n’avoit point de generation. 
Les gens du Roy m as ent denté que h  Reyne Je m n e  fu fi jamms Com-. 
tejje d ’ A r t e is ; mais de ce ilz ont grandement to r t; car nous avons Ies 
lettres originales cy deifus narrées du partage que firent les Ducs de 
Bourgongne A Comte de Handres de Ia d iñe Comté d’Artois A de celle 
de Bourgongne fuccedées á leurs femmes par le trespas de la Royne Je
anne leur mere, A tel eft le texté des lettres des diñz Ducz A Qamtt,com
me entre nous é rc . fuft menée maniere ** de queftion pa r caufe de noftre 
tres chere Dame la Royne Jeanne que Dieu abfolve ja  dis Comtejfe d' Ar- 
tois &  de Bourgongne érc. Dame de Salins , mere des dides Duchejfê  de 
Bourgongne (¿r Comteffe deFlandres (¿re. données dBiregnol le fecond jour 
dé jeptembre^ m il trois cens trente.

9T.
ítem que des diñz Dnc A DucheíTe de Bourgongue, comme ileft 

diñ  cy deífus parlant de la diñe Duché , iífit un filz nommé Philippes 
raarié á Madame Jeanne de Boulongne A d’Auyergne filie diiComteGuil- 
laume de Bouiongne; lequel Philippes ne fut jamais Duc de B o u r g o n g n e  
n j  Cbmte d’Arrois de Bourgongne,par ce qu’il mourut avanHel^®

p  C O D . J U R I S  G E N T .

eftant avec le Duc de Normandie qui depuis fut nommé le W  Jea 
du Roy Philippes de Valois : A eftoient le dit Roy Jean A > ¡g 
Bourgongne coufinsgermains enfans de frere A de foeur; «- 
diñe Ducheííe de Bourgongne mere du diñ Philippes, elle mourut 
ron i’an mil trois cens quarante fept.

_  Item que des diñz Philippes filz de Endes marié á la fon
Bbulóngne , iífit le jeune Duc Phiíippies qui au jour úu tr®spa 
pere eftoit bien ieune comme de deux ou trois ans; 
pes fut Duc de Bourgongne par le trespas du Duc Eudes fon g 
ré qui trespaíla en la ville dé Sens en Tari mil trois cens quar/ j
A íi fut Córate d’Artois A deBourgongne par le pan
ifféfé lá Ducheffe Jeanne qui eftoit raorte comme diñ elt 
trdiS'Üens quarante huiñ.

** f. me ve matiere.

Universidad Carlos III de Madrid. Biblioteca



/ 93.
Tfemque T o n  t/oiive que aprés le trespas de la diñe Dame Jeanne 

de B o u r g o n g n e #  ComteíTe de Bourgongne [ ri Comteíle d Ar-
different fe meut entre Madame [ de Boulongne] vefue lors de Meí- 

uhiliDpes de Bourgongne trespafséau diñan mil trois cens quaran- 
a ri Madame Margüerite de France ComteíTe de Flandres tante 

?  S  Meffire Philippés; pour fe du jeune Duc Philippés, en tant 
?  »nnchoir la Comré dArtois. Car la la diñe Dame vefue comme me- 

fí" i  vouloit avoir le bail, ri la diñe Comteffe de Flandres comme plus 
Thaine parente fouftenoit que le diñ bail luy eftoit deub, lequel dis- 

rd fut en l’an mil trois cens quarante huiñ appaisé par le diñ Monfieur 
T an Duc de Normandie ri le diñ Duc Eudes,en la Cite de Sens, ou le 
Duc Eudes tantoft aprés alia de vie á trespas ri demeura le bail i  Mada- 
w laV rfu e. 94.

Item depuis lequel accord en Tan mil trois cens quarante neuf le 
Duc Jean de Normandie qui en Tan enfuivant fut Roy de France fe rema
ría pourla feconde fois á la diñe Veufiie ComteíTe de Boulongne & d’Au
vergne laquelle depuis ne vesquit, que cinq ou fixans .ri á caufe d’elle, 
conftantieiír mariage le Roy Jean eut le Bail de la Comté d’Artois, «Sc 
j’ay veu lettres ou icelluy Roy Jean eft intitulé B a il , qui conclud qu’il ne 
pretendoir point en eftre Seigneur de fon chef ri de foy m esm e, car^m  
[ua, nemini' fervit.

Item mais avant íé trespas d’icelle Royne en Tan mil trois cens cin
quante quatre, elle fit le mariage du jeune Duc Philippés fon filz Duc 
de Bourgongne Comte d’Artois & de Bourgongne aagé de dix ans ou  
environ , ri de Madame Margüerite de Flandres filie ri heritiere du 
Córate de Flandres nommé Louis le malle;n avoit d’aage que quatre ou 
cinq ans. Item qu’en Tan mil trois cens foixante le jour fainñ Michel 
comme Ton diñ, Madame Jeanne de Boulongne Royne de France comme 
di«ft eft alia de vie á trespas & ílicceda le diñ jeune Philippés fon filz ez 
Comtez de Boulongne ri d’Auvérgne & autres terres & Seigneuries qu’a- 
voit de fon chef la diñe Royne Jeanne ía mere.

96. ^
Item que le diñ jeune Duc Philippés marié, comme deíTus eft d iñ ,  

2age de feize anstrespaffa en la villé de Rouvres lez Dijonle vingt 
üniesme jour de Novembre rnil trois cens foixante un, ri par ion de- 
cedzles Duchez, Comtez ri pais dont il poíledoit, ííiccederent á trois 

natures, le tout tenant cofté & ligne. A fyavoir la  
f  che de Bourgongne & les appendances auRoy Jean comme plus pra- 
nain parent dudiñ jeune Duc du cofté diiDuc Eudes de Bourgongne 

fí"* tey eftoit venu le diñ Duché de Bourgongne, & 
quel Eudes le Roy Jean eftoit nepueu filz de fa foeur-

^  Bourgongne fuccederentáMadame Mar- 
fe.,- .„"^Erance ComteíTe Douairiere de Flandres grand tante d u d iñ  

1 fyavoir foeur germaine de Madame Jeanne de 
lurgongne grand Mere du jeune Duc Philippés»

I^ ^ ^ M g n e  é> d'Auvergne fuccederent á MelTire Jean’de 
dé Montgafcon grand onde du 

c i'ailippes du cofte maternel, 2 f9avoir demy frere du Comte 
E j  Guillau-
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Ciúllaumé de Boulongne Á par ce onde de Madame j  ̂
gne Royye mere d ud iñ  Duc Philippesjce Jean de B o u lo íl?  
de Jean deBoulongne qüi apres fon pere fut Comte de 
d’Auvergne, A fut appelle A nomme de pluflieurs Jean defi? ^
m m va is mefimger, ce fecond Jean Comte de Boulonírne fut ne 
dame Jeanne de Boulongne ComteiTe de Boulongne A d’A ü v e l?  
cheffe de Berry. 5"® ADu.

9%
ítem que apres le trespas de Madame Marguerite de France r  

íeíTe de Flandres, d’Arrois A de Bourgongne Louis de Malle fn cI'" 
Comte de Flandres fucceda es diñes Comtez d’ Artois A de R  
gongne,

Ido.
ítem A  au d iñ  Lotus íuceeda Madame Mar^erite fa filie qui 

efté pleige du diñ jeune Duc Philippes, A  depuis fut mariée á Philina 
pes ie Hardy Duc de Burgongne//^ meinsné <lu Roy jean.

101.
Aprés le trespas de Madame Marguerite dé Flandres fucceda es 

diñes Comtez de Flandres A  d’Artois A Bourgongne leDucJeau feij 
filz aisné.

iol.
Au d íñ  Duc fean fucceda le bon Duc Philippes.

Au bon Duc. Philippes fucceda le Duc Charles.
U04.

Au diñ  Duc Charles eft fuccedée Madame Marié íioftre Priftcéííe Ü 
filie uníque A heritiere univerfelíe feule pour le tóut.

105. M .
Item pourquoy appert que ma diñe Dame noftré Priftcéíie vient 

á la Comte d’Artois á tiltre de fucceífion cóüftumíere A énfretenuá 
d’hoir en hoir renanr la cofte A ligné d’Artois depuis que la diñe onnire 
a efté infeodée A erigée en Córate. Item A n’eft la diñe fucceífion altee 
hors língne direñe qu’une íetile Fois, afcavóíí’ quand Madamé Margue- 
rice de France GomteíTe de Flandres fucceda aü jeüne Düc Philippes fon 
foubz neputu. Irem appert auífi que le diñ Comté á plufieurs fois fue* 
cede á femmes, afcavoir á la Comteííe Mahault par arreft de Parlement) 
á la Royne Jeanne fa filie, á la Ducheffe de BoUrgOogné, á Marguerite ae 
Flandres filie du Comte Louís le Malíe. Oultre apres qu’én cent foixan 
quatorze ans il y  a eu fix Comreíles A cinq ComteS au Comte o Art 
A  eft Madame noftre maiftreíTe la fixiefme CornteíTé,

ítem A avec ce comme il éft touche deffus en la pi’éfyfyf j la
R oy á tout fa pniffance , venu A defceftdu én la Gómte . j
cite d’Arras miíe en fes jnains, mais Cóftteíidans mettre la viUe a 
enfon obeiffance, futpourchafséeafsés fubtilement 
femblce au Comte d’Artois , ou fe tróüvérént én petit - gg.
del’Eglife, des nobles, A des deputez deS villes d’Arras, Heítin ^ 
thune , avec lesquelz les gens du Roy firent traiñé , par yfiP l & 
Gonfeffe ma diñe Dame eftre vrayé fieritieré de la ..homag®
qu’il ne prendroit la diñe Comté en íes mains que par íaulte 
Á  autres debuoirs non faiñs.

t0/.E{
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Et encores que par un aultre traifté faift avec Darcyslors Capitame 
, la vi'lle d’Arras le troifiesme jour de May l’an foixante dix
r  f ie Roy ratifie le premier traifté confeíTant ma difte Dame eftre he- 

¿ ’re deía difte Comté confentantque foubz fa main les fruifts &levées 
f liílent confervez au proffit d’elle. Item 6c quant aux objeftions des 
ens du Roy au contraire, fi avant que les aye peu reteñir, elles íont de 

fres Facile folution. Primó á ce qii’ilz dient que la difte Comté d’Artois 
fut baillé á Moníieur Robert frere de Moníieur fainft Louis en partage 
íuip c’eftoft appanage, 6c confequenter que la difte Comté ne pouvoit 6c 
n’a/eu fucceder fur filie. Certes je croy qu'ilz font cette objeftion prin- 
cipalement ponr ce que l’une des grandes raifons qui font contre eux 
touchant la Duché de Bourgongne eft celle la ; car comme la dite Duché 
eíloif fuccedée au Roy Jean par fa mere, pareillement la Comté d’Artois 
e í lo i t  fuccedée au Roy Louis pere de Monfieur fainft Louis de par fa 
mere comme le Roy Jean bailla á ion filzmoinsné laDouché de Bour
gongne aprés que trois ans ou environ il l’eur tenue en fa main 6c que 
ce fut ratifié 6c approuvé par le Roy Charles le quínft fon filz; femblale- 
ment fe-Roy Louis donna á fon filz puisné la Comté d’Artois, laqueile 
depuis qu’íl eftoit \tenu á la Couronne, il avoit tenu trois ans en fa maiti 
& aprés luy Moníieur fainft Louis, confirmant le dift don, erigea le dift 
Comté áU dift Robert fon frere. Car Ton peut bien juger le cas du Du
ché de Bourgongne 6c de la Comté d’Artois afsés pareilz 6c que commé 
la Comté fuccedé fur filie fi doibt faire la Duché, Mais pour cuider eva
det cetre raiíon , Ies gens du Roy dient maintenant, que la difte 
Comté ffArtois nedebvoit fucceder fur filie,qui nere^oit apparence au- 
cüíie. Car il y  en a eu trop, 6c jusques au nombre de cinq de ComteíTes 
d’Artois & fans contre dift. Item au regard de la fentence Á  arreft qui fut 
rendu au proffit de la CornteíTe Mahault, Ies gens du Roy refpondent en 
deux í fa^ons. Premierement que le Procureur du Roy ne fut pas diffi- 
nitif-, mais feulement mainleuée. A la premiere refponfe je replique le 
Procureur du Roy fut bien ou y; car la fentence fut rendue par le Roy fe* 
ant en la Cour 6c eft bien clair que la Cour n’euft faift ny fouffert feire 
chofe qui euft efté au prejudice des droiéPz Royaux. Item 6c qui plu5 
eit leRoy Philippes le Long, qui rendit le fecond appoinftement en l’aA 
riu trois Cens feize, bailla recompenfe á Robert filz de Philippes d’Ar- 
«is, comme il ett dift cy deííus. Pr®tereá il n’eftoit befoing que le Pro- 
cüreur diá Roy fuft ou y ; car fi la difte Comté euft efté en appanage dé 
«lie nature qu’elle n’enft peu fucceder fur filie, le droift de Robert d’Ar- 

n afté bien fondé, parce qu’il eftoit hoir masle nepueu en ligne dí
ñete de Robert fecond Comte d’Artois. Item mais Robert d’Artois né 

ayda point du dift droift d’appanage ains de ce qu’il difoit fon grand 
& te Comté á Philippes fon pere au mariage de luy
Fponr • Bretaigne. Item 6c quant á la feconde re*
tieuík ¿  matiere de noiivellefé ou autre oula chofe conten*
POür/ i  fouverain, comme eftoit la Comté d’Artois
conr/i- r en fa poíTeífion ; on leve la main mise á lachofe
«liiíinifV  ̂ o d’iceluy qui obtient. Et fon bien telles fentences
ele la /  qu’elles ne foient declaratoires du droift 6c proprieté
3vant m eft, les gens du Roy nous ont confeíTé trop plus
dift Rnh jT 'videlicet que la fentence de Tan vingt neuf imposa au
fo Detifrt̂ ^̂  d’Artois perpetuum filentium, qui ett bien diffinitive etiam 

torio, icera mais il appert plus clair par tant de lettres fans nombre,
que
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qae les R oys de Erance Philippés -le B e l, Philippés le T, 
la  Marche, Philippés de Valois,Íe Roy Jean, Charles le quSa  
ffixiesfne, Charles fepíiesrae onc confirmé les privileg-es 
les d’A m s, faina Omer ,  Hesdin, Ayre , ric. par les C o m t e s  

r f e s  d’Arrois comme Seigneurs & Dames des diñz lieux le sa ?  " 
vileges au moins grande partie ont eíté donnez par la dk© rí! 
Ma&uk , par le dÍ  E u d eld . Bourgongne & MaLme J e ^  
ce, GomteíTe d’Artois ride Bourgongne, par la ComteíTe Mar^uerirpr 
dela diñe J eanne de France Gorateííe d’Artoisri de Bourô ooptrip

€ 0 D .  JU R IS  G E N T .

Ehilippes ie Hardy & Madame Margüerite deFlandres fa femme. 
encoreséi1: vray que pour ce que le Rov Jean, comme díñ eft p r i?  
Tecondes nopces Madame Jeanne de Boirlongae mere dujetme Que p.k̂  
lippe-s Corare d’ Artois, il euft le Bai! ri Goüvernement de 'la Comté cfA-r! 
.tois;duranc lequel baiUes Officiers Royaux du Baillage d’Amiens entre*- 
prindrent furia dite Coraré en tant de manieres que jusques auDucPhi- 
lippesen'onr duré les-traces. La dtñeGomrefle Margüérite de France 
qui ílicceda au diñ jeune Duc Philippés fon foubznepueu obtint plufieurs 
provifions dti Roy Charles ie quínñ tant pour le temps qu’il fut Duc de 
Norman.die regent de France que depuis qu’ii fut Roy , par lesquelles 
Ton confeííe fans revoquer la chofe en doubte la diñe Margüerite eftre 
Gorateííe d Artois. Et entre autres pro vifions la diñe ComtñTe Margue- 
-rite obtint k  reduñion des Ser^entz Royaux á certain nombre qu’encore 
pour ce jour Ton nomme les Sergentz du nombre es anciennes ordon
nances d’Artois. Ifcnvqu’aprés fi long couTS de temps ri paifible pofi 
¡feffion que de Tan mil trois cens deux jusques en Tan mil quatre cens foi- 
Xante dix fept, qui font-cent foixante quinze ans , vouloir revoquer en 
óoubte le droiñ  des predeceíTeurs de ma d iñ e tres redoutée Dame & 
TrinceíTe ComteíTes d’Artois, ne peut recepuoir apparence. Item & un 
autre argiimervt que me fit Tun des gens du Roy, que ex quo la Comté 
d ’Artoisnoviffimis annis r i depuis Tan quatre cens quatre ou environ 
afyavoir depuis le trespas de ma diñe Dame Margüerite deFlandres afnc- 
cedé toujours á hoirs masles córame lesDuczJeann,Philippes ri Charles, 
combien qu’il y  euft filies, diñus Comitatus fañus eft feudum patruum 
ralis natur® -que filies n’y peüvent fucceder. Cet-argument nfa depuis
efté tGUché parles gens du Roy par autre forme ri dient que la Comté 
d ’Artois quand ellefiicceda aux Duqz fean, Philippés ri Charles, icelte 
Comté retourna á fa premiere nature ri telle qüe quand elle partit ,de la 
Couronne r iq u ’elle futbaillée ri erigée en Comté par Monfieur fainñ 
JLonis á Robert fon frere r i fie jam purgatum eft illud 1 '
paíle par femmes. Certes c’eft trosplaifammenc parlé á eüX ri eft ®  
beau diñ  s’il fuft fondé en raifon & auñorite la quelle je n’ay ouy ny en- 
fendu d’eux aultre que volonté ri qu’ilz le tiennent pour maxime ^  
France, Item mais quoy la refponfe y  eft tres facile: car comme e 
d i ñ  cy deíTus -comhkn qu'-au Roymme de F m n a  f r f  foit de tdle 
que de pouvoir fucceder f u r  femmesyoutesfois i ly  á moáeratioH. en k fo  ' 
i k  principale de Frm e e  qui eft dega la R iv k re d 'O y fe  que Von d iS D ^J^  
d k  ,-afgavoir-que les f ile s  m  fuccedent,point, tant qu'il y  a 
en p a re il degré f a u f  qu en la Comté d ' Artois é r  en la Comté de 
m is  Les enfans puisnez masles -ér femeües fwcedent enfemble ,
ehacun dumtaxat pou r f a  portion é r  pourveu qu'ilz I ' afprehetmu^ 
m n  aliter, (f re n  Flandres aa tiers,enlaC h aflellenk de R iñ e  
fh o ix  du m eilleurfief Item que les filies du Duc Philippés ^ 
les filies du Duc Jean ne fuccederent pas en la diñe Comté pour ce
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• nt freres qui lesexclurent A fi n’apprehenderent pas Igurportion
nd  DOur ce qu’elles eftoient bien recompensées par leurs traiñez de 

^  Item que femblables argumentz pourroit on faire en la Com-
Flandres, qui a fuccedé fur les Ducz Jean , Philippes A Charles 

t® f!i,tes fois les gens du Roy n’oní jamais faiñ femblant d’y  voulojr 
ôe'reter droit.

Bethune.

loH.
T*n cette querelle d’Artóis j’entendz y comprendreBethuneícar l’advoe- 
t r i e  & Seigneurie de Bethune eft fief tenu A mouvant du Chafteau 
d’Arras Chef lieu de la Comté d’A rtois, mais pour ce que le Roy A fes 

ens ont voulu de Bethune faire une querelle apart A feparée de celle du 
Co/nte d’Artois, je refpondray par orare aux raifons que j’ay ouis A en- 
tendusd’eux. Primo á ce qn’ilz dient que par les traiñez de Flandres 
faiñz ez années trois cens cinq, trois cens douze A  trois cens rreize, reí- 
gnant en France le Roy Philippes le Bel; le Comte de Flandres ceda A  
transporta au Roy Ies villes ACnaftellenies de risle,Douay A Bethune pour 
recompenfe de dix mil livres parifis de rente chacun an prinfe en quinze 
jnil livres de rente pareille que les gens de Flandres luy debuoient afe 
ligner par le d iñ  traiñé de Tan mil troiscens cinq. Auant que je re- 
fponde á cette objeñion,je protefte,que je ne veux icy parler fi non tran- 
Utorié des diñz traiñez deFlandresf, maisau long j’en esclairciray infra 
en la querelle de l isie, Douay A Orchies.

109.
Ce prefupposé je premetz A eft vray que le Comte Cuy de Flandres 

futallié par mariage á Madame Mahault de Bethune filie de R o k r t  advoué 
de Bethune ¿ r  de Tenremonde, de laquelie il eut Robert filz aisné, Gutl- 
laume A autres íes enfans.

ue.
Item que le d iñ  Robert filz par le trespas de la diñe Mahault de Be- 

ttone fa mere fut Seigneur de Bethune A  de Tenremonde, A  á cette oc- 
«íioo fe nomma communement, vivente Patre, Robert de Bethune. Itera 
«  quanti á Padvouerie d’Arras,reveráj’en ay veu par bonseníeignementz 
que c’eftoif un fief tenu des Religieux de fainñ Vaaft, á cause duquel le 

Bethune tñ o it  ñdvoué dupais de i'a ü e rie é r Seigneur des v o y u  
fichemim  ¿y f le g m z  qui font á l’entour A á Tenviron de la ville d’Ar- 
li! hupoífibie de quelque part viuder dela viUe d’Arras Aban-
trou Ihns pafier par les cherains de l’advouerie. Itera que Toa
tüc P"** enfeignementz que du temps de Ludovicus primogeni- 
adün d’Arras A  de fainñ Omer, il y  avoit un nommé Daniel
d’Ar? ?  fi®tfiune Seigneur d’Arras, qui demonftre qne la Seigneurie 

^  ^úuouerie d’Arras eftoient Seigneuries ( * )  diftraiñes, A s’il 
autre 1'  ̂ plus longue profecution, mais je le referve en
de ^'^tentkn de ser ire  les lo ix é r  les (m lh m e s d ’J r t o is  ^

luu de m a m tiv ité.

Item . *"■
dn,,^? premier eft vray A veux bien confeíTer qu’en Pan mil trois 

koy Hp p  ̂ Robert ceda, transporta A  delaiíía á Philippes le Bel
úuquel villes A Chaftellenies de l’lsle, Douay A de Bethune*
fraiñé ^  P̂ ® moyens le Córate fut induiñ á ce faire, fer»

plus au long en la querellé de l’lsle, Douay AOrchies.

« f - d i f l in a e s .  ^
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III .

Item que au tiltre de ce transport le Roy 6c fes Offir • 
en poíTeífion des diftes villes 6c Chafteilenies de Douay nuT? 
íedéespar le Roy depuis Tan mil trois cens quatorze j u ¿ ¿ c  ¿
Tan rnil trois cens foixante dix neuf; mais quant á la ville 6c S 
de Bethiine le Roy ne fes gens ny prindrent ne eurent iamaif 
poíTeífion» '"'rane

Item 8c la raifon dont ce proceda,eft aftes apparentercar cornm A'l  
«ft la Seigneurie de Bethune eft fief tenu 6c mouvant du Comté á 'A t  
or il eft clair , obfervé 6cufité communeraent par tout le Royaurn 
France, fignaiilment au pais de Piccardie , que le Vaftal ne peut / n  
porter fon fief en autre main fans le gréóc confentement de íbn Seigne 
hoc eft dicefe , que le Séigneur n’en foit feruy de fes droiftz, Seigneuri’ 
aux 6cies debvoirs,comme les faifines ou deíTaifines en foient faiftes 6c re' 
cogneues en la court feodal du Seigneur; 6c telle eft laCouftumedu Comté 
d’Artois. Item quare s’enfuit,que le Comte Robert de Flandres ne pou- 
voit yansporter valablement pour abdiquer de luy la Seigneurie 6c pro! 
prieté de la difte ville6caduoerie de Bethune, 5c pour acquerirdroift reel 
au Roy que par oeuvre de la loy en la Court feodale du dift Sieur ou par 
rapport en la main du Seigneur ou par decres royálle Seigneur tousjours 
appellé 6c contenté de fes droiftz, ce qui ne fut jamais faift. ítem d’au
tre part la rcfolution 8ccommune opinión tant des dercs que mtres Cou- 
flum iers eft, que le Roy qui eft Seigneur fouverain ne peur acquerir fief 
tenu de fon vaíTal [voire nifi jufta 8crationabili caufa íuperrilí€níe,/«t<? 
finihus reg ni confervandis f i  qum efl fundus f i  kcus limitrophus, * hcec» 
fun lim.in Nig. 8c Jacobo Cod. lib.Xl Pour ce qu’il impiiqueroit que ie 
R oy qui ne recognoift fouverain en ierre euft Seigneur de qui iltiníl en 
ÍonRoyaum e.]

« 4»
Item 8c á ce propos qui fervir^ pour la Comté de Boulongne [ que 

le R oy de nouvel aquis du Seigneur de la Tour Comté d’ Auvergne ] 
faift ce qiTeft efeript* in Extravag. conftit. Imperiali de feud. & benefi G. 
ex fafto incidiíTe rcio,de TEmpereur Frederic le premier paravant Duc de 
Sueve, luy pourveu de la dig m ié Impértale f u t  contrmnt de metirefr Da- 
che en h  main d ' m tru i,, pour ce qu’il euft tenu de Tun des vaíUux de 
l’Empire.

Item á ce mefrne propos.faly trouué en la tresorerie d e  Riplemonde 
Que le Roy Philippes le Bel bailla, coníentit 8c accorda á Madame Mahaû  
CornteíTe d’Artois la difte Seigneurie de Bethune la vie d elle duranf a 
lieu dé recompenfe 8c du doüaire quVlle euft peu pretendreá Tencon 
de fa filie femme de Philippes le long en 8c fur la Comeé de Bourgonga

Item que la difte CornteíTe comme Dame de Bethune par 
patentes confirma Jes loix , chartres, privileges 8c franchifes de 
ville de Bethune, ufant de de ce terme de noftre viüefte 
quelles lettres de confirmation de la difte CornteíTe font ^aorpore  ̂
aprés autres ez lettres de confirmation 8c approbation qu’en lán ra 
cens trente quatre le Roy Philippes de Valois fit aux diftz daBetn . 
privileges á eux accordez par la difte CornteíTe Mahault, le Duc 
Madame Jeanne de France fa femme»

42 C O D . JU R IS G E N T .
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«7 .
Areñ vray aulli que la diñe ComteíTe Mahault comme Dame 

•S^^fhune a fondé & fonda deux o u t r c is  obitzperpetaelz en TEgU- 
¿gdiñne eiemy Bethiine , qm fo  p re m m  f u r  le vra y dd-

qui bien demonflre ri conclud qu’eile en eftoit

patoe- „8^
T OI ©ft vray femblable que le d iñ  Philippés le Bel donna ritranspor- 

' i á i ñe  ComteíTe Mahault quant á Tufage ri Tufufruiri , ri á Philip- 
w 2 f y ,  g g g  fon fecond f ilz ,  r iá  Madame fa femme filie de la ComteíTe 
P f L „ir la diñe Seigneurie deBethune; á caufe de ce que fa femme herita 

 ̂ ?vant de la Comté d’Aftois,rique le d iñ  Philippés ieLong le don-  
^ r̂echef á Jeanne fa filie aisnée Ducheíle de Bourgongne ComreíTe 

ras & fí"®  ̂ moyen la diñe Seigneurie de Berhune fur annexée ri 
lie  ála Comté d’Artoís. Item ri en figne ri approbation de ce , tou- 

 ̂d e s  lettres de Tísle, Douay ,  quí font paravant Tan vingt deuxiefme 
le diñ Thilippes le Long alia de vie á trespas,parlentde P ide, Douay

CONTROVERS. FRANCO-BURGUND. M

ém e,m a is  les lettres qui font de datte en fuivant, mefmes celles 
que les gens du Roy ont exhibé parlent de PJsle,Douay f r  O rchhs Sí non
plus de Berhune,

119.
Itera ií eft certain ri fe verifiera á fuffifance que le Duc Eudes de 

Bourgongne ri Madame Jeanne de France fa femme filie aisnée du Roy 
philippés le Long ComtefTe d’Artois furent Seigneurs du diñ Bethune 
k  comme Seigneurs ont donné aus diñz de Bethutie plufieurs beaux 
privileges.

120.
Item & entre autres en Tan mil trois cens quarante quatre Ies d iñz  

Ducri Ducheffe donnerent le privilege qui fe nomme le grand privilege, 
par lequel entre autres chofes ksE fc h e v in s  ont pouvoir de bannir en 
Uwseonfiiences les Bourgeois ou mauvais p a r forme de chajtoy , duquel 
privilege ceux de la diñe ville de Bethune ont joui ri usé jusques ¿ 
prefent.

li'»
Item donnerent encore en Tan mil trois cens quarante cinq le pri-' 

fylegeque le Sieur de Bethune ne fe pourroit enfaifiner contre les privi- 
teges dela ville ne ia ville aufli contre ies droiñz du Seigneur.

112,.
Item ri lesquelz privileges donnez par les diñz Duc Eudes & fa 

retnme comme Seigneur & Dame de Bethune furent ri ont efté confir-
par le Roy Philippés de Valois ri fes fucceíTeurs Roys de France > 

fíüieftgrande approbation que deslors la diñe Seigneurie de Bethune 
appartenoit au diñ Duc ri á ía femme comme Comte ri Com fefte d’Artois»

í .n tom Ton troutie qu’en Tan mil trois cenS foixaftte neuf lors que Tul 
Veu de Philippés le Hardy ri Margüerite de Flandres, en fa»
jljnpfy ®"ütemplation duquel le Roy Charles le quinñ Frere aisné dü 

le Hardy rendit ri reftitua au Gomte Louis de Flandres 
?  Louis de Malle les diñes Villes de Tlsle, Doüay ri Orchies, com* 
Cliavi f  allegué ez memoires du faiñ de Tlsle; le diñ Roy
fe voulut avoir feureté,que au cas que le diñ mariage ne
teüreté M 4 (""a**® foy íeftifueroit les diñes villes. Pour laquelle

® Madame Margüerite de France vefue du Comte Louis pére du 
E a  diñ
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d iñ  Louis de Malle ComteiTe d' Artois mit ez mains du Rov 1 
y h atou xd era in aO m er , Ayre,Berhiine,& Hesdin , A d L f ^  
lettres au R o y ,k s  quelles depuis furent rendues comtne acuuitr' 
te q u e  le d iñ  mariage parvint, A en  avons ies lettres cafsées quf? ’

C O 0  JU R IS  G E N T .

« u a i i o g c  v u ic »  .o .. LdlSCeS Oni r?

ftrent que lors Bethune eftoit Theritage de la diñe ComteiTe. 
en Tan mil quatre tens quatre vingtz rept, Phili ppes le Hardi* A 
Marguerite de Flandres fa femme Gomtes d’Artois A de Flandres ef k®  
gerent A permuerent á Jean Comte de Namur A Seigneur de TEfcli r fy' 
la ville A  Seigneurie de TEfclufe á Bethune comme appartenant au J a 
Com té d’Arrois. Item le quel elchange fut confenti,grée A annm ' 
par le  R oy Louis le fixieme regnant, A les lettres deuement verifiL? 
quelles le Roy confeííe expreíiement qu’il navoit referve ne retenu 
tun  droiñ en Bethune que !e reíTorc. item que ez tahlemx de h  Courl 
de Tarlem ent d  P a n s qui fe fo n t &  rernuvedent tous les mis i  k  faini 
M a rtin  d ’ H yver ia feconde prefentation en ordre eft des caufes du Bail 
idged’Amiens , A depuis le traiñé de Tan mil trois cens douzeTony! 
touiours adjoufte Tlsle , Doliay A  Seneschaufsee de Ponthieu, A depius 
Id trespas de feu Monfieur le Duc Charles de ^Bourgongne Ton ;y a aulTi 
adjoufte laSeneschauíTéede Boulongne; mais jamais n’y  fut mis Bethune. 
Auifi parle traiñé parricutier faiñ parle Roy avec les diñz de Bethune 
depuis le trespas de mon diñ feu Sieur le Duc Charles,le Roy a cenfeffé 
A  confeííc ma diñe Dame APrinceíTe lorsDamoirelIe,Dame particuliere 
A proprietaire du d iñ  Bethime,  ̂A ToíTre á recepouir á relief ccmme 
eftant le diñ Bethune de la Comté d’A rtois; le tout felon le traiñé qu’il 
ayoit faiñi avec ceux d’Arras. Et par ainft quant le Roy autoit droiñ 
á Tísle, Douay A Orchies, ce que non, fi n’a il aucun droiñ en Bethune,. 
qui a efté pofteíTée paisiblement parles Comtes de Flandres, d’Artois A 
de Namirr Seigneurs du diñ  Bethune A par Monfieur le Duc Charles 
Comte de Charolois Tespace defept vingtz ans A plus, paisiblement A 
riotoirement,aiT veu A fceu des Roys de France, des Procureurs fifcaiix 
A  de tous les Officiers du Royaume ; lesquelz tant en conceíTions de pri- 
yileges, venditions de rentes, mandementz de Juftice A autrement, A 
ce tanf de Fois que fans nombre, ont confeílé A cognéu les diñz Gomtes 
de Flandres d’Artois ANam ur A Moníieur le Duc CharIes,Seigneur du 
diñ  Béthune: lesquelles confellions dovient bien fuffire pour verinca- 
tion du droiñ A titre de ma diñe Dame, im ó quand le Roy A fes prede- 
ceíTeiirs y euílent eu droiñ íi en font A  íeroieni privez per notata; in l* 
Cajus ff. de pigno.añ.

Dc la CDmtc de Boulongne.

I  a Cpmté de Boulongne depuis le temps de Teteñion de la 9 ?,?' 
d’Arrois a efté fief tenu A mou vanr fans moyen du diñ Coitité d’A*"' 

lo is,en  laquelie Comté de Boulongn.e A;auíli e n  l a  C o m t é  de Gup® 
qui eft d’Artois A tenue du Cafteaii de íhinñ Omer , ma tres retori® 
parné a le droiñ qüi s’enfuir.

Primo par !e traiñé dé Conflans.faiñ Tan mil trois cenS 
'Cinq,qui depuis fiit confirmé par le traiñé, de Peronne faiñ Tan 
huiñ, Ié Roy confentit A accorda les diñes Comtez d e  B o u l o n g n e  

GuyneS; á Monfiebr le Duc Charles pour h y  fes hoirs masles A 
A de-ce ]:?romit recompenfer ceux qui pretendroient droiñ 
Qqtntez‘ainfi que le coutfennent á la lettré les diñz traiñez.
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C O N T R O V E R S .  FRANCO-BURGUND. 4f  

126.
Secundo en tant qu’il touche Boulongne ma trés redoutée Dame Sc 

nfieur á caufe d’elíe y  ont droift par le tres jufte Sc tres fainft traifté 
xTrx&s faift Tan mil quatre cens trente cinq duquel Tarticle de ce faifant 

mention eft tel. Item 8c pour ce que rnon dift Sieur le Duc Philippes 
’ retend avoir drOift en la Comté de Boulongne fur la m er, laqueile il 
”tient& poíTede, 8c pour bien de paix, icelle Comté de Boulongne fera 

demeurera á mon dift Sieur de Bourgongne 8c en jouira eq tous 
”nroífitz de efnolumentz par luy 8c fes enfons 8c hoirs masles procreez 
’ de fon corps feulement; Sc aprés c e , fera 8c demeurera icelle Comté á 
” ceux qui droift y  ont ou auront; 8c fera tenu le Roy d’appaifer Sc con- 
” tenter les diftes parties pretendims avoir droift en icelle Comté telle- 
” ment qu’en cependant ilz ne demandent ny querellent riens8c n’en face 
” aucune pciurfuite a T encontré de Monfieur le Duc de Bourgongne ác 
’Yes enfans roasles. Duquel arricie Ton infere trois chofes notables, la 
premiere,que feu le bon Duc Philippes pretendoit droift en la difte Com
té auquel droift ma tres redoutée Dame eft fuccedée. au jour du
dift traifté icelluy feu Seigneur eftoit en poíTeífion de la difte Comté de 
Boulongne 8c la tenoit. Tertib que au mefme eftat 8c poíTeífion Mon
fieur 8c Madame doibvent demeurer 8c eftre confervez tant que judici- 
aremént ilz en foient deboutez. Item 8c faift bien á noter que le dit traí- 
fté d’Arras ufe de ces m otz: f i  uprés demeurera f i f e r a  icelle Comté f i c ,  
k  n’üfe point de ce mot, re to u rn e ra ; qui en eíFeft n’eftoit que referver íe 
droift 8c aftion de la proprieté á ceux qui droift y  pretendoient , mon 
dift Sieur le Düc Philippes demeurant poíTeííeur comme il eftoit avant 
lé dift traifté. Et á ce que les gens du Roy dient que la poíTeífion du 
dict Monfieur le Duc Philippes eftoit violente 8c par force 8c qu’il le 
lenoit en fpoliant de ce le Seigneur de laTour qui eftoit (íi qu’ilz dient) le 
Seigneur proprietiare de la díte Comté de Boulongne, á caufe de ma di
cte Dame Marie de Boulongne fa fem m e, prochaine párente 8c heritiere 
de Madame Jeanne de Boulongne DucheíTe de Berry 8c CornteíTe de Bou
longne 8c d’Auvergne, 8c des h eritiers duquel Sieur de la Tour i lz  dient 
fe Roy avoir uehepté la d iñe Comté de Boulongne. [ Moy qui ay copié ce 

lettres en la maison de Boulongne par les quelles le Duc 
jean dé Bourgongne dict 8c advoiie avoir prins 8c faict prendre en fa 
mam le Comté de Boulongne par faute de reliefz devoirs non faictz. ]
_our refponfe le bon Duc Philippes ne poíTedoit point la difte Copité de 
oulongne par force 8c fans tiltre, 8c ne reíufa jamais de fur ce entrer en 

g ’̂ ^Y'itre ceux qui droict y  pretendoient au lieu 8c par devant lesju- 
n / ¿ í  ^PPattenoit. Item 8c quant au droift qify pretendoit le dict 

Fhilippesfil n‘eft prefentement befoing d’en faire longue recitation, 
ou ^/^”’^^Ef*rentisfpeculationís,tnais neant m oings, pour ce que j ’ay 
âCom Comtes de Flandres pretendoient anciennement

leur appartenir 8c eftre de leur ancien heritage, 
bien dire ce que j’en ay veu 8c trouué.

_ Primó Ton trouve aiicBaudoum íe C au t, lequel Tan neuf cens, jus- 
en neúf cens vingt huict, fot Comte de Flandres , delaiíla deux 

«121 un nomme Arnoult le Víeux qui fut Comte de Flandres, le íecond 
Alorvfe qui fut Comte de Boulongne. [ Nota que les moyens de 

te querelle ne concernent en riendV intention de Madame d ' Aujiriche,par 
efté Comtes de Boulongne pendant queU

F j u8. Et
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iiH.
Et par fucceífion de temps le diñ Comté vint A fucceda ’

Gomte de Boulongne, lequel eut Baiidovin Comte de BonlnLl 
'dame de Mahault filie de Henry ie Vieil préraier de ce nom k  
bant, lequel Baudovin C-omre de Boulongne de Madame Ydd f 
Godefror furnommé le VoíTieur Sieur de Botiíllon engendra 
h n t  C h evd ier Gadefroy J e  Boulongne DucJeBouH lonér de\Lorrain¡^^v^' 
ñache fon frere qui fut Comte de Boulongne A fut ce depuis T 
•cent v ingt, eftant lors Cornte de Flandres Robert le Fnfon.

Item apreslequel Robert le Frifon duobus intermediis videlicet Ca. 
fo lo  de Dannemarck A Guy de Normandie fut Comte de Flandres Thl 
ttrry  d ’A u za y,d m s d 'A lze  ; lequel eut trois filz A une filie : i’aisné fut 
^ h ilip p e s 'CGmte de Flandres é í  Vermandois, dontdeílus eft parlé ; le fe- 
*fond fut Matliieu Comte de Bonlongne. Nota quec’eftoit de fa femme 
tiommée Marie de Bouillon filie d’Eftienne Roy d’Angleterre A de Ma- 
bault ComteiTe de Boulongne fa femme ; A le ciers nommé Fierre fot 
Eleti de Cambray qui depuis fut marié á la Dame de Neuers. Et la fille 
riommée Marguerite fut mariée á Baudouin Comte deHainault, dont is- 
Cirenf Bamlouin de Mons Empereur de Conftm tinopk Comte de Flandres 6c- 
IMadame ifabeau Rojme de France dont eft parlé cy deíTus.

i|o.
Item que du diñ PhílippesCorate de Flandres ilfit nul Carde 

Mathieu de Flandres A de Marie de Bonlongne vint Ydde Coffitéíle de 
Boulongne A Mathieu Comte de Boulongne. Et 11 eftoient les diñz Ma- 
'thieu A Fierre, mortz au jour du trespas du diét Comte Philippes leur 
frere aisné; pourquoy la Comté deFlandres efcheutA fucceda ala Com- 
teíTe de Hainault fa foeur, A forte ** [íl fault, córame deíTuS eft díñ en 
l ’Apoftille precedent, que la Comte de Boulongne venoit de parla fem
me au diñ Mathieu de Flandres A non point de par lu y , car ] par .pareille 
raifon elle debvoit fucceder en la Comté de Boulongue. Item que depuis 
que la diñe Comté de Boulongne a efté en diverfes mains, argavoir en 
Tan m il deux cens douze fe diíoit Cornte de Boulongne depar Ydde de 
Boulongne Ta femme Regnaut Comte de Dampmartin qui füt prins a la 
joiirnée du p o n ti Boy ves *** fan deux cens quatorze avéC le Comte 
Fernand, Aprés obtint •A occupa la diñe Comté de Boulongne Ffiu 
líppe puisnédu Roy Philippe le Conquerant de fon troiriéíme 
ce á caufe de Madame-Mahault de Boulongne femme 
fitz puisné. Item depuis en Tan mil trois cens deux tint 1a ^
de Boulongne A d’Auvergne Robert, qui fut marié á Madame 
de France, (*) filz de Monfieur Robert de Flandres Comte de „ 
filz de Monfieur íáinñ Louis , lequel Robert Comte de Bnulongn ^  
•d’Auvergne fut pere de ma diñe Dame Jeanne de Bouiongi^ ^ 
fefte des diñz Comtez qui fut mere du jeune Duc Philippes

** Ce qui eft enfermé manque dáosle vieüX exe'itiplaire deparo’ 
eftre comme Uñe refutárion.

*** Al; Bovines. ,
(*) Blanclie de France filie de Robert Comte d e  C le remout fils ‘ ^

fieur S. Louis ; dü quel Robert G. de B. & d’A. fut defcend 
Jeanne G. de B,mere du Ac.
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r f t )  P a r le trespas du jeune DucPhiUppes la Comté de Boulongne 
^•'^TZvZsne fucceda u Jean de Boulongne,qm fut Pere de Jean Comte 
^  i  ifíLne &  d'A üvergne,ce jecond Jea n  de Boulongne fu t  pere de M a- deanne de Boulongne Ducheffe de B e rry ,  comme eft d iñ  cy dejfus 

la mierelle des Comtez d 'A rto is  f r  de Bourgongne; f r  aujfy en la que- 
du Duché de Bourgongne : parqUoy Madame d'Aufirtcbe n a  queique 

j A  de proprieté valahle en la Duché de Boulongne. ] Item que mon 
f a c ip u r  le bon Duc Philippés outre ce que diñ eít, pretendoit en la di- 
?  Comté de Boulongne, af9avoir qu’elle eftoit venueri retournée á fes 

in s  p a r  faute de relief & autres debvoirs non faiñz apres deuesri legi- 
íbmmations: mais comme diñ eft, quand en temps & lieu 8c ou il 

?  r t i e n d r a  le Sieur de la Tour ou autres foy difans avoir fon d ro iñ ,  
vmidra pourfuivre fon droiñ par juftice; Monlieur ri Madame remis
en ieurpoíTeffion, feroient bien tenus d’y  refpondre.

D c  la C o m p o íitío n  d’Artois.

131.
re confeíTe que la difficulté d’entre le Roy ri mes diñz Sieur ri Dame 
jpour la compofition d’Artois, laquelle eft de quatorze niil livres roiir- 
nois par an,re90it plus d’apparence du parti du Roy que nuiles des autreS 
querelles# fe fonde le Roy fur le traiñé d’Arras, auquel n’a eíté derogé 
neadjufté quanr á ce point par queique traiñé fubfequent. Item mais tous- 
jours á correñion, il me femble, la chofe entendué, que la diñe compo-  ̂
fition quant á Temolument doibt appartenir á ma diñe Dame comme 
Comteíle d’Artoís, mais Tauñorité^de Timpoferri de la renouveller cha- 
cunan,& rinfticufion desOPficiers doibt appartenir au Roy, ri que par Ies 
mains des diñz Officiers Royaux le Comte d’Artois la doibt leuer.Ttem 
6c pour fonder mon concept ri entendement, fault noter Ies motz de Tar- 
ticledu diñ traiñé d’Arfás de ce faifent mention qui s’enfuit en la mesme 
maniere qu’il y  eft conceu. Item en oultre de la pa rt da Roy fe ra  de- 
kifsédmon d iñ  Sieur le Duc de Bourgongne f r  celuy de (es h eritiers, au 
f d  aprés fon trespas i l  delairra  la Comté, la compo(íúon des ay des au 
Aiñ íomte d A rto is , reffiortz f r  enclavementz d ' icelluym ont.apt d p re -  
jent icelle compofimn d quatorze m il F ra n cz  p a r  an ou environ ; fans ce 
pe m n d iñ  Sieur ou fon d iñ  hoir aprés luy durant leur vie foient a h - . 
ftmnñz d' en a vo ir autrement doñs ou oñroys du Roy , n e  de fes fuccef- 
jeurs: f r  nommeront mon d iñ  Sieur ou fo n  d iñ  hoir aprés luy telz. Offi
ciers que bon leur jem blera pour le f a iñ  de la d iñe compofition, tant esleus, 
^̂ cepueurs ,fergentz , comme autres ; lesquelz a in f  nommez le Roy J e ra  
^IJJ^^dnJlituer f r  commettre aus d iñ z  offices f r  leur en fera  bailler

ras 1 ?  je pofe de faiñ ri eft vray, que avant le traiñé d’Ar-
Pred d’Artois comme Monfieur Philippés le Hardy ri Ieurs
tion > avoient ri recepuoient á leur proffit la diñe compofi-

[duR oyJ renouvelle d’an en an , & á certaines

teem que ainfi foit,il apperra par les lettres de partages de Meífteurs
Jean,

*Eout ce qui eft enfermé entre fteux [ ] n’eft pas dans l’am
te?r^  ^  paroift eftre une gloíTe d’un Fran9ois qui a voulu refu-
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. Jean, Antoine8c Philippes de Bourgongne freres,qffilz 
quatre cens quatre, aprés le trespas de Madame Marguerite 
ieur mere CornteíTe de Flandres , 8c d’Artois , que la dift? p  
prisée á fout i’ayde du R oy , á trente deux mil efcus de rente n 
quel ayde, fi ies Comtes d’Artois n’euíTent eu d r o iá , au moins 
poíTeífion de tousjours le recepuoir (combien que par grace 8c 
R o y ) n’euít pas venu en prisée au dift partage. Item auífi k  

de Madame Marguerite deFrance, maisnée filie d’Artois 
Jeanne filie aisnée DucheíTe de Bourgongne Comtefle d’Artois 
mée 8c prisée á fix mil livres tourriois par an qui ne pouvoit eftre f 
«niolument de la compofition. Itera auífi eft vray que Ton a accouft'̂ * 
mé chacun an ez feftes de la íténtecofte renouveller la diáe coinpofiti/ 
á ce appellez 8c convoquez (ja90it qu’ilz n’y  comparent point) les eifet’ 
d’Artois par ies Esleiis d’Artois qui font Officiers Royaux. Item 8cai f 
femble, veu le texte du traifté d’Artois qu’il n’eft en rien derogény fo //  
ftraift aux droifts des fucceíTeurs Comtes d’Artois qu’ilz ne puiííent re* 
cepvoir ia difte compofition,comme Tont receue leurs predecefleurs pg. 
ravant ied ift traifté. Mais eft bien vray qu’ilz font tenus d’en avoir 
lettres de grace 8c oftroy du Roy , 8c á cet entendement i’on n’auroit 
faift chofe pour mon dift Sieur le Duc Philippes 8c fon hoir, fi non que 
Ton les releva de cette charge 8c leur fut baillée faculté 8c auáorité de 
leuer la difte compoíition fans iettres ou grace du Roy,8c auffi la nomi- 
nation des Esleus. Item & fi Ton replique que la difte grace eft vobn- 
taire,8cnela baillera le Roy s’il ne veut,Ton peut refpondre, auífi ne con* 
fentiroit le Comte & les eftatz de fes pais la difte ayde ordinaire qui fe 
doibt confentir 8c accorder chacun an , 8c á ce propos font adjournezles 
diíftz Eftatz lesquelzon adjGurneroit fruftrement s’ik  ne pouvoient con- 
feuíir ou diílentir ia difte Aydes:.

De TIsle, Douay, & Orchies#

Í34.
T 1 eft tout cmain,que les villes de í’lsle 8c Douay font Tanden heritage 
■* 8c deux des [cinq] printípaies villes du Pais 8cComté de Flandres que 
en proverbe commun Ton dift eftre com prim  ence mot G ib id  Ganda- 
vum, Ypra,Brug®,Inrula,Duacum,8c fi font les Comees de Flandresen 
poíTeífion de plus de cent ans completz continuelz 8c derniereraent pal- 
fez, des diftes villes 8c chafteilenies de risle8c Douay? 8c qued’icelles 
on reílortit en la chambre du Coníeil en Flandres,comme íont les autres 
villes 8c Chafteilenies du Comté de Flandres. Pourquoy il me fufíira ea 
cette querelle de refpondre aux allegations, raifons 8c mqyens,que ton 
les gens du Roy 8c aux lettres Sctitres qu’ilz ont monftré 8c exhibe pou 
fondation du droift,que le Roy y pretend. Primó les gens düRqy 
guent 8c á cette finibnt produift k  trm B é de p a ix  fa ié i entre Phihfftt 
Bel é r  h  Comte Guy, fes enfantz , les nobles 8c communes deFlancr

48 C O D . J U R I S  G E N T .

irifis
trois

par lequel ceux deFlandres deurent 8c promirent payer quatre cens n 
livres parifis .monnoye Royale , luy aífigner vingt tníUe 
par chacun an á pertuitéá ce q u il pourroit pugner deperelina g ef . 
mil perfonnes, 8c que les portes 8c murs des cinq villes de Flandr^ ’
Bruges ,Ypre, Tísle 8c Douay feroient abbatus , que ceux 
feroient tenus de íervir un an á leurs defpens á fix cens hommes d A 
8c autres dures conditions contenues 8c declarées au dift ¿  
t a n  m il m i s  cem  cinq , Alleguent que le dift traifté f«í aonm:
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f  APerelePape Clemenf, qpe le Comte Guy,fes enfans, les no- 
iioftr® ?L m u n es de Flandres la jurerent teñir foubz correñion tres 
bles cenfures Eccíefiaftiques. Auffi que le diñ Traiñé fut juré

n.ic de Brabant, le Comte de Luxembourg & autres Seigneurs , 
par 1® alliez du' Comte de Flandres. Et en, Tan trois cens
parentz.' confirmé pai* L oihs de Flandres Comte de Neuers

¿ du Comte Robert de Flandres, A en Tan trois cens vingt deux 
ar-Ie Comte de Flandres Louis filzdu diñ Louis de Neuers lors 

L  Item dient que depuis le diñ traiñé le diñ Roy Philippes le 
oit confenti á ceux de Flandres le rachapt quilz firent de la moi- 
jj¿les vingf mil livres de rente par chacun an pour trois cens mil 

Item A  quant aux dix mil livres pour ce que les diñz dé Flan- 
L'^Lftoíent en demeure’ A leur eftoit difficile les affigner felón le 
í?traiñé aícavoir en la Gomté de Retel ou á Tenviron, dient q u e n i a n  

is cens d ouze f u t  f a i d  c e r ta in  a ce o fjd  p a r  fo r m e  d e  tr a n s p o r t  ¿ r  d 'e -  

Thame. en tre le d id -R o y  P h ilip p e s  le B e l &  le  C om te R o h e r t ; par le ,quel 
■( R o y  ceda, transporta , A defaiíTa au diñ Robert Comte de Flandres 
J? diñz dix mille livres de rente qui furent affis fur les villes A  villages 
dé Flandres. Et c’eft ce qui eft appellé le  tr a n s p o r t  d e F la n d res 'i, A  au 
lien de ce, le diñ Comte Robert ceda, delaiíTa , A  transporta au Roy les 
chafteaux villes A chaftellenies de Tísle, Douay A  Bethune. Item dient 
qu’á ce  titre les Roys de France Philippes le Bel, Louis Hutin ,  Philip
pes le Long A Charles de la Marche; qui furent fes trois filz; depuis eux ' 
philippes de Valóis ,  le Roy Jean A  Charles le q iiin ñ ; ont jo u y  
des diñes villes A  Chaftellenies l’efpace de cinquante liuiñ ans. PoUr 
refpondre A fonder noz juftes defenfes, eft bon d’eftre adverty des cho
fes du temps pallé A prochain paravant les diñz traiélez advenues; 
pour entendre par quelles voyes A p a r quelz moyens ieRoy Philippes le 
Bel paruint á fes fins.

i?f.

Eft vray que Tan mil deux cens qnaratite huiñ A  long témps para
vant eftoit Comte de Flandres.,Guy aisné filz de Guillaume de Dampi-‘ 
erre & de Madame Marguerite ComteiTe de Flandres A  du Hainault» 
lequel Comte Guy eut deux femmes, la premiere fut filie -de Robert Ad- 
voüé d’Arras Seigneur de Bethune A  Tinremonde, de laquelie ile u tlc  
ComteRobert qui fut mariéáMadarñe Yoland GomteíTe de Neuers foeur 
auDucde Bourgongne , defquels a efté parlé en querelle de Bourgon- 

A fi eut auffi Guillaume fon fecond filz qui fut Seigneur de Ten- 
remonde, A fut marié á la Dame de N elle; A encores deux filz .Philip- 
Pes, A un qui fut Religieux de Bandelé, dont ne vint generation A trois 
“lies qui furent maríées, la premiere au Duc de Brabant , la feconde au 
Ôfnte Florys de Hollande A  la tierce au Córate de Juilliers, dont vint 
üillaume de Juilliers qui fut á lajournée de Gourtray A  mourut en la 

J®»rneedeMons;npeule. ' ,
i?6.

P ?̂fy^®®ondefois le diñ Comte Guy fut marié á la filié du Marquis ou 
fg Q ? de,Namur, dont il eut Jean Corare de Namur Seigneur de TEíclu- 

de Gaure A  Henry Comte de Luxembourg A trois 
áes mariée au Roy d’EfcoíTe, la feconde au Seigneur de Fres-
.̂ ’Angfoter rio>^mée Philippote fut pleuvie ** á Edouard Roy

G  137-Item

Philippdte fut "pleigie, c’éft á dire, promife.
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I t e m  d e  l a q u e l l e  a l l i a n c e  l e  R o y  P h i l i p p é s  l e  B e l  a v o i t  e ft.;  © 

t a r l o r s  e n t r e  l u y  &  l e  R o y  d ’A n g l e t e r r e  a v o i t  b o n n e  p a ix  ?  

l a  d i v i i i o n  q u e  t o f t  a d v i n t  e n t r e  e u x ,  l e  R o y  d e  F r a n c e  fe  m i 

d e  c e  q u e  ( c o m m e  i l  f u t  a d v e r t i )  le  C o m t e  d e  F l a n d r e s  

r a p r o m e í T e  a u  R o y  d ’ A n g l e t e r r e  &  l u y  e n v o y e r  fa  d i ñ e  f i l k  

p o u r  c e  e m p e f c h e r  a u c u n e s  C h r o n i q u e s  d i e n t  q u e  l e R o y p h T  

B e l  &  c e u x  d ’e n t o u r  I i i y ,  t r o u v e r e n t  m o y e n  &  o c c a f i o n ,  q t f i l  

v e r s  l u y  á P a r i s  l e  C o m t e  &  fa  f i l i e  q u i  e f t o i t  fa  f i l l e u l e  fe  r  

i l l e c  v e n u , l i e  R o y  l u y  i m p o f a  q u ’i l  a v o i t  f o r f a i ñ  f a  t e r r e  e n  f a i f l a n r T  

a n e e  a v e c  l e  d i ñ  R o y  A n g l o i s  e n n e m i  d u  R o y a u m e  d e F r a n c e  fa n s  f  

c o n g é ;  r i  f o u b z  c e t t e  c o u l e u r  f u r  le  d i ñ  C o m t e  l o n g u e m e n t  d e te n u  f " "  

p o u v o i r  p a r t i r ;  e n  f i n  l e  R o y  l u y  d o n n a  c o n g é  d e  p a r t i r , m a i s  M a d a m ?  
r e l l e P h i l i p p o t e f u t r e t e n u e .

iB'8.

I t e m  q u e  l e  R o y  A n g l o i s  m a l  c o n t e n í  q u e  T o n  l u y  r e t i n f t  e n  E r a n 

t e  fa  pleuvie f i t  g r a n d z  p r e p a r a t o i r e s  p o u r  d e f c e n d r e  e n  F r a n c e ,  m ais 

p o u r  T a p p a i f e r  l e  R o y  P h i l i p p é s  l e  B e l  t r o n v a  m o y e n  d e  l u y  d o n n e r  en 

m a r i a g e  M a d a m e  I f a b e a u  d e  F r a n c e  fa  f i l i e  ,  d o n t  ( f i  q u e  T o n  d i ñ ) l a  di- 

ñ e  D a m o i f e l l e  P h i l i p p o t e  t o f t  a p r é s  d e  d e u i l  r i  d e s p l a i f i r  m o u r u t  á  P a ris  

f a n s  r e t o u r n e r  e n  F l a n d r e s .  I t e m  &  i c y  e f t  h  racine des grandes guer
res tant d'Angleterre que de Vlandre qui depuis m t  eflégar les Anglois ¿  

titre  de ce mariage f r  par ce que ks trois filz  de Philipp és le Bel meururent 
faffs hoirs masles, foufliennent que la Coaronne de France escheut m  jeune 
Edovardfiiz de Madame Ifabeau.

B f*
Item ri le Comte G uy de Flandres tant ponr les torts evidentz, 

griefz, refus ri denegation de juftice, que le Roy luy faifoit lors, declares 
en un ancien roolle de parchemin plus au long,qui eft en la tresorerie de 
Ripplemonde; ri aufli pour Tennuy & desplaifir qu’il eut de la mauvaife 
compagnie que Ton luy avoit faiñe de fa filie; i! envoya lettres quafi en 
forme de deffiance au Roy Philippés le Bel par Ies Abbez de GemblourS 
r i  de florefte > ri font les diñes lettres en Ja tresorerie de Ripple- 
monde»

140.

Item que aprés que le diñ Comté Guy eut fuftenn la gnerré psr pk* 
fieurs ans , Monfieur Charles de France Comte de Valois frere du Roy 
Philippés le Bel s’entreprint de faire la paix; & les chofes s’eft'ans apprm 
chées ridifposées a paix , feit riprocura que foubz fa pafolle te > 
Comte Guy ri trois de fes enfans, nfyavoir Guillaume, Robert, uruy 
cinquante Cheyalhers du p ays de Flandres qui TaccompagnerenM 
rent devers le Roy á Paris. ítem mais queique chofe que Meflire c 
les Gomte de Valois euft promis, le Roy Feit conftituer prifonmer 1 
Comte Guy , fes enfans riles cinquante Chevaliers auín pruo 
en divers lieux: ri eux detenus, facilement il conquit ri te _ ^ 
ñion ri obeiíTance toute la Comté de FlandresjOU il vint en per* 
par toutes les villes fut receu»

141.

I t e m  r i  d u r a  c e  e n v i r o n  a n  r i ¡ d e m i r i  j u s q u e s  en T a n  f y ^ ^ ? g g if e z  d e 

q u e  c e u x  d e  B f u g e s  p o u r  I e s  e x a ñ i o n s ,  t y r a n n i e s  &  tue*

J a c q u e s  d e  f a i n ñ  P a u l  G o u v e r n e u r  d e  p a r  l e  R o y  > s  e s m e
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la díus part des genS 8c Officiers du Roy; toütesfois Je dift 
TVfrhaPtó, «qual fie fa piainte au Roy, qui pour s’en vangeren- 

jacquas , Meífire Robert Gotnte d’Artois 8c la plus part desPrin- 
<r a v e c  grande 8c puiíTante Arrnée, les quelz fuerent ruez fus 8c 

du ¿̂5 ¿Q Gourtray par ceux de Bruges , duFranc 8c du Veít
tepc oue conduifoientPhilippes tiers fils & Guillaume de juilliers: 

??^Spltaine deceux de Bruges,Fierre leRoy(*) :8c fut la difte ba- 
fe le  u n z ie s m e  jour de juilkt jour de ia translation faioft Benoift .au

¿ a  an  trois cens deux» .

Item que Tan enfuivant le Roy Philippes le Bel reuint en Flandres 
grande 8c piiiffante armée, mais il S’en retourna fans rien faire. 

írem&ení’an trois cens quatre il reuint de rechef 8c lors fut la B a tm U é  

r en f e u le  ou furent commis Capitaines par les Flamands le 
Comte de Namur filz de G u y , Guillaume de Juilliers 8c autres qui fe por- 
terent vaillamment Mais neantmoings la viftoire en demeura au Roy 
lequel n entra point plus avant en Flandres, itern 8c apres en Tan enfui
vant fut faift le mauvais traifté du tout au prejudice 8c á la foule de 
ceux de Flandres; 8c generalement tous les traiftez qui depuis T an 
trois cens cinq jusques en Tan quarante furent faiftz avec les Roys de 
France font á la foule 8c au prejudice de ceux deFlandres Item que au 
dift an trois cens cinq eftoient encores prifoniers les enfans du dift 
Comte Guy lequel Tan devant afyavoir Tan trois cens quatre eftoit alié 
de vie á trespas en la prifon du Roy á Corapiegne ; maiŝ  lors que fut 
faift le dift: traifté e& ux d e F la n d r e s  b axten d oien t f i  n e fa a v o ie n t m í r e  

íhofeft non quHl fu ft  v iv a n t . Car luy 8c fes enfans devoient eftre deli- 
vrez parle drft traifté. Item que ce neft pas merueiÜe que le Roy 
ayant 8c detenant la Gomté de Flandres,:fes enfans 8c nobles prífonniers 
qni toutes fois eftoient ailés devers luy pour bien de paix 8c foubz la 
Jarolie de Moníieur Charles de Valoys fon frere ; fubjugua facilement 
la Comté de Flandres 8c Tayant fubjugé s’il bailla á ceux de Flandres reí 
traifté qu’il vouloit, quia viftorum eft daré viftis conditionem pacis» 
Item eft auífi bien vray que au dit an trois cens douze fut faift le trans
porté eíchange allegué par Ies gens du Roy. ítem que la Chronique 
ile France dift; que Meífire E n g u e r r  a n d  d e M a r ig n y  Qr\Yoyépd.v le Roy 
Thilippes le Bel devers le Comté Robert pour le faift du dift transport# 
promit au Comte íi comme le dift Comte aUeguoií ; á fin que plus fa- 
cilemenr il baillaft fes lettres de tran.sport de Tisle » Douay é  Bethuné 
qu’il les luy feroit ravoir du Roy , 8c que pour ce faire il eut du dift 
Comte grandz deniers. Item eft bien vray , que aü tiltre des traiftez 
faiftz par force, crainte, 8c detention de prifon , ou eftoient détenuS 
(quancifut pourparlé 8c conceu le traifté ) le Comte G u y, lequel y fi- 
jia fes jours, 8c fes enfans; les Roys de France ont jouy des diftes vil- 
as de l’isle, ác Douay, depuis Tan trois cens quatorze jusques environ 
an trois cens foixante neuf. Pendant lequel temps les Comtes de Flan- 
res íirenr pluffieurs grandes 8c continuelles pourfuireS devers les Roys 

k temps furent, pour ravoir les diftes vilies; é  toujours Ton
HtA ™  efperance qu’ilz y  parviendroient. Item é  quant á k  
r / f  '^raade Bethune il eft allegué cy deííus en la querelle d’ Artois 
Item'̂  ̂ u ^  feparée des autres8c baillée au Comte d’Artois»

mees chofes premifes eft vray q’environ Tan trois cens foiXante 
is Oü foixante quatre le Roy Jean 8c fes enfans fiirent advertís que

(*) & Breles. G  i
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les Anglois A les membres de Flandres Gontendoient ai, 
tnariage de Meffire Edniond Comte de Cantorbery fifo '̂hance de 
terre A  de Madame Marguerite de Flandres fors & 
ment vefue de Monfieur Philippes deBourgongne; Aqu 
mariage eftoit accordé A  conclud par les membres de F ?  le
pource rompreTon trouva facon par le moyen de 
filie du Roy de France A  mere du Comte de Flandres de ce etn 
&  encores plus que le mariage fe feroit, comme il fe fift dé PKt  ‘
le Hardy filz maisné du Roy Jean A  de Madame Marguerite de F la r ^
irem que pour le grand A  ineftimable bien qu’a ce moyen eftoit a 
rent venir au Royaume de France A  á fin que ceux de Handres sV 
defcendiíTent plus facilement; auffi pour recompenfer le Comte Loüís°?  
Flandres de dix mil livres parifis de rente, que le Roy Jean A le R ? 
Charles le quinñ: fon filz luy avoient promis A  debvoient comme ilfao- 
paroiíToit par lettres > icelluy Roy Charles le quinñ par grand A meur

52 COD . J U R IS  G E N T .

, * diñes villes
dé fisle, Douay A  Orchies; A  icelles r e u n it  a la Comté de Flandres, pour 
eftre un feul fief de hommage,comme il eftoit avant le transport faiñ en 
Tan mil trois cens douze. Item A  pour monftrer la diñe reunión lediñ 
Córate Louis qui long temps devant avoit faiñ Foy Sc homage auRoy 
luy feit de nouveau la diñe foy A homage de la diñe Coraté de Flandres 
y  comprenant nsle,Doüay A  Orchies qui rendus luy eftoient. Item Sc 
á ce tiltre le diñ Comte Louis, Madame Marguerite fa filie, Meífieurs les 
DuczPhilippés, Jean, Philippes, Charles, A  Madame de prefent Comte 
Sc Comteííe de Flandres, ont jouy paiffiblement des diñes villes depuis le 
d iñ  an mil trois cens foixante neuf jusques á prefent, olí font cent dix 
ans completz A  enders. Item que paravant le diñ an trois cens douze 
A  de tel temps quíl n’eft narré du contraire par Chroniques ne autre- 
trement du commencement ne du contraire; les diñes villes de l’lsle A 
Douay ont efté tenues de fancien A  vray heritage du Comte de Flandres, 
Sc des cinq principales villes de Flandres, comprins, comme ileft diñcy 
deííus,en ce mot G i b i J  ítem a Tencontre desqueiles defenfes Ies gens 
du R oy repliquent A  dient,que avant,quele Roy Charles le quinñ foft 
confeillé de transporter A  rernettre ez mains du Comte de Flandres les 
diñes villes de 1’isle , Douay A  Orchies ; Monfieur Philippes le Hardy 
Duc de Bourgongne fon frere luy bailla A  paíTa áfcnproffit confian  
tr e s , par les quelles, au cas que la Comté de Flandres au temps aduen 
luy fuccedaft depar Madame Marguerite fa femme ; il pfomettoiMo/ 
non ayder des diñes lettres A  transport,mais á icelles renonceroit« 
roit au Roy comme nuiles &  caíTées; desqueiles contrelettres les p  

du Roy ont exhibe un transcript ou vidimus. Item dient 
dame eft heritiere au moyen de fes predeceíTeurs du diñ Philippes leu 
d y , elle eft tenue comme eftoient fes predeceíTeurs d’entretenir la p 
meííe d’icelluy Duc Philippes. Item pour autre A  fecond moyen 
álternativement A  foubz proteftation , que quant lediñ írenspou 
au diñ Córate Louis deMalíe feroit bon,ü ffit il faiñ foubz plufie  ̂
ditions, A  entre autres : quefi la Gomté de Flandres ^"^"/‘íL c e  A 
raes depuis la diéíe ComteiTe Marguerite, en ce ca^IeRoydeKa»

fes fucceíTeurs pourroient ravoir Ies diñes villes de I’ Ide, Douay, 
chies; en affignant au Comte de Flandres dix mil livres parifis o 
les cinq inil iivres entre la riviere de Somme A  Flandres, A 1®̂
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•1 livres auprés des Comtez de Retel ou de Neuers ; felón que 
«tefí ? l i n  le contient le diñ traiñe ; laquelle affignation le Roy ri fes 
pte^^Sípntverbalement faire & accomplir ri depuis je l’ay ouy oftrir 

 ̂ narlant á noz Ambaífadeurs. Item pour á quoy dupliquer fou- 
auRay diñe c o n t r e k t t r e , il eft tout dair , qu’icelle au cas qu’elle ayt 

ge pouvoit ri n’a peu empefcher le transport qui fut faiñ á 
cite " 7  perfonne, afcavoir au Gomte Louis, des diñes villes del’ lsle, 

& Orchies; attendu que le diñ Comte Louis ri Madame Margue- 
¿lie ne nulz de Ieurs heritiers Comtes de Flandres n’ ont agrée 

r t o ? ;  ntrelettre» Item &  mesmement eft vray qu’en l’an trois eens 
rTrphuiñ, & paravant le mariage d’ iceux Philippés le Hardy &  
m e Margüerite; icelle promit r i  jura folemnellernent aux Eftats &  
hres de Flandres , que íi ie diñ mariage parvenoif ,r i que Ies diñes 

^ilderisle, Douay ri Orchies fuíient rendues rireunies á la Comte de 
ndres > 6c il advenoit que aprés elle fuccedaft á la diñe Comté ; en 
ras elle# fes hoirs ne fouffriroifent jamais les diñes villes eftre fepar 

?  nV edypfées de ia diñe Comté. Item & autres ferments ri promef- 
fes fit’ le diñ Philippés le Hardy , des quelz fermentz ri promeíTes 
fe trouvent lettres. Item & auffi, done il eft certain ri ne re^oit 
aucun doubte en droiñ ny en termes de raifon que foubs ombre ri ea 
vertu de la diñe contrelettre , le Roy n’ a cause de demander droiñ 
reei es diñes villes, ne de cette caufe ou couleur retrañer la reunión fai- 
fle d’icelles villes á ía diñe Comté. Item ri quant á 1’ añion d’interefl: 
eft bien facile d’y  refpondre» Car Ton fyait bien de quel effeñ ri valeur 
font telles c o n ír e k t tr e s  , q ü a  alieno: f u n t  d  h on a  f d e  , ri de tant qu’elles 
font entre grands ri puiftantz Princes font elles plus fufpeñes d’avoir efté 
extorquées ou par forcé ou par crainñe ri reverence, telle que moníieur 
Philippés le Hardy debvoit au Roy Charles le quinñ fon Seigneur ri fre
re aisné, nec ex tali proraiffione feu obligatione agi poteft L. i. ft. qua 
alac non da. Item & encores eft de tant plus la diñe contrelettre fa- 
meufe* qu’elle feroit faiñe en fraude de fi grand mariage, lequel fut faiñ 
pour T ineftimable bien du Royaume &  pour eviter le mariage ri alliance 
d’Angleterre; & n’eft point á doubrer,que fi le Gomte ri les membres de 
Flandres euíTentefté advertisde la diñe contre lettre jamais n’euíTent con?- 
fentile diñ mariage. ¡tem d’autre part la diñe contrelettre n’ eft pas
causee de la caufe pour laquelle le diñ Charles le quinñ fut raeü de trans
porter les diñes villes au Comte Louis , videlicet pour le recompenfer 
de dix mille livres de rente,qu’il luy devoit; qui bien faiñ á noter pour 
refpondre aus diñs intereftz. Item, car quand l’lsle» Douay ri Bethune 
lurent baillez au Roy, en Tan trois cens douze; elles furent baillées qu’ea 
valeur 5c prisée de dix mil livres que ceux de Flandres debvoient au R oy 
par le mauvais traiñé de Tan trois cens cinq ; ri en pareille valeur r i 
pnseele Roy Charles le quinñ a rendu Tlsle & Douay au diñ Cornte 
d OUIS pour dix mille livres de rente qu’il luy debvoit ’, ri fie eisdem me- 
ip l’ P*:" eodem pretio qu’elles avoient efté feparées de Flandres Ton
oiii ? " "rq u o y  ceíTe Tintereft, combien que les gens du Roy,
IivrPQ chofes interpretent á leur advantage , dient, que les dix mil 
ro'v/iiiZ^  f̂yfíne ceux de Flandres debvoient au R o y , eftoient m on n oy e  

livre' > tes huiñ livres dix livres de quarante gros la
í 6c (ftx mil livres , que le Roy debvoit au Comte de Flan- 

G  3 dres
I f a f o e u f o ,  o u  o d ie u fe »

la  1 ?  F l a n d r e s  ,  d e  v i n g t  g r o s
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dres (*) eftokmonnoye deFlandres qu’ilz dient eftre 
gros la livre. f ** . M  q m y j e  le u r  ay m t r e s f i i s  r e f p o n d T lL  p ^ ^ ^ t  

m i l lt v r e s  p a n p  d e r e n te  d eu e au  Com te d e  F la n d r es  e d o it u 
q u e  c e n t  d i x  h u i d  f h lz  p 'o u r le  m a r e , d ' ce f e r t  u n e t r a n s l c ñ k J T ^ ' ^ f  

c e n s  q u a m  v i n g t z  f i x  q u i e n c e r e s  i i  a e j lé  aUeguéc d 'u n  c&flé p - 
Item que la diñe añion ad intereíTe ne feroit que perfqnplU ?  
roit efteinte A  preferipte par Fefpace de cent ans , car 
cent ans que la diñe contrelettre fut baillée, A  fi y a j  ^
vingtz ans que la diñe condition a efté pour finir ex qua poterir^^? 
ComperiíTet añ io, A  enañions perfonnelles l’on prefcript indiff̂ *̂ 
Contre tóus par Teípace de trente ans. ítem encores quand Monfieur?? 
lippes le Hardy euft efté fubmis áTintereft Aque l’añion ne feroit nreí * 
pre, fi ne feroit ma diñe Dame tenue que pour fa part. Car mon diñsie? 
Philippes eut plufieurs enfans filz A filies, afqavoir les trois filz lean A? 
thoÍne,A Philippes,A nosOames lesDucheíTes d’ Aiiftnche,de Savoye & 
Comreíle de Hainault, (***) auíTy Moníieur le Duc Jean eut plufieurs en- 
íans. Au fecond moyen,afqavoir la faculté de rachapt ou affignation receue 
toar IeRoy aucas que la Coraté de Flandres fuccedaft fur femme felon 
fe transport faiñ au dict Comte en Tan miftrois cens foixante neuf, je 
refpondray. Primó á la lettre dü diñ traicté qui contient par exprés 
qué le Roy ne peut demander droict en vertu d’icelluy rachapt que pre* 
imerement les dix rail li vres Pe foient afli gnez A que l’heritier du Com
ité de Flandres, auquel fe feroit le dict rachapt, fuft en Tactuelte, reelle k  

paiñíole poíTeífion du dict a f f i g n a t c e  qui encores n’a efté faict. Pour
quoy le Roy A fes gens in omnem eventum fe hafteroient trop. ítem 
d autre part il eft dict par le mesme traicté que le Roy ne pourroit de- 
rnander drolcr es dictes villes que par la juftice íans y proceder par voye 
de faict A puiífance d'’armes,ce que neantmoings il a faiñ A avant quel
que affignation : pourquoy ii Ieroit tenu de rendre, refondre , A refti- 
tuer tous dommages A infereftz á cette caufe, encoiers , preaiablement 
A  avant que Monfieur A  Madame fuíTent tenus de refpondre furia diñe 
affignation. Car ubi eíTet locus rachato , il fe devroit faire A reigler fe- 
ion le diñ traiñé A  ce qui feroit fait au contraire fe deburoit preálable- 
raent rei>arer A avant que entendre á icelluy. Item mais il y a plus, car 
par traiñé fubfequent dont nous auons les originaüx fains Aentiers, le 
RoyCharíes fixiefme quitta A  renonqa a la  diñe faculté auprofíirde 
leu Monfieur le bon Duc Philippes fes hoirs masles A  femelles defcen
dans en Iigne direñe ;(**QkiIIant íes traiñez precedentz demeureront en 
valeur. Item contre nos lettres Ies gens du Roy dient qulelles forent 
sées par le diñ Roy Charles fixiefme eftant indifposé deSens en l an 
quatre cens vingt au mois de may, auquel temps ilz dient qu’irrut m  ̂
delivré par mon dict Sieur le Duc Philippes ez mains des AngloiG 
qu’en ce mois'A án fur le traiñé de Troyes entre France A ’
par lequel le Royaume de France fut oñroyé au Roy Henry 
terre A  Ie Roy Charles feptiefme lorsDauiphin d’icelluy Pñnce , de 
Item que le diñ traicté de Troyes' n’ auroit forti eftect , mais p 
traicté d’Arras Monfieur le Duc Philippes Tauroit improuve, reno ^ 
«TAlliance des Anglois; pourquoy femblablement les dictes

(^) a l  n’eftoit que foible monnoye de 20. gros la lívre, qui r “i 
petite apparence.

(■**) ceci ne fe trouue point dans le plus ancien MS.
'(*"*) Ú . C om teffe d e  H o ü a n d e ]  elle fue Tun A Tautre»

A  l a  h g n e  d i r e c t e  f a i l l a n t .
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n Ap la  renonciation ála faculté du rachapt ne doibvent valoir. 
?©nt aulTi que les diñes letrres ne furent enregiílrées ny veriíiees 
p il anpartient ri ez lieux ou il eft requis. A  quoy nous reípon- 

cO>"?5 P genons les diñes lettres eftre valables pour plufieurs confi- 
ns Primó attendu la proximiré ri affinité qui eftoit entre le Roy 

le Duc qui peult fuppléer á Tobmiffion de plufieurs menúes 
^ m?iesrifoIemnitezqui s’obfervent entre autres perfonnesjcar com- 

diñ cy deífus, qui prohihitus eft alienare m n prohibetur alienare 
familiam. Secundó attendu que le Roy n’alienoft ríen de fon 

domaine, mais feuíement renoncea a la diñe facuite de rachapt 
'nfn’eft sueres grand chofe# encore n’y renonce t’il pas in perpetuum, 

’s oeut arriver que le diñ rachapt aura lieu defaillanr la ligne direñe. 
T?tioartendu landen eftoc, dont les diñes viltes eftoient parries, afya- 

oir la Comré de Flandres , dont par traiñez faiñz par forcé elles au- 
Joienr eñe feparées ri de facili res reverritur ad primam naturam. Item 
Sí ou Ton diñ que le Roy Charles fixiefme eftoit indifposé de fens, Ton 
fcait bien qu’il eftoit le plus íouvent en bon fens ri difpofifion ri jusques á 
Ion trespas il á eu l’adffliniftration de fon royaume, ri s’eftoit tout fait en 
fon nom. ítem ri íi n’avoitle diñ Charles fixiefinela garde de fon feel,mais 
l’avoit le Chancelier (*) ou de ceux á quí il appartenoit de commander. 
Item que duranr le temps que le Roy Henry d’Angleterre allié par mariage 
de Madame Catherine de France eut aucun goüvernement, toutes choíés 
furentconduiñesíoubz le nomdu Roy Charles fixiesme,riñe s’eft rienre- 
trañény refcindéfaiñ paravant ny depuis,fi non ce qui touchoit le droiñ 
& querelle des Anglois. Item á ce baille folution ce que les gens du Roy 
dient que íes diñes lettres íbnt faiñes du temps du traiñé des Anglois 
faiñáTroyes en l’an mil quatre cens vingt. Car quand ainíi feroit, 
que non ( entant que les diñes letrres de renonciation au rachapt prece
dent en datte le diñ traiñé de Troyes) attamen hoc nihil obeífet, pour 
les caufes desja diñes : joinñ que lors feu Moníieur le Duc Philippés 
avoir grandeiri urgente caufe, attendu le piteux cas advenu & receu en 
la perfonne de Monfieur le Duc Jean fon pere , de foy allier aux Anglois. 
Item au traiñé dArras par lequel Monfieur le Duc Philippés, fe depar- 
tit de l’alliance des Anglois, il eft plus á noftre prcffit que contre nous, 
car tout ce que icelluy Duc Philippés tenoit lors du R o y , luy deuft de
meurer en tant qu’il ne luy eftoit ofté, car fi Monfieur le Duc fe depar
tir de l’alliance des Anglois pour le bien du Royaume, il ne s’en fuit pas 
pourtant qu’ il fe foit departy des traiñez ri oñroys quil avoit eu avec 
le Roy Charles, qui en ríen ne concemoient le faiñ des Anglois,comme 
le mariage de luy ri de Madame Michielle de France > ri autres traiñez 
fíui en dependent. Item que íi Moníieur le Duc Philippés n’euft faiñ ne 
mis aucune difíiculté es diñes lettres de Tan quatre cens quatre vingtz, 
*1 liiy eftoit & á ceux de fon confeil bien facile les faire confirmer & rati- 
ner par le traiñé d’Arras ri ne luy euífent les gens du Roy ce refusé, ne 
P'üs grand chofe: mais certes le bon Duc Philippés ne fon confeil ne reco- 
gnoiíiment la chofe en doubte, comme bien ri deüement ri fainñement 
Rh r raifonnable. Item de dire que mon diñ Sieur le Duc

to Roy Charles fixiesme en crainñe , ri en fubjeñion,du- 
ann «Ipoúíé la filie Madame Michielle, il reqoit petite ou nulle
pparence. Car le tesmoignage vulgaire ri commun eft,que ies Ducz

C ^ J r i f i n ’y  a v o i t  S e c r e t a i r e  f i  p r e f o m t u e u x  q u i  e u f t  o z é  e x p e d i e r  

l e s  l e t t r e s  f a n s  le  c o m m a n d e m e n t  d e  l u y  e f t a n t  e n  f o n  í e n s  o u  d e  fon 
C h a n c e l i e r ,  o u  d e  e e u x  r i c .
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iPhilippes le Hardy, Jean Sc Phiiippes eurent toujours en 
tneur Sc reverence la Couronne de France , Sc bien Ton/
^ar leurS haultes vaillances &  vertueux Faiftz. Item é  fi L  

Taiftz, entre Princes peut jamais eñre receue Tobjeftio/*^ ¿̂Y^®  ̂
traínte & evidente injure , [ iniquité ] nusquam h^c fibi i ®’ 
‘dicant locum ,' que au regard des diftz traiftez de Tan mil ®̂”‘ 
tinq Sc autres enfuivans jusques en Tan tróis cens quarante. 
queíie injure, quelle force, 8c qu’eíie crainte pouvoit on plus 
Prince que ces torz é  griefz que Ton íit du temps du Roy PhiHnÜ?? 
Bel au Comte Gny des Flandres é  á fes enfans. Primó le Roy f 
yraift de fon obeifíance la  v ille  d e  V a le m ie m e s  h o rs  d e J m  Royanme 

^voit efté l’herirage de Madame Marguerite mere du Comte Cuy; 
nombrables entreprinfes aigres  ̂ Sc violentes qui furent faiftes enT 
'Coipté de Flandres, par rpecial á Cand, lisie, Douay contre les droí¿ 
'duGomte Sc pour Pirriter; auffi de ce que Pon luy retint Madamoiíelle 
TMíppote fa filie qiri depuis ne retourna^; de ce que luy, 8c fes enfans
áliez foubz faufconduift ou aultre feureté furCnt nOn feulementune fois
foais pluíleurs fois detenus prifonniers du Roy; comme ces diofes font 
plus au long allegiiées au dift ancien roolle eftant á Ripplemonde. Ét en 
la fin quelle chofe luy pouvoit eftre plus dure que áe finir fes jours en 
Ja prifon^Sc captiuité du Roy. Item Sc au regard du Comte Robert fon 
‘filz il ne fut pas moins durement traifté, car diverfes fois il futpriíon- 
tóe/Sc ne fut jamais nejourne heure feur de fon Eftat é  de favie, imó 
íoujqurs en la crainte du Roy. Item que comme il eft dift cy deffiis é 
Que porte la Chronique de Erance le dift Comee Robert avec les Depu
tez des membres de Flandres eftans á Paris fut fommé Sc requis de faire 
fiomageau Roy , il fit remonftrer au Roy qne le transport qu’il luf 
ayoit faift des trois Chafteilenies avoit efté furia pr omeíle que Meffire 
Éngu'errand de Marigny luy fit de luĵ  ̂ faire avoir aultre c'ontrelettre du 
Roy pour les ravoir Ec les pouvoir rachepter, Sc que le dift Meífire En» 
'guerrand ávoit promis de non delivrer les diftes lettres de transport au 
R oy que le Comte n’euft la difte contrelettre, mais á la fin par inenaces 
QUe Pon fit aus diftz deputez des membres deFlandres, que iceux re» 
toLirnez en Flandres ilz ne trouveroient Chap perón oü ilz peulfent inet- 
tre leurs teftes, ilz fe desjoignirent du Comte Sc par ce moyen áecrainM 
le Comte fut contrainft de rarifier Sc confirmer le dift transport, & dict 
ta  C h r o n iq u e  d e f a i n B  T i e r r e  d e G a n d  quQ  le Comte fe voyant ainfi trai* 
fté fe partit fans congé du Roy íans faire hommage. Item que toute 
üens clairvoyans peuvent juger le difttransport eftre vehementemen 
fufpeft d’avoir efté faift par crainfte. Primó car par le mauvais traiíte 
Tan cinq le Comte n’eftóic point obligc au Roy de luy a íñ g n er  
mil livres mais y  eftoient obligez ceux de Flandres dont l’Isle & 
eftoient deux principales villes. Car le Roy débvoit prendre pou^  

íbürniíTement du traifté les diftz dix mille livres qui furent en oc lu 
Comté de Flandresaíriíes, en quoy euílent contribue á ratte Sc 
Jes diftes villes Sc Chafteilenies deTlsle Sc Douay au foulagement® 
tres membres; &  non desmembrer ny ofter du Comté de Eiandr^  ̂ . 
áiftes.villes &Chafteilenies, dont tout te contraire fut faift- 
print íes villes Sc bailla au Comte le transport des diftz dix̂  2  paí 
S c  faift bien á croire que le Comte Robert ne fe confenfit ace 
yrainte. Secundó le dift transport.fut faift le unziefme jour te 
’an mil trois cens douze, Sc abíblu fans faculté de rachapt- /

Ipar uíie lettre queles gens du Ruy ont exhibée en datte du í âizias
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re mesme an, il apperc que le Comte avoit retenu faculté de 
¿e jiiín en ¿jeox jours aprés, qui demonftra bien que
jachap®’ chofes limiiiées & incitées par forcé ou contraincle.

replique que le diñ rachapt ne debvoit durer que jusques 
1 Pnfuivanti refpo/ife qu’il ne fault pas doubterque le diñ rachapt 

r rtffoñ n’euft efté que par contrainñeon y  avoit faiñ renoncer le 
fe tult pour couftume notoirement gardée A obfervée en
^‘?L fé'de Flandres de reí temps;qu’il n’eft memoire du contraire; heri- 
 ̂ rentes vendues,donées,aílígnées,cedées ou transporrées á rachapt, 

r'CsLuelediñrachaptfoitfaiñajour Atempsexpire, fe peuuenttous- 
• rachepterf A ainfi en ufet on. Item quant aux forces, violence, &  

¿ fu ren t faiñes & incitées á Louis Comte de Neuers filz aisné du 
r!mteRobert,les anciennes Chroniques A Hiftoires en font toutes pleines 
&  Itó a y  trouuéesrecueil!ies en certain inftrument authenrique de quatre 

taires & de grand nombre de tesmoings. Item auquel inftrument le 
M  Comte de Neuers remonñre A aíFerme que par menaces qu’on luy 
íit de ce que le Comte Robert fon pere ne viendroif jamais de la priíon 
duRóy,maisyfiniroif miferablement fes jours ; il fouíFrit que Jean de 
Brabant prinft'íon feel A que d’icelluy il íeellaft le mauvais traiñé de 
la paix de Tan cinq, lequel il n’enten doit autre chofe contenir,fi non qifil 
fe conftifueroit pleige pour ceux de Flandres de teñir la paix , A  plus 
avant n’enrendoit y eftre obligé; A  neantmoins depuis fut aduerty que 
par le diñ traiñé Ton I’avoit plus avant obligé, A  avec ce que de fon íeel 
l’on avoit feellé deux autres lettres ou plufieurs, fans fon íceu A  confen
tement ; en quoy il fe fentoit fort fraudé A  deceu , ainíi que porte plus 
au long le diñ inftrument. Remonftre auíii les tortz A  griefz que le 
Roy Sc fon confeil íuy firent, de prendre, íaiíir A  arrefter tous Ies biens 
meubles AimmeubTes de la Comté de Neuers A  de Retel, A  de lever A: 
percepvoir Ies frniñz, foubz couleur de ce que le Roy difoit que ceux de 
Flandres ne tenoient point le diñ traiñé de paix , les diñz de Flandres 
louftenoient au contraire. Voyant lequel debat, A  pour avoir main 
levée, le diñ Comte de Neuers alia Iuy mesme en perfonne á Poiííy 
deuers leRoy en fon confeil requerir juftice , qui Iiiy fut desniée par 
exprés. Item A aucun temps aprés, Iuy eftant au Comté de Flan- 
ores avoit mandé A  ordonné qu’on luy amenaft fes enfans jeunes 
du diñ Neuers en Flandres pour apprendre le langage , mais le Roy 
de ce adverty fift forle cherain prendre faifir A  detenir les diñz jeu
nes enfans; Sc porte la lettre que la renommee couroit que ce faifoit 
pour tofalement eschopper [ extirper J la propagation A  lignage du 
Córate de Flandres, á fin que plus facilement le Roy peuft venir  ̂
es fins, qui eftoient d’ avoir ía Comté de Flandres en fa main. Item que le 

Comte de Neuers fe prefenta en la Cour de Parlement á Paris pour a_ 
Joir reftitution de fes enfans A mainlevée de fes biens, A  auííy pour f© 
purger de plufieurs crimes A  malefices que ceux qui eftoient entour le 
llon 4T » comme de lefe Majefté, paix enfrainñe, transgreíl 
de if °̂ "’ ^̂ ^̂ ^̂ °"̂ ’ """^"‘^®retions,fañions,confpirations, commotions 

es Sc communautez , 3c plufieurs autres cas : A  fur ce que le diñ 
advis A  deliberation de confeil avec Ies Sieurs parentz, 

A alhés j ’on luy refufa par exprés.Et qui plus eft,fut defendu fouspeine 
ncouriri inimitie duRoy A de la Court,qu’il n’y  euft Clercou Lay parent

H 011

C O N T R O V E R S .  FRANCO-BURGUND. 57

Universidad Carlos III de Madrid. Biblioteca



Oü ettranger qui luy baillaft confeil ny affiftancé.
Fut contraía de refpondre de luy mesme & comme toComt̂
homme de COürage s’offroit pourger par champ de bat?li ^ce 6c
ceux qüi de ce le voudroient accufer, afcavoir de fa *ous
fonné de pareil eftat ri de nobleíTe á luy, & contre toiis 
pión. ítem Ton ne le voulut recepuoir n’y ouir fes offres m 
ri méne prifonnier á Moret en Gaftinoís , ri depuis au ionr ^ 
qüel íl avoit faiñ aítembléf le? Prmces ri Seigneurs de fon fan̂
Fraiz #  despens,il fur ramené|Paris ou íl raffraichit ri r e n o u v  

bíFres tres raifonables , que neantmoings on ne Voulut ouvr 
pour le vexer & travailler de longué prifon Ton mit ri continua íe l

trois rnois , declarant que le plaiíir du Roy ri ordonnance de ?  
eftoit qu’il fuft raméné prííonnier á Montlhery ville orde ri” abom?'̂  ̂
ble prífoñ ri en laquelle les Templiers pour les execrables cas par e ?  
commis, dont ilz furent executéz á mort, avoient efté mis. Item 6c fur 
cé que le diñ Cornte remonftra fon cas , fuppliant aux gens du Rov 
qu’ilz luy voülTiíTent ordonner autre prifon , luy fut tres auftrement re
fpondu par Meífire Guillaume Nougaret,qiTil luy pourroit Valloir riluy 
expedieroit íoLihaitter de non encouríren peine plus griefue que d’eftre 
en ladiñe prifon de Monrlehery jusques au jour dü jugement,qui efto
ient paroles fuffifantes pour inciter crainte de mort au diñ Comte,eftant 
ez mains de ceux qui ne Taymóient gueres, mais hayoient a lakort 
coníideré iors Teftat du díét Nougarec, lequel avec Meílire Enguerrand 
de Marigny, tous deux d’humble nativité & eftat , gouvernoient en ce 
temps lá á leur \ laifir le Roy Phihppes le Bel. Et eftoit le diñ Nouga- 
ret celuy qui avuit prefumé mettre les mains für la perfonne de mfire 
fa tn ñ  Tere le Tape Boniface huicUefme, f r  machiner fa mort. Itera que 
le diñ Comte de Neuers par les remonftrances que luy ri fes arais íi- 
rent , obtint qu’il n’allaft point en la diñe prifon de Montlehery, mais 
on luy enjoignit de tenir priíon en fon logis á Paris , ce qu’il n’accepta 
point, pourquoy luy furent baillez gardes, qui foigneufement ri á grands 
frais de jour ri nuiñ le gardoienr en fon hoftel. Mais le dift Comte 
adverty fecrettement qu’on luy vouloit faire mauvaife compagnie,trou- 
va moyen de foy faüver ri retourner en Flandres , comme il elt diñ. 
Item luy eftant en fa franchiíé ri liberté, fit fes proteftation ri declara- 
tions devant les diñz quatre Notaires de toüs griefz > denegations de 
juftice, manifefte iniquité & termes que cbntre droiñz ri raifon Ion 
luy tenoit ri avoit temí en la Cour duRoy , dont de [ tout] ce il fe 
Conftitua appellant au fainéí fiege A pofolique f i  avant q u e  de droiñ 
le p o u v o it  f r  debvoit. Item ri en ceft eftat demeura le diñ Cofflie 
Neuers fans que juftice luy fut adminiftreé vivant le Roy Phinpp̂ ^̂ .̂  
Peí. ítem aprés le trespas du quel fut Roy de France 
( Roy de Navarre de par fa mere ) fon aisné íilz qui ne raigna en f
que an r i  demi 011 environ. . I t e m  l e q u e l  R o y  LoUis Hutin .

re le diñ Comte de Neuers á foy , modera Ies traiñez paravant̂  
en aucuns points, par fpecia! touchant la forfaiñure du Comte 
dres pour les guerres de ceux de Flandres; ri fi promit de
t o q u é  le Comte Robert de Flandres adheriteroitle ^̂ itres
Neuers fon filz aisné de la Comté de Flandres :ri gs ifaxBet

promeíles le diñ Comte de Neuers ratífia ri confirma Ies au
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„ I transport des diftes trois Chafteilenies , comme il eft 
ptecedantz oc d’icelluy Roy donnéesau mois de May de l’année mil tro^ 
pelaréeziett promeíTes ne furent tenues ne fournies au dift:
^jjsquinz^ _ é  fi ne fut Iedift Comte de Neuers jamais Comte 
Corara de ín toütesfois le dift transport des diftes Chaftel-
¿eFlagres» gré du dift Comte de Neuers ñ!z aisné, & fe de-
l®”‘¿  Tfsés parles dedarations é  protéftations qu’il en feit au con- 
fo”” ter arées plus au long en un aultre Roolle de parchemin eftant en 
rr "̂%7erie de Rfoplemonde. ítem au regard de Louis le jeune nlz du 
ífrornte de Neuers, lequel eñ fan mil trois cens vingtSc deux fucceda 

i r  oraré de Flandres , combien que fon pere le Comte de Neuers 
Piiftefté adheriré; il fut en pareille crainte , rigueur Sc danger tenu 

& de fes gens, que avoient efté fon pere , grand pere Sc ayeul: 
m/irernentle dift .Comte de Flandres eftant jeune comme il eft 

M  cv deilus, fut faift prifonnier par ies gens de Philippes le Bel. Item 
philippes le Long fecond filz du Roy Philippes le Bel fut 

Roy de France, lequel pour avoir la difte Comté de Flandres du tout 
fiibjefte á luy, feit le mariage du dift Louis le jeune, §c de Madame Mar
guerite de France fa filie maisnée; toüjours le dift jeune Louis retenu 
en France, car jamais il ne luy fut fouíFert de venir en Flandres. Item il 
y a plus: car comme il eft dift deíTus aprés ie trespas du Comte Robert 
y eut grand procés pour fucceder á la Comté de Flandres entre le dift 
jeune Louis nepueu,Robert deFlandres fecond filz,é Matthieu deLoraíhe 
auíTy nepueu en ligne direfte d’icelluy Comte Robert: Et par arreft rendu 
en la Cour de Parlement au dift an trois cens vingt deux , le fabmedy 
devant ia purification ; le dift jeune Louis obtint en fon intention ; Sc 
href apres, afqavoir quatre ou cinq jours, il confirma Sc ratifia Ies traiftez 
precedentz Sc le transport desdiftes trois Chafteilenies , dont pour la 
biefueté 8í  proximité du temps il faift bien á prefumer, etiam vehémen- 
tiffima pr®fumtione,qu’il n’euft pas euiíTuede ía caufe, ny expedition íi 
briefiie, s’il n euft promis ratifier les diftz traiftez j Sc quod in continenti 
fucceffitpoft hoc, propter hoc ineíTe videntur. Item que pour refolu- 
tion bien prife [ pesée ] Sc confideres les moyens par Ies quelz les diftes 
trois Chafteilenies viñdrentSc fontvenuesez mains des Roys de France, 
dont jamais les Comtes deFlandres qui furent en eux appaifez , imb 
tousjours les repeterent Sc fouftindrent que en raifon le Roy les debvoit 
rendre ; ce n’eft pas merueille fi les diftes Chafteilenies de l’Isle Sc Douay 
occupées par le R o y , íont facilement retournées á leur nature. Cum 
de facili res redeat ad naturam» Itera Sc quant aux lettres que les 
gens du Roy ont exhibées pour fonder cette querelle, il appert af- 

folution par les moyens deífus touchez, fans plus les repeter; 
«  mesmement que bien entendu le dift traifté de T an cinq 
qtii eft la naiílance Sc origine de tous les aultres traiftez enfui- 

pouvoit quereller ne demander droift des diftes 
raois Chafteilenies , mais feulement aífignation de vingt mil li

res de rente. Item confideré aulTi que par le rachapt de dix 
u hvres de rente , le Roy eút trois cens mil livres, que ceux de 
landres entendoient payer en foible monnoye , mais ils furent
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«ontrateñz Ies p a f e t m f o r t e  m r n o y e  quitftult áce <tontraínñz Ies p a y t t  z o f o r t e  m on n oye  quitft(sit áce ,
tente [ foixante ] qui devoit fuffire [ entregens de raifon 1 
p * d e  tous les vingt rail livres, confideré le lieu ou 1’o r? p ?  
figner en la Coraté de Retel ou le prix commun eft en 4ü  denier dix ou doüze. ] ^ "®ritabig

**  al. pour le rachat au denier trente pour icelles XY ) 
de rente par an. • livres

O ftrevan t.

14 5.
Monfieur &  Madame ont encores une autre querelle comtne Co 

tes deHainault A  d’Oftrevantpour raifon de quatre mil livres Danr' 
monnoye royale, piega accordez par les Roys le  France aux Coraté 
d ’Oftrevant; á  icelle prendre cliacun an fur le buffet ou recepte de Ver
mandois, á  teñir ies diñes quatre rail livres f ie f á ü E E y .  Et de ce nous 
uvons anciens Sc bons enfeignementz a la recognéilTance du Roy Charles 
feptiesrae par deux de fes lettres patentes les unes de Pan quatre cens trente 
fix, Sc Ies autres de Tan trente huiñ enfuivant. Et quant a ce que les gens 
du Roy dient que la diñe’Comté eft fief tenu Sc mouvant duRoyaume,eux 
fondans fur ce qu’il eft de I’Evefché d’Arras,&que C e ñ p a r d e h l 'E f m k  

t e z  IeR oy a u m é' II n’eft prefentement befoing de deduire cette matiere,pour 
ce que pour le s  L im ite s  du  R oy a u m e, é r  d es  p a y s  d e M o n fm r  le Dueqm  

f o n t  d e  P E m p ire  comme pour iespays de Was, les quatre raeftiers&pour 
led iñ  d’Oftrevant, la terre conten tieufe de !’Eglife fainñ Amand entre 
les rivieresde TEfcarpe S e d e  l’Escauld; les choíes ont efté de tout temps 
cu debat &  en procés; durant lequel les Comtes de Flandres & de Hay- 
nault font demeurez en poíTeflion , Sc n’allegueut les gens du Roy 
fin o n  aucims-exploiéte prins A  happez en temps de guerre Apar 
Ibrce.

D e la Comté dePonthku*

144.
Monfieur A  Madame par deffus Ies traiñez de Conílans A dePeron- 

me dont cy aprés en fuit, ont droiñ en k  Coraté de Ponthieu de foixan# 
snil efcus d’or du coing de France telz qu’en l’an mil quatm ' 
rante huiñ le Roy faiíoit forger; pour teüír ía diñe Corete 
!a diñe fomrae il foient payez A  delivrez. Item car par íe 
riage au diñ an trente huiñ faiñ A  conclud A  depUis 
feu Monfieur le Duc Charles lors Comte de Charolois A  ^  fyjgát 
riñe de France filie du Roy Charíes le feptiesmé, iceluy ^hatles aon  ̂
promit payer á íá diñe filie la íomme de fix vingtz mil efcus d or 
Eoye que deffus pour une fois. Item la quelle fomme fut jp|r¡is& 
fignée eftre prinfe fur la diñe Comté de Ponthieii;outre A Pft “ 
fans innovatíon ou diminution de ce que la diñe Comté ", 

tée  ou chargée á Monfieur le Duc Philippes par le traiñé d’Ar^® . 
l ’an trente cinq precedent ; pour la diñe Comté jouir íLufte'' 
Comte de Charolois fans difcord, ( au cas que la diñe Comte el 
reftitution felon lediñ traiñé d’Arras ) tant qu’il fyntaue
fomme de fix vingtz mil efcus d’or.  ̂ Item qu’il n’ appert p jjft 
diñe fomme ny partie d’icelle ayt efté payée, mais pour ce que P
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. a '  {relíe fomrae pour l a  moitie fe debvoit employer áachapt d e  

^  euries pour eftre h e r i t a g e  á Madame C a t h a r i n e  & fes hoirs; la  d i ñ e  

/ Q. confufe, 5c Tautre moitié qui demeureroit á raon diñ S i e u r  l e  

? ?  Charles le  droiñ  luy e f t  deub. Car il a  efté h e r i t i e r  m o b i l i a i r e  d e  

¡diñe Dame Catherine fa premiere femme f e l o n  r i  e n  f u i v a n t  l e  d r o i ñ  

Sm undupais.

Des Traidez de Conflans Sc de Peronne.

*4t-
Le droiñ appartenant á mes diñz S i e u r  ri Dame par I e s  d i ñ z  

traiñez de Conflans, faiñz l’an mil quatre cens foixante cinq; ri de Pe
ronne faiñs Tan foixante huiñ en fuivant; ez villes fur la riviere d e S a o s -  

jge (*)en la diñe Comté de Ponthieu, Monftreuil, Beauquesne, Dour- 
]aas, Sí Prevoftez outre la Saosme, af9avoir Beauvoifis,  Vymen r i  Feuil- 
loy k  en la Comté de Boulongne ri de Guynes,fe peult veoir par le texte 
des diñz traiñez qui eft clair. Et á la crainte, forcé, ri violence qu’al- 
leguent les gens du Roy reiettans ri non tenans conte des diñs traiñez'5 
ily a folution grande que le diñ traiñé de Peronne confirraatoire de ce
luy de Conflans ne fut pas feuíement accordé ri recogneu au diñ lieu d e  

Peronne, le Roy ri Monfieur le Duc Charles eftans aflemblez au diñ Pe
ronne auvoyage delLiege; maislong tempsapres,IeRoy eftant au milieu 
Aauplus feur de fon Royaume,accompagné des Princes de fon fang, leur 
gréa, ratifia ri confirma le diñ traiñé, le íic jurer ri promettre ri d’ea 
bailler lettres particiilieres pour l’entretenir ri ayder á entretenir a tous 
Ies Princes du Sang; fut auífi le ffiñ traiñé , confentiente expreflim le 
Procureur du Roy, leu ri enregiftré en la Cour de Parlement, au G r a n d  

Confeil du Roy, en la Chambre du trefor ri en la Chambre des Comptes.

C O N T R O V E R S .  FRANCO-BURGUND. ét

ren d re o u  s ’e n  d e p a r t i r .  T o u t e s f o i s  p o u r  c e  q u e  e z  j o u r n é e s  a m i a b l e s  

tenues p a r le s  A m b a í f a d e u r s  h i n c  i n d e ,  m e s  d i ñ z  S i e u r  r i  D a m e  n ’o n t  j a 

máis d e firé  &  n e  d e f i r e n t  q u ’e u x  m e t t r e  e n  t o u s  d e b v o i r s  &  v e n i r  á  c e  

qui e ft  le  v r a y  r i  a n c i e n t  h e r i t a g e  d e  m a  d i ñ e  D a m e  r i  f e s  p r e d e c e f l e u r s ;  

no u s a v o n s  d e  n o f t r e  p a r t y  p e u  i n f i f t é  e s  d i ñ z  t r a i ñ e z  d e  C o n f l a n s  &  d e  

P ero n n e : p o u r v e u  t o u s j o u r s  q u e  I e s  g e n s  a u  R o y  d e  l e u r  p a r t  n e  s ’a r -  

r e f t e r o ie n r ,( c o m m e  a u í f y  i l z  n e  f a i f o i e n t )  f u r  la  c o n f i f c a t i o n  o u  f o r f a i ñ u r e  

de feu  m o n  d i ñ  S i e u r  l e  D u c  C h a r l e s  p o u r  q u e i q u e  c h o f e  q u ’i l  a y t  f a i t  

p ar c y  d e v a n t  o u  p o u r  h o m m a g e  f e a u l t é  a u  a u t r e s  d e b v o i r s  n o n  f a i ñ s .  

P o u r q u o y  j e  n ’a y  v o u l u  n e  v e u x  p l u s  a v a n t  p a r l e r  d e s  d i ñ z  t r a i ñ e z  d e  

L o n fla n s  6c d e  P e r o n n e  ;  n e  d e  l a c o n t r a v e n t i o n  a u  d i ñ  T r a i ñ é  d e  P e -  

r o n n e ,  a u  m o y e n  d e  q u o y  m o n  d i ñ  S i e u r  l e  D u c  C h a r l e s  p r e t e n 

d o i t  a v o i r  a c q u i s  la  f o ü v e r a i n i t é .  C a r  c e  í é r o i t  p l u s  a i g r i r  

r i  e s m o u v o i r  ia  n o i f e  q u e  e s c l a i r c i r  l e  d r o i ñ  

d e  M a d a m e .

(*) S o m m e .

(**) fttfíuysy c’eft á dire mal volontíers.
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p iícu síion  des d iffcrendz entre les R o y s  de 
France & d’Angleterre.

A u  R o y  L ou is  X I .

§* ,
„ T r e s  h a u l f  Prince d e íT u s  m u s  r e n o r a m e ,  t r e s  Ex- 
í  c e i l e n r  d e  h a u l t e i i r é  p u i í T a n c e , L o u i s  o n z i e s m e  d e  

I  c e  n o m ,  d e n o m m é  t r e s  C h r e í l i e n  Sc t r e s  N o b l e  R o y  

^ d e  F r a n c e

l  §. t. P o u r  c e  q u e  p l u f ie u r s  á  la  r e l a t í o n  d ’  ̂ a u -  

I  t r u y  fa n s  a v o i r  c e r t a in e  c o r g n o i í T a n c e  d e  la  v e r i t é  d e s

  •  m a t i e r e s  o u ( * ) á  T a p p e r it  d e s  p a r t i e s , d e s q u e l l e s  i ! z  f o n c

¿ ? 7 f f e a i o n n e z , p a r l a n s  (♦ ^Jdes q u e l b o n s & d e b a t z q u i j a  p a r l o n g t e m p s ,  

ont e fté  &  e n c o r e s  d u r e n t  e n t r e  le s  R o y s  &  le s  R o y a u m e s  d e  F r a n c e  &  

d’ A n g le t e r r e ,  t a n t  á  c a u f e  d e s  d r o i f t z  p r e t e n d u s , &  q u e  c h a c u n e  d e s  d i 

ftes p a r tie s  q u e r e l l e  &  m a in r i e n t  a v o i r  a  la  C o u r o n n e  8c totalité  d u  d i f t  

R o y a u m e t e F r a n c e  [ & ] e n  aucunes í í > r w é S e i g n e u n e s a u í T y  p a r t i c u l i e r e s  

d’ic ellu y , é  p a r e i l l e m e n t  a u  f a i f t  t e  la rompture des trefues o(ú\ f u f t  T a n  m i l  

quatre c e n s  q u a r a n t e  n e u f ,  l o u b z  o m b r e  8c c o n f i a n c e  d e s  q u e l l e s  le s  A n 

glois d ie n t  a v o i r  p e r d u  8c l e u r  a v o i r  e f t é o f t é  p a r  le  fe u  R o y  C h a r l e s  V I I .  

le s D u c h e z  d e  N o r m a n d i e  é  d e  G u y e n n e  a v e c  a u t r e s  t e r r e s  &  S e i g n e u 

ries q u ilz  t e n o ie n t  8c p o íT e f lo ie n r  e n  d i v e r f e s  p a r r ie s  d u  d i f t  R o y a u m e ;  

&  p o u r  c e  q u e  la  v e r i t é  d e s  d i f t e s  m a t i e r e s  n ’ e f t  p a s  á  t o u s  c o n g n u e  n e  

le fo n d e m e n t  d ’ i c e l l e s ,  n e l e s  í n c i d e n c e s  q u e  y  f o n t  e n r r e v e n i i e s ,  m a i n -  

tes g e n s  e n  c e  d e f a u l t  e r r e n t  é  c u i d e n t  le s  c h o f e s  e f t r e  á  l a  v e r i r é  8c n e  

font; T o u r  o f t e r  l a d i te  e r r e u r  8c á f i n  q u e  c h a c u n  d a i r e m e n t  8c f a n s  a u c u n e  

a m b ig u ité  o u  d o u b t e ,  p u iíT e  c o g n o i f t r e  o u  e f t r e  d e ü e m e n t  i n f o r m é  d u  

d r o iá  q u e  le s  p a r t y e s  e n  c h a c u n e  d e s  d i f t e s  m a t i e r e s  p e u v e n t  a v o i r  8 c 

reclam er Tu n  á  T e n c o n t r e  d e  T a u t r e ,&  I e s  f o l u t i o n s  a u í í y  8c j u f t i f i c a t i o n s  

d on t e lles  fe  p e u v e n t  d e íT e n d r e  ;  T a u r e u r  d e  c e  p r e í e n t  t r a i f t é  á  v o u l u  c y  

d e llo u b z  e f c r i r e  é  i n f e r e r  t o u t  c e  q u ’ il  á  p e u  v o i r  c o n g n o i f t r e  8c a t t e n d r e  

v e r ita b le m e n t  d e s  c h o f e s  d e íT u s  d i f t e s ,  f o y  f o n d a n t  es anciennes Chroni- 
ques 2c H i f t o i r e s  t a n t  d e  F r a n c e  q u e  d ’ A n g l e t e r r e ,  lettres aujfy auten
tiques 2c e n f e ig n e m e n s  v a l a b i e s , f e r v a n s  a u x  d i f t e s  m a f i e r e s A f o u b j o i g n a n t  

a 'ix  ch o fe s  d e í íu s  d i f t e s  c e  q ’ i l  t r o u v e  c o n f o r m e  e n  r a i f o n  n a t u r e l le  8c e -  

fcn p te  t a n t  d e s  d r o i f t z  c i v i l e s  c o m m e  C a n o n s ,  p a r e i l l e m e n t  d e  la  l o y  S a -  

hcque q u i e f t  la  v r a y e  l o y  d e s  F r a n q o i s  , d e s  n f a g e s  a u íT y  8c c o u f t i i m e s  

dont les F r a n q o i s  8c le s  A n g l o i s  o n t  u s é  8c u f e n t  t a n t  e ñ  F r a n c e  q u e  e n  

A n g le te r r e  q u a n d  l e s  c a s  p a r t i c u l i e r s  d e s  d i f t e s  m a t i e r e s  fe  f o n t  o f f e r t z ,  

^  p a r e i l le m e n t  d e s  i n c o n v e n i e n s  q u e  y  p o u r r o y e n t  e n f u i v i r ,  f i  a u -  

: f u p p l i a n t  é  r e q u e r a n t  á  t o u s  c e u x  q u i  c e  p r e s e n t  

u c ic te  l ir o n t  o u  l i r e  f e r o n t , q u e  s ' i l z  y  v o y e n t  c h o f e  t r o p  d i l a t é e  o u  m o i n su c ic te  i ir o n t  o u  l i r e  í e r o n t , q u e  s ' i l z  y  v o y e n t  c h o f e  t r o p  d i l a t é e  r 

e c la re e  o u  q u ’ i l  l e u r  f e m h l e  q u ’ i l  y  a y e  c o n t r a r i e t é  e n  a u c u n e s  u u w ic a ,  

a m D ig u it e .o b fc u r ir é  o u  q u e l q u e  e r r e u r , v i c e  d ’E f c r i v a i n  o u  a u t r e  d e íF a u l t ,  

_ p la if ir  fo i t ,  a v a n t  d o n n e r  a u c u n  b l a s m e  á  c e  t r a i f t é  8c o e u v r e ,  e u x  b i e n  

r m e r  d e  la  v e r i t é  d e s  d i f t e s  m a t i e r e s ,  8c f i  f a u t e  a u c u n e  y  e f t  t r o u v é e ,  

íu p p l é e r  ,  8 c le s  d e f f a u l t z  b e n i g n e m e n t  f u p p o r t e r  8 c

C*)fonc 0 ) f  parle $. 3. Et
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f  3. Etpoiir entrer esdiñes matieres,áfin que mienv íl , 
irement elles puiílent eftre intendues,femble eftre neceíTair© ?  claU
imierement íes droiñs,tiltres ri reclames que les diñ? A w - * *  Pe
dent & font les chofes deífus diñes,ri les divifer chacun par 
•mettre les folutions rirefponfes qui y  íont, tout ainfy qu© la v?’ - 
que clairement fe peut monftrer ri prouver auz inovéns ri ^
■cons enfeignemens & evidences dont deíius eft faiñ mention w 
fuivant lequel train faureur á mife la diré matiere en tro is  p a m e  

Ú p a le s . La premiere es droiñz que les Anglois pretendent á la f  '”*' 
ronne ri á la toralire du Royaume de France ri les moyens par les ' 
eulx ilz difentquilz leurs compertent ri apartiennent;fa feconde n 
fy eften plufieurs terresri Seigneuriesparticnlíeres dudiñ Royaume ?  
á tiltre heredital les diñs Anglois pretendent á eux apartenir ri efo 
leur vray ri droit heritage. La tierce eft touchant íe faiñ des tre?! 
1-om.pues i’an mil quatre cens quarante neuf & es chofes qui en font eti- 
fuivies aux mofyens ri á la fa^on que deíToubs fera plus amplement de! 
claré ri fpecifié.

§.. 4. Quant á la premieré partie, faifant mention de la Couronne 
ri des droiñz que les Anglois y  pretendent ri a la totalité du Royanme, 
poUr mieux fonder ri entendre cette matiere,ii eft vray qne le RoyPhi! 
lippes fils du Roy fainñ Louis euft deux filz, í’un nommé Philippés le 
Bel, íequel fut Roy , ri Paufre Charles qui fut Comte de Beaumont, de 
Chartres, d’Akncon , ri du Perche , r i depuis d’Anjou ri du Ma3me au 
moyen de rapointemen't faiñ par le Pape Innocent entre le diftftoyPhi. 
lippes le Bel & le Roy Charles le fecond de Cecile, duquel ie diñ Cornte 
deValois erpoura la fille(*)duRoy Pietre auíiy d’Arragon querellantle 
Royaume de Cecyíle, contre lequel avoit efté donné la Croiséeparles 
Papes Clement ri ínnocent,pour ce qu’il froubloit TEglife ri les vaíTaulz 
d’icelle ri le diñ Charles Comte de Vallois.

§ .  9 . Le diñ Roy Philippés le Bel Roy de France & de Navarre lequel 
regna vingt neuf, ans c’eft aífavoir despuisTan deux cens quatre vingtz 
&  fix,jusques en Tan mil trois cens ri quinze, euft trois filz & trtíis filies; 
c ’ eft aífavoir Louis Hutin qui fuft Paisné lequel regna environ un an,Phi- 
lippesle Long qui fut le fecond ri regna environ cinq ans,& Charles le 
Bel lequel fut le tiers qui regna environ fept ans. Et au regard destih 
les,Tune euft nom Margüerite qui fut femme deFerrant filz aisnedeSan- 
che Roy de Caftille,la feconde flit ífabei femme í/// Roy Edouart leficom 
fusnommé Cavernam, duquelmariage yífit Edouart le tiers que mappw  
Muindefore qui depuis querella le Royaume de Ermice, Sc la ííerce rut a 
therine qui mourut fans eftre mariée. _

§ .  6 . L e diñ Roy Hutfin fut apres fon pere Roy, ri euft un filz n 
mé J e a n ,q u i  mouruft en allanta Rheims pour foy faire facrer, w/'?,,^ 
W efi i l  p o in t  m is  au  n om bre d es R oy d e F r e m c e ; ri une filie qui mt ^
Uu Comte d’Eureux, dont defcendit le m a u v a is  Roy ¿le N a v a rr e  qui 
de mal en France, pere duRoy Charles, qui á efté le dernier hoir 
du diñ Royanme,

.§. 7. Et pour ce quele diñ Louis Hüttin & Jean fon íitó n 
aucuns enfans masles,Philippes IeLong frere du to^Eouis Huf 
ceda au diñ Royaume de France & de Navarre,lequel n’eû ft te" 
ment qffune filie,laquelle fuft mariée au Comte d’Artois #  fagn  
ble moyen apres fa mort Charles le Bel fon frere recueitíit la w 
des diñsRoyaumeS de France rid e Navarre. aífavote

§ .  8. Le diñ Comte Charles de Vallois euft deux filz, c

a y a n t  pris l a  quaiité d e  Roy d’Altagon, e n  h a in e  du Roy

«4  COD. JURIS GENT.
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nui despuis fut Roy 8c Charles Comte d’AIencon qui despuis 
jiRilippes q jg  Crecy, duquel font defcendus les autres Comtes

r ?Alencon jusques a ceiluy qui eíl aujourd’huy.
^ T  a Si aduintque le Roy Charles le bel mourut fans aucuns enfans 

• a 1 ííía fafemme groíle d’une filie qui eut nom Blanche la quelle des- 
r mariee au Duc Philippes d Orleans frere du Roy lean , a Tocca- 

puis k  j ¿efauít de voir lígnee se raeust grand rrouble 8c queílions au 
me de France,tant durant ia groiíeíiede laReyneJeannedeBourgoi- 

Roy^Lg du dict feu Roy Charles le bel, pour fcavoir le quel auroit le 
V  ement du ventre comme plus prochain hoir; comme despuis que 
filie fot nee pour fcavoir a qui le Royaume doibt apartenir: 8c furent 
dezles trois eílaz generaulx du Royaume, ensemble tous lesnota- 

Ses Ciercz 8c doñeurs, 8c autres d’estat expertz 8c coanoiílans en telles

Et esquels trois Estatz se presenta d’un coíle Philippes Com- 
de vaHois filzA herecierdudiñ Comte Charles frere dudiñ Philippes 

f  bel Roy’ i® ffiiel Philippes Comte de Vailois córame Cousin Germain 
enUgnée masculinodes ditz frois Roys freres, ceft aíTauoir Louis 
Huttin Phihpp^s le íong Sc Charles le b e l, pour ce quilz neurent au
cuns enfans masles ne autres heretiers descendans d’eux en Lignee 
luasculine fi prochains comme luy, disoit A  maincenoit le Royaume &  
la couronne luy debuoir appartenir.

fe 1!, Dautre part fe comparut aus dkz trois eftatz Edouart le 
tro is  d’Angleterre filz de Edouart le Second autrement diñ de Cavernam 
& de Madame Ysabel Sceur desdiñz Roys freres, le quel pretendoit au 
contraire leRoyaume A  la Couronne luy debvoir appartenir pource quil 
disoit quil eftoit masle A  plus prochain" hoir masle des trois Roys dis
fus nommez, car il eftoit leur nepueu filz de ieur Sceur Germaine 
Madame Ysabel ainsy que diñ eft A  par consequent plus prochain d’ I- 
ceux trois Roys, A a cQtte cause vouloit maintenir que lediñ Royaume A  
Couronne luy competoient A  apparüenoient.

$. u. Pour la juílificarion du droiñ desqueiles partyes plufieurs 
grandes raifons furent alleguees d’une part A  dautre tant de la Loy 
& couftume de France en telles matieres, comme par l’usage qui auoit 
efté garde quand telz cas eftoient aduenus, pareillement auíTy de lordon- 
nance de la loy fa liq u e  au.cas deíTusdiñ &  h  la  c o n flit  u tion  d es E m p er eu r s  
tn matieres des f i e f z  felón les Chapitres de ia premiere collación.

fe 13* Et apres lesdites allegations des parties [les] affiftans d’un com- 
teun confentiment fe despaitirent dela conftimtion Imperialle,pource 
Qüe le Royaume deFrance neft point fubjeñ a l’Erapire, p a r e ille m e n t  

e la loy coufium e en  ce  c a s ,p o m c Q  qii’on ny fauoit trouuer fondement 
y Clair comme en íi grandes matieres eftoit bien requis ; A  fe refolurent 

les autres deux pointz, ceílaíFauoir f u r  la  loy S a liq u e  qui fut la pre- 
lereloy dont les Fráncois iifaíTenr oncques en commencée du temps de 

premier Roy de France,eftant pour lors Pape Boniface lepre- 
fimpereurHonorius primus A  au XII. an de fon Regne, dont les 

les P®®rakrs furent Ufogaft, Brufogaíl, Galagaft A  Vuifogaíl,
fion 1 1® Roy Pharamon a la nomina-
luy le "ñion des grands princes A  Seigneurs quil auoit avee
Rljin Francois habitoient encores fur la riviere du
fie aL7c * d i  toutes les refponfes eftoit mife par efcript,
loy Sar gardée : Sc fut le droit commencement de la

^qae , laquelie despuis a efte creue A  augmentée par les 
I  autres

C O N T R O V E R S .  F R A N C O - A N G L .
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autres Roys fucceireurs du dift Pharamond tant Sarrazin t *
ftiens > jusques au temps de Charlemagnede : puis lequd
aucune chofe adjuilee,pOur ce que la  f c ie n c e

venir en Erance ala promotion de A lc u y n  é d e  deux difcinlerP 2
auify que Ie diftGharlemagne fut faift empereur de Roine^e/ft
f a n c e  d e s  d r o i f t s  l e s q u e ls  il fit a p p o r t e r  e n  F r a n c e ,  p a r  q u o y

maniere de faire que on n avoit eu paravant, non pas pour rien d̂ 
á la loy Salique, mais auíTy despuis on ni adjoufta uiaccreuft 
&  pour ce que Ia difte loy Salique eftoit la vraye loy des Francois  ̂h 
ne des partyes, & auify les aifiilans fe fonderent principallement fu? • T  
loy Salique, auííy Ies diftes parties fy arrefterent fort fur V u fm e ? 
rement gardé quand tels cas eftoijentadvenus, cas cela eftoiit 
de evidence 8c claire demonfirance du droift des partyes.

«4. Ec fur Ces deux points difoit Philippes de Vallois en tant 01 
touchoit la loy S a lic q u e  in titulo de Allode LXIL cap. primi libri in fine 
elle difoit tels motz en fubftence : m U a  p o r tio  h er ed ita tis  de terra Salici 
m u lie r i v e n ia t  q u od  e fl in te r p r e ta n d u m  de R e g a li  io m m io  quod a nuUo de
p e n d e t n ec  a lic u i fu h jic i tu r  a d  d iffe r e n tia m  a lia ru m  te rra ru m  qu£ in A k -  

d io  c o n ce d u n tu r  f e d  a d  v ir ile m  f e x u m  to ta  h e r e d ita s  f ie r v e m a t , lesquelles 
parollesdonnoient dairement i  entendre que en matiere de Couronne 
&  de Regalite le Royaume & Couronne devoient venir au plus prochain 
boir masle defcendit de hoir masle du Roy dernier trespafle. Or difoic 
il qu’il eftoit hoir masle & le plus prochain defcendant en lignee mafcii- 
line du Roy Charles ie Bel qui avoit efté le dernier des trois Roys é  par 
ce moyen le Royaume luy devoit apartenir.

§ .  15. Et affin de mieux entendre cette matiere 8c que Ee&  k x S a tm  

pourquoy elle eft appellée lex Salica &  auify que c’eft que terraSalica;il 
eft vray que lex Salica eft conftitutio Regia reiponfis Sapientium initiata 
á prudentibus fubfequenter emologata , * *  dein fecundum di-
verfitatem temporum per varios Reges emendatas 8c eft difta Salica fe
cundum ailquos d C m t a t e  S a leta n a , ultra regnum, eo quod in difta Civi
tate primi autores eam initiaverunt , verum varia interpretatio viget á 
Sale quod interpretatur condimentum vel lex licite condita; Terra autem 
Salica dicitur qu® adh®ret Córon®, quia autores dum loquebantur de Al
lode femper intelligebant de terra five hereditate fubditorum qu® datiif 
8c recipitur in Allodum & ideo ad dfterentiara terr® Allodalis Vunai- 

p a n t  te r r a m  R e g ia m , te r r a m  S a l it a m , quia lex Salica á principibus con- 
ftituta, primo formam fuccedendi 81 modum regendi in terra Regia do
cuit , quod fecus antea fiebat , quia quafi fine lege vivebant k f i t -  
cior obtinebat. Et cecy eft en tant que touche la loy Salique, & ce 
que Ie Roy Philippesde Vallois pretendoit aU Royaume é  á la Couron
ne de France á caufe d’icelle. , ,  ,¡0.

§ .  16. Quant á b u fa g e  notoirement gardé en tel cas, difoit le 
Philippes Roy de France que la chofe eft toute claire pour luy, carp 
ce que le Roy Luis Hutin & Jean fon filz n’a voient eu aucuns aubos ^ 
les,la fucceííion eftoit á Philippes íe Long frere du dift Louis Hutm 
femblable de Philippes le Long au Roy Charles Bel: 8c fi ^^fy 
que filies peuíTent fucceder au Royanme 8c á la Couronne,la 
Louis Hutin euft efté preferée á Philippes le L on g, 8c la filie “foaooV 
pes le Long á Charles le Bel, 8t la filie de Charles le Bel au 1 
Eduuart. Voulant conclurre le dift Philippes de Vallois par 
deux moyens que fans aucune dificulté Je’ Royaume 8c la Cou 
France luy debvoit competer 8c apartenir,  ̂ A"

*  infideles. ** homologata.
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X- - Au contraire difoit le Roy Eduuart non obftant toutes Ies rai- 
il?uées par le dtñ Philippés de Vallois.que leRoyaume & la Cou- 

0ns luy debvoit apartenir tant par la loy Salique que autre-
ro""®" Premierement par k  h y  Sa liq u e  pour ce qu’elle mettoit plus 

in jjQír masle devoir fucceder á la Couronne. Or disoit il qu’il 
masle & eftoit le plus prochain du Roy Charles, car eftoit fon ne- 

le diñ Philippés de Vallois n’eftoit que fon Coufm Germain# 
P"? (gquent qu’il debvoit eftre preferé au diñ Philippés de Valois.

tan t vouloit dire qu’il venoit par filie, fe diíoit il qu’il ne fervoit de 
•n aucas, car la loy Salique ne declare point d’ou doibvent defcendre 

hoirs masles, mais feuíement diñ,le plus prochain hoir masle habile 
áVucceder doibt venir ála fucceffion, or difoit il qu’il eftoit le plus pro
chain hoir masle, quare.

i8. T o u c h a n t d i f o i t  le Roy Eduuart que ce qui avoit efte 
allegué des trois Roys cy deífus nommez ne faifoit ríen á la matiere,car 
bien eftoit vray que Ies filies ne fuccedoient point á la Couronne de 
France,(Sea c’efte caufe eftoit veniie la fucceffion aux diñs freres lün apres 
l’autre, pour ce que au trespas de chacun d’eux leurs filies n’avoient au
cuns enfans masles,mais luy il eftoit masle: & combien que fa mere n’euft 
peu fucceder a la Couronne luy comme masle ri plus prochain du diñ 
Roy Charles le Bel au temps de fon trespas difoit que le Royaume &  
Couronne de France luy debvoient appartenir.

f  19. Ec le diñ Roy Philippés repliquoit que le dit Eduuart n’r  
pouvoit avoir droiñ fi non parle moyen de fa mere , ri puis que ainsy 
eftoit qu’il confeííoic que fa mere n’eftoit point habile á fucceder , ii fal
loit clairement conclure qu’elle ne luy pouvoit ríen transporter, quia 
nemo plus juris ric. Item nemo dat quod non habet, ítem * medium pre- 
dium quod non funt ric. Item y  euft plufieurs autres dcoiñz canons 3c  
Civils qui furent allegiiez avec beaucoup des raifons moralles ri natiirel- 
les lesquelles pour caufe de briefueté font cy obmifes. Et outre plus di
foit le dift Philippés que lesmots de la diéfe loy eftoient bien clairs pour 
luya la diñe matiere,car elle difoit en telle maniere: NuIIa portio here
ditatis de terra Salica mulieri veniat,fed ad viniera fexum tota hereditas 
pfyyeniat, laquelle choíe clairement concluit que le diñes femmes 
eftoient fordufes de la fuccesíion, ri ne difo t pas qu’elle venoit aux pro- 
diains masles mais au pius prochain fexe mafculinri n’eftoit point le Roy 
Eduuart du fexe mafculin, quare.

jí* 26. Difoit auífy le diñ Philippés de Valois touchant le fait de 
1 ufage,que les raifons alleguées parle diñ Eduuart ne luy pouuoient de 
úeníervir;tant que les moyens deíius touchez,comme par un faiñ qui 

clairement deñruisoit fes raifons; car jacoit que au temps que le Roy 
6c Jean fon filz raoururent,il ne demeura que une filie foeur 

m ptoan ri filie du diñ Louis laquelle pour lors n’avoit point de fuitte, 
temps qne le diñ Charles le Bel mourut quí fut le dernier 

«lY) V Roys,/ú! d iñ e  fiü e  d e L u is  H u tin  m a r ié e  au C om te d 'E u r e u x
euífp Ie q u e lfu t  Roy de N a v a r r e , rifi ainsy euft efté que les filies
le transporter leur droiñ de la Couronne á leurs enfans masles
hluft y to Navare filz de la filie de Louis Hutin euft efté beaucoup 
ü’en fi teRoy Eduuart; ri toutefois iceUuy Roy deNavarre ne fa mere
c’enff ?  querelle ou pouríuitte,riscachez [sgavoient ] auífy que
roit r ?  raison: ri pource disoitPhilippes de Vallois qu’il appa-
»lema ^^"'^"^^"«ñeftoit átortri contre raisonde ce que le diñ Eduuart 

ndoit &  contendoit ríen i  la Couronne ne au Royaume de France.
 ̂ * §4 21. Di-
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$. zr. Difoit par femblable maniere que Marvuerifa « • 
hée filie du díñ Philippes le Bel Sc femme de F e r r a n t a y c S L ? " ' ^  l’ais. 

d’Efpagne, ainfy qii’il appert par lettres de mariage du diñ ?  H  
de lád.Margúerite dattéesde l’an mil deUx cens quatre ving-t  ̂
y  futpiüftót venuéque lad. Isabel, qui n’eftoit que la feconde d f f  
rite,Á toutes fois elle ne fon maíy ne leur fuitte ne demandoi 
fachans que c’euft efté a tort Sc conrre raifon.

i'2 Difoit en outre lediñ Philippes de Vallois, qu’il eftoif
i m p o í f i b l e  q u e  le d .  E d u u a r t  p e u t  v e n i r  á  la d . G o u r o n n e ,  a t te n d u  

l e  m o y e n  d e  l a  f i l i e c a r  íb i e n t  v e n u e s  [ v e u e s  ] t o u t e s  le s  G h r o n iq u e s ?  

F r a n c e  d e s p u i s  l e  f e m p S  d e  P h a r a m o n d  q u i  Fut le  p r e m ie r  R o y  de Fra 

e e '^  A  n ’ e f t o t é n t  p a s  C h r e f t r e n s , j u s q u e s  a u  t e m p s  d u  d i ñ  C h a r le s  le B i 

¿ lü e lq ü e  d e f f a ü k  d e  l i g n é e  m a f c u í in e  q u i  y  a i t  e f t é ,  f o i t  d é s  le  tem o s d 

tiod/o le Chevélu q u i  m o ü r u t  ía l i s  h o i r  m a s le )  &  v i n i t  á  c e t te  c a u fe  la f u !  

c e s f i o n  á  M e r o u é e  p e r e  d e  C h i l p e r r c h , Sc g r a n d  p e r e  d u  R o y  Clouis 

p r e m i e r  C h r e f t i e n  c o m m e  p l u s  p r o c h a i n  h o i r  m a s l e  d u  d i ñ  Q o d i o 'f le 

} u g e  a i n f y  la  I b j  f a l i q u e ';  f o i t  d e  t o u s  Ie s  d e f c e n d a n s  d e  C h a r le m a g n e  k 
d e  H u e  C a p e t , i l  i i e  f é r a  p a s  r r o u i l é  q u ’o n c q u e s  f i l i e  f u c c e d a ft  á  la  Cou- 

r ó n n e  d e  F r a n c e  h e  a t i t r e  m a s l e  a u  m p y e n  d e  f i l i e .

§ . 2í. Et bien fur pratiqué cet article apres la mort de Louis Hutin: 
cár Jean fon filz Iuy fuccéda qui moürüt fans hóir masle en allanta fori 
facte, Sc eftoit ía foeur filié de Louis la pluS prochaine heretiere, & toutes 
filis la Góurohne remonta á Philippes le long fon Onde, Sc de Philippes 
le lorig qui avóit une filie vinr á Charles íe Bel ion frere ; parquoy eíioit 
bien cidíre demohftrahré qu’elle devoit venir au plus prochain hoir mas- 
ie Sc non pas aux fémelles,ne aüX diíTeudans d’ellés; car fi elle y euft peu 
Venir, le Roy de Navarre  filz de la filie Loüis Hutin Sc le Comte é  Flan
dres fik, de la filie Philippes le Long y  fuiíTent pluftor venus que le Roy 
Eduiiart, Ies quieulx toutes foí's ny demandereht rien córame deífus eil 
diñ. Quare 'Sch  ̂ ^

fe  24. ítem la raifon y  efthiéft grande > quia omnls Chrííli afiio 
noftra eft inftruñio. Or diñ Dieu en i’Evangille que l’arbre porrera fru- 
iñ  dé teíle qualité, íoit dOüx ouamer, que fait celliry dont li procede: fi 
doncques la mere du diñ E d un art eftoit inhabille" á fucceder á la Cou- 
íOnne de France, il cOnvient dOnc que le fruiñ yftant d’elle c’eit alfavoir 
l e  diñ Eduuart íbit inhabile. Et en outre Dieu ordonna toures femires 
eftre fubjeñes á hommé Sc avoir sou vefain en élles,en disanr ces parolles.* 
á modo eris sub poteftate viri , 5c ipse dominabitur libi Genes, fi & en 
figne mesmes dece.fer Roynés quañd Nles font enwinBésd la 
doibvent e fre  enioinéíes plus has que les Roys,tn  deuionftrant quele 
ont fouverain. .

fe  z<j. D’aUtre part ce iierbit bien grand inconvénient que 
me fut juge en caufes criminelles pour condemner un homme a w 
rir, car leurs pensées Sc leurs ingemens pourroient 
foudains; or éft ainfy que fi Une Femme pouvoit eftre Royne deFrance,
f e r o i t  j u g e  f o u v e r a i n e d u  R o y a n m e  ,  q u a r e  5c c .  i téO r

fe  z6. I t e m  f e m m e s  p r e n n e n t  a u c u n e  F o is  m á r i s  á  l e u r  v o u lo n  

eft v r a y  q u e  f i  l a  C o u r o n n e  d e  F r a n C e  p o u v o i t  t o m b e r  e n  

r o i t p o f l í b l e  q u e  ia  R o y n e  p r e n d r o i t  u n  h ó m m e  d e  v i l  i®

t r e s  m a u v a i f e  c o n d i t i o n ,  l e q u e l  c o n v i e n d r o i t  q u ’i l  d o m in a f t  yj.-

R o y a u m e ,  d o n t  m u r m U r é S  d e b a t z  q ü e f t i o n s  r i o t t e s  Sc g u e r r e  

r o i e n t  e n f u i v r é A p e u t  e f t r e  la  f o t a l e  d e f t r u ñ i o n  d u R o y a n * ’ ^®* 9 " F  j y  

p a r  a v a n t u r e  l a  d i ñ e  D a m e  p r e n d r o i t  á  m a r y  l ’e n n e m y
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leauel pour foy venger pourroit deflruire le Royaume# vou- 
^oyaume 4e  ̂ les Princes, Prelatz, nobles ri gens notables du Royau- 
to"l>elluv mettre á fofale deftruñion,ou le fubjeñer á l’Empeerur ou 
^ 1 e autreá Prince Spirituel ou temporel ce qui ne fur jam ais# en 
p im ient advenir inconveniens irrepara bles , qui ne font á fouffrir

ge toleren ce en pourroit eníliivir en France d ’aurres inconve- 
• bien dangereux ri de penlleuse confequence: car il eft poífible que 

de France peut avoir beaucoup de filies, ri felon la couftuine de 
r  nce c’eft aífavoir de Paris ri de Tlsle de France, ou le principal íiege 
Í r ?  eft inftitué ri aífis; autant a en la fucceffion du Pere & de la mere 
l’ nefilie comme Tautrerfi le Royaume doncques pouvoit tomber ainíi, 
fi dloient douze ou quinze filies, il con viendroit que le Royaume fut di- 

en douze ou quinze parties.
L  28. Et que en adviendroit il,fi elles eftoient toutes a marier ?il 

aurmt douze ou quinze Roynes au Royaume & autant de Roys quand 
elles feroient mariées r i  faudroit demander laquelle forterott Porifiambe 
ffk bataille ri laquelle diroit VEvangiUe de Noel quand le Pape feroit icy, 
ainsy que doibuent & jont tenus de fa ire  les tres Chretiens Roys de France* 
& laquelle s’apeleroit tresChretienne, ri fi chacune d’elles le feroit: ri en 
eíFeñ ne feroit queconfufion guerres divifions ri maiix infinis, comme 
noílreSeigneur mesmes le notte á TEvangiile quand il d|ñ,omnis pote- 
ñas (videlicet ftiprema) á Deo eft, ri regnum divifum defolabitur; ri ne 
fault plus que nul fe apelaft Roy de France; ainsy le nom de tres Chreftien 
Roy de France,qui par fi grands dons de graces envoyéz des Cieux ri 
par fi excellens fervices dignes de memoire faiñs á Dieu , á fon Egliíé &  
au Roy & á la Foy Chreftienne á efté par fi long temps continué, fut de 
prefent inutile ,aíToupi ri du tout mis au neant.̂

2?. Nous trouvons bien és droiñs, quód ab Augufto nominatur 
Anguila, mais nous ne trouvons point quod ab Anguila nominatur Au- 
guílus.'bien yaeu  des vaíllantes Eraperieresri de vaillantes Roynes de 
France, qui ont fait des grandes & notables chofes, mais ceftoir comme 
femmes vefues ou meres des Roys ri des Empereurs#non pas comme íi 
de leurs heritages elies fuffent Roynes ou Emperieresíri ía raifon y  eft 
grande,car le Roy de France eft Roy ri Empereur en fon Royaume : ri ne 
racognoiíl nul fouverain,ainsy le tresmoigne i’Eglise en ce Chapitre per 
venerabilem, qui filii íunt legidmi;ri en cette decrettdlle,nouit ilíe qui ni- 
bil ignorat, de judi. in antiquis; ri pareillement le diB Empereur eft ou doibt 

&  fouverain par tout le monde excepté au Royaume de Erance: 
« ules diñes deux dignités de Empereur & de Roy de France pou- 

main de femme.il conviendroit que tout le monde fut 
nefuíl Femmes ri qu’elles n’euffenc point de fouverain,ce qu’oncques

la raí’ «"cores despuis que les Roys de France fiirentChreíliens,
car ll p claireque le Royaume deFrance ne peut tomber en filie :
gui 3  ̂ Erance ont ím f  don s f tn g u lie r s  en voy és d es  que
te s R ? ?  ?  o’a,ceft aEem uixles tr o is  f e u r s  d e  /fe,la f a i n B  ampouUe dont
«e n’eff  ̂ ^ 0« enoignts & facrés,á cause de quoy le Roy de Fran-
retí©/)/. toay» participe in divinis en plufieurs chofes, d

^««//eri confiere les b en efices en  R e g a lle  p le n o  J u r e  fans no- 
femme "  P* «̂sentation ánul quelcunque,ce que pourroit pas faire une
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fe  ?T. Secondement P o r ifle m h e n i peutiomber en 

fignum virile pour aller á la bataille pour la defense de ia f o ? ?  
vacationne 1’usage des femmes, A  fi feroit auily chose bien e ?  
voir u n e  ie m m e  p o r te r  u n e efpée en  f a  m ain la  p o in te  ikíTus 
v e n t  f a i r e  tous R oys pour deux caufes; Xune p o u r  fa ir e  m flir l r.nfy 
d e f e n d r e  le  R oy au m e, A  les fubjeñz desqoieuxilz ont la garde fe 
A  gouvernement: A  á cette caufe font ilz en oin gs p a r  les P ? ”®
mes ne les font point, ne pourroient fe,- fa crées  !
font bien les Roys de France; A  auily Ies Roys de France s’anpelfo P  
crés, couronnés; A  les Roynes de France, posé qu’elies-foient auíu 
ment encintes , fy  ne s’appellent elles que couronnées; ne auíTy ne?^' 
de t-onjpas lesfolemnités á leur Couronncment que Ton [ garde] au I ?  
des Roys de France; lesquels en o u t r e g u e r if e n t  d es efaroueMesymitXí m? 
ráele evident, ce que ne fut oncques veu que ce fit femme . . pourquov 
faUic feion raifon que ia Couronne tombe toujours en hoir masle.

fe  51. Sed’oncquesles femmes font inhábiles^ y fucceder parla 
ioy Salique ainfy que deífus eft diñ,qui eft la vraye loy des Francois iiout 
la cornmuneobíervance,anfíy en tel cas depuis qu’il éft premier Roy de 
France jusquesau temps deífus diñ, par les prerogatives pareillement 
venues desCieux aux Roys de France aux moyens deSustouchés, con- 
duoit le diñ Philippes de Vallois avec les raifons deííus alleguees, qifít 
eftoit impoííible que les diñes filies peuífent bailler droiñ á autre lequel 
ilz n’avoient point, A  par confequent au moyen d’elles le Roy Eduuart 
ne autre que luy ne pouvoit demándeme redamer aucun droiñ á la Cou- 
ronne ne au Royaume de France.

§. 53. Finalement, parties oyes en toutce qu’ilz voulurent alleguer 
d’une part A  d’autre,les Princes,prelatz, Nobles, gens des bonnes villes, 
Sc autres notables Clercs,faifans A  reprefentans les trois Eftatz generaux 
du Royaumesdífemblez pour la dite matiere, dirent A deciarerent que 
felon Dieu raifon A  juftice á Ieur advis je droiñ du diñ Philippes de 
Vallois eftoíT le plus apparant pour parvenir á la Couronne & au Royau
me; A  qu’il leur fembloit qii’il eftoit A qu’il devoit eftre vray Roy de 
France; A  á c’efte caufe A  parce qu’ilz avoient peu voir fcavoir 6c co
gnoiftre des diñes matieres,ilz le tenoient Arepiitoient pour tel & fe de- 
líbererent tous A conclurrent icelluy recepvoir commevrayRoydeFran
ce A  leur droiñ íouverain Seigneur A non autre A  luy obeyr A 
envers tous comme leur vray droíturier Seigneur. ,

f e  54. Et futle diñ Roy Philippes enoint facré A Couronne paifi*
blement comme bon Roy de France an veu A  fceu de to us  ceux̂  qui te 
voulurent voir A  fqavoir A  mesmement du diñ Roy E d u u a r t ,íans au* 
cun contrediñ ou empechement. Item A  comme fel fuft par k 
l ’Eglifede Rome A les Concilles qui defpuis ont efté, recen clame 
té; A  á luy A  á fes fucceífeurs baillé le lieu Ala place en TEgliíe ^  ,
au veu A  fceu des Anglois A  de tous ceux qui Pont peu voir & 1® 
usque in hodiernum diem. . t le dift

fe  35. ítem A  qui eft plus, pour monftrer cas plus fpecial
Roy aquieílaá la deciaration q u i f u t  f a i ñ e  a u x  trois eftatz ^
touchant Philippes de Vailois ,&  qu’iTdepartk totalement eft
fuitte qii’il faifoit de la Couronne A du Royame de France ‘ ĵpgt 
que deciaration fut faiñe aux diñz trois eftatz Tan mil .ijpnes de 
buiñ, apres laquelie dedaration A  le couronnement du 
Vallois,Ie diñ Roy Eduuart le tres envoya devers le Roy faire
de prendre jour A  lieu ou il luy pluft qu’ii vint devers luy fon
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Et Tan mil trois cens vingt neuf 
)es en la ville d’Amiens, 8c 

hnmmagadeia aict wuluc uv. v^u^tune comme Pair de France» 
luy ra i^ant le dift Roy Phiüppes fon naturel fouverain Seigneurá can- 
fecog  ̂ difte Duché de Guyenne,6c dés lors en bailla fes lettres de reco- 
fe "j/¿ce telles qu’au cas appartenoit, lesquelles font au tresor de

Chartreŝ  Ét pour ce qu’il y euft aucune difficulté fur la forme de l’hom- 
creDOur ce que le Roy Philippes vouloit Thommage lige, & le dift:

Sh nart Duc de Gyenne difoit qu’il ne devoit pas Thommage lige & que 
r J J k  confentem ent du  P a r le m e n t  d 'A n g letter re W  ne le voudroit faire en 

rre maniere ;il fut en convenance entre le Roy Philippes 6c luy, que fur 
ncident le dift Roy Philippes envoyeroit amiablement lá ou il ap- 

¿rtiendroit les droiftures du Roy,8c que les Anglois feroient leur fera- 
Ííable de leur part, a fin de conduire cetre matiere en bonne amour 8c u* 

¡on é  achever toutes caufes de guerre 8c difcord.
L  p .  En fournííTant ausquelles Tan'mil trois cens trente Un enfui

vant le dift Roy Philippes envoya fon Ambafiadeur en Angletterre,lá ou 
les matieres furent debatues bien au long, 8c raporterent les diftz Am- 
baíladeurs lettres du Roy Edouart pafsées en fon Parlement de Taufto- 
rité & confentement d’icelluy 8c confirmatqires dicelles quil avOit bail- 
lées au Roy Philippes touchant la Duché de Guyenne, 8c par ies- 
quelles il recognoiíToit le Roy Philippes de France fon fouverain 
Seigneur á caufe de la Duché de Guyenne, 8c á cette cauíé eftre 
fon homme 8c m f a l  l i g e ; lesquelles lettres doibvent eftre fembla- 
bleraentau treíbr de Chartres : au moien desquelles chofes appert claire- 
ment que le dift Edouart a confeflé folemnellement en telle auftorité qu’il 
n’eft point revocable,ne contre quoy il ne peut licitement ne raifonable- 
ment venir ne fes fucceíTeurs á caufe de Iuy,que le Roy Philippes de Val
lois eftoit le vray 8c droift Roy de France; 8c par confequent ifeft pas re
cevable icelluy Édouart ne fes fucceííeurSjá demander ne reclamer aucun 
droift ne tiltre á laCouronne ne auRoyaume deFrance; car non* míe feu
lement que par parolles expreíles confeíTent eítr, Seigneur ou Roy d’au- 
cun pays ne peut venir licitement á Tencontre de ce qu’ii á une fois con- 
fefse, juxta juris civilis difpofitionem,ubi dicit; quod quisque fua voce di
lucide proteftatus eft, five profeíTus, in contrarium venire 8c proprio re
fiftere teftimonio nullatenus permittitur: mais mesmes fi aucun (en ad
aerant á la commune opinion) falüe ou faift reverence á un autre comme 
Koyou Seigneur, il ne peut plus venir a Tencontre 8c eft reputé comme 
exprés faueur ou confentant avec le dift Roy ou Seigneur, pour prendre 
& recevoir tel party comme le Seigneur en cette qualifé, aii.iy le notte 
exprefiement la glofe au decret,cum Adrianus l  L X ill. HI. pareillement 
kdecret omnis X X IV . 9. u lá ouil dit, qui dicit enim illi ave, commu
lcat in operibus fuis.
; J* 1 ffippose que despuis meffire Robert d’Artois qui avoit efte 
21 allemblee des trois Eftatz dont deffus eft faift mention Tun des princi- 
pauxqm avoit donné fon opinion au profit 8c á 1’intention du dift Roy 

niiippes;poiir la hame qu’il conceut contre le dift Roy Philippes 8c qu’il 
d i/  Y  Royaume de France,defirant porter dommage 8c preju- 
dr/ fouverain 8c naturel Seigneur , euft donné á enten-

au dift Roy Edouart que la Couronne 8c Ie dift Royaume de Fran- 
^PP l̂jranoit ;fi ne luy pouvoit il bailler á entendre ni bailler plus 

SsouiiT, r "  que celluy qu’il avoit eu par avant, ne
puis l u y  furvint chofe qui accreuft ne qui augmentall ion dit droit.

Et
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f  39» E t  á  p a r l e r  á  l a  v e r i t é  d e  c e t t e  m a t i e r e  la r U .r .©

Anglois fefonderent plus pour quereller le diá Rnvor 
a p r l  ce que le diñ Meffire Robert d’ Artois euft efté e f ?  toPran? 
fut quand il leur offrit I’Alience du Comte de Havnaiilh i ’ j  torre,ce 
Jean de Haynault, celle auííy du Duc de Brabant ri de Gurífi 
de Cleues & Juiliiers, des Arcbevesques de Coulongne T r e v  

bourg, enfemble des Gantois, ri presques de touies ks 
m a m iss. JJ^s Allg.

70 g o d . j u r i s g e n t

m ugn es.

§ .  40. Pour laquelle chofe le diñ Roy Edouart avant commo . 
diñe querelle en forme de guerre, vint á Bruxelles, laou tom 1 í  
gneurs deíius diñz furent aílemblez,& illec tous alliez & confed# 
femble alien contre du diñRoy Philippés á conqueite dudiñ 
de France au profit du diéb Edoart ; &  en celluy temps ne fe 
point encores ie diñ Edouart Roy de France ne ne portoit point Ies 
roes efcarteiées de France ri dAngleterre, ains feuíement portoit lestro’" 
íeopars.

41. Si advint que lesFlamandz dirent au Roy Edouart,que fe ü 
ne fe intituloit Roy de France ri qu’il prift les armes de France áñls ne 
I’oseroientfervir,carpar ks guerres qui avoient efté auparavant entre b  
Roy deFrance ri lesFlamandz,jceuxFIamandz apres une bataille que ilz eu- 
rent entre eux á Mons en Peule [ Fuelle] au temps du Roy Philippés 
le Bel fe foubsmirent & obligerent foubz les cenfures detEglife ri fur 
peine d'excommunication, ri la fomme de XII. mil efcus de la monnoye 
qui conroit pour le temps de lors, de ne taire jamais guerre au Roy de 
France ne eux rebeller á Tencontre de luy, ri en ce cas qu’iis le feroient, 
ipfo faño ilz encourroient fentence d’excommunkment ri le pais inter- 
diñ,fans jamais pouvoir eftre ofté ne eux abfoubz fans le confentement 
duRoy de France: pour lesquelles caufes Jacques d’ArtevelIesGantois 
pere de Philippés d’ArtevelIes qui fut mé a la bataille de Rofeber Pan rail 
trois cens quatre vingtz ri deux,lequel J a c q u e s  c T A rtev elle  eñ oit Chef des 

G a n to is , diñ publicquement devant tous les Seigneurs Princes ri Prelatz 
deíTus nommez,qii’ii convenoit que ie diñ Edouart fit ce que diñcít , 
ceft aílavoir foy intituler Roy de France, ou autrement que les Gantois 
ri leurs adherans ne le ferviroient point,ne ne fe allieroient point ayec- 
ques luy.

42. AToccafion desquelles chofes ri auííy par enhortement 
des diñz Seigneurs qui vouloient á toutes fins avoir les Flamans avec
ques euxri de leur alliance,le diñ Roy Edouart prinft le nom ri les armes 
de France, que despuis il á continué fens queíconque autre
ment ne fondement originel*en la caufe forme ri maniere commelem 
Roy Edouart prinft le tiltre,nom ri Ies arines de France,en quoy chacun 
peut cognoiftre córame le matiere eft bien fondeé.

tion c
proraettent, car le diñ Edouart comme deíius eft diñ "^oit aavu»- 
recogneu le diñ Roy Philippés vray Roy de France ri 
comme tel la Duché de Guyenne , iuy avoit faiñ le ferment de rea 
baillé fes lettres patentes despuis confirmées en fon Patoment touĉ ^̂  ̂
cette matiere,& luy avoit íediñ  Philippés de grace L  prin-
dre plufieurs terres en la diñe Duché de Guyenne qui "v"tent el F 
fes par fes predecefleurs Roys de France ri Tauñorité de 
en leurs raains les anciens fiefs par default de hommage ri le 
par rebelüons &  desobeiflances. 4̂. E«
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fe 44. Ef non obftant toutes ces chofes fi toft que le diñ Roy Edou
ard vit qu’il euftdeqa la mer pied |c alliance pour invader le Rouyaurne 
lFrance,non ayantesgarda drciñeraifonde juftice 8c e ñ  venant dire- 
aeinent contre fes foy,ferment A  promeíTes; s’eftorqa de invader le Ro-
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ínent conut   ^
imecieFranceA fon v ra y  A  hatureJSeigneur á caufe d e la D u c h ’é d e r í r  

yeBne;[ainfi jie Roy Edouart entra dedans le  d iñ  Royaume <Scy -fie íe sm a L v  
¡¡ont la voix Ala renom m eé durent e n c o re ; A  non  p as feuiem entáeCn

y e n w , ( * ) d e r A ™ e  q u i  v i n t  d ’ A n g l e r e r r e & d e s / U I e m a g n e s , a i n c o f a
teires S: í h b p á z  dela ditfte Duché deGyenne& mesmes de ceíies queie

ne s’en i<
fnn térops qui eftoit au país L -  ■ j
i i t io n  des Anglois , Anglicus Angelus eft cui niínquam credere fas 

d’autre páreles Anglois dient qu’ils ont cette prerogative A  ont 
droiá Sc f ufage que toutes A  quantes fois qu’ils voient leur evident proii- 
£t ils ne font poinr fubjeñs á fermens ni á promeíies qu’ils ayent faiñz;A

45. Iter/re-^nanf á'n^ matiere touchant le Iaiñ de la Coui* 
ronne Adu RoyaürPe deFf*ance;pourles moyens deífus touchez il eít 
elair A manifefte que le diñ Roy Edouart le tiers n’ávóit ne pouvoit ju- 
ridiqueraent A  raifonablement demandef requerir ne réclamer droiñ ne 
tiltreá la Coiironne ne au Royaume de France, ainqoisle diñ Roy Phi
lippes de Vallois qui eftoit le plus prochaift hoir maslé de fainñ Louié 
(lequel fainñ Louis fut ayeul en Iigne mafcuíine dü Roy Philippes de 
Vallois) eftoit vray heritier A  Roy de la Couronne de France, A  á Iuy, 
par droiñ A raifon competoit A aparrenoit A  non á aütre.

46. Ét qiiañt aü droiñ que y preténd Édotiart I V .  qui eft á pre- 
fent) il eft á clair íans vouloir nul Iuy injurier qu’il n’y  a, ne peut avoir ne 
prendre(*; f̂}aucün droiñ. Et pour entendre cette matiere eft vray que le 
diñ R o y  Edouart d’ont meuft la  qüeftion, eiift cinq filz qui tous vindrent 
en Taage de pérfeñion A  furent chacun marlez. L a í s n é  fut Edouart 
Prince de Galles qui efpoufa la Comteííe de Salbery A  de Hunting- 
ton d’ont defcendit le Roy Richarr qui n’a point eu dé fuitte. L e  feconá 
fu( Meííire Leonel Dnc de Clarence qui efpoiifa la  Comteííe de Viceftré 
w jrtende de íaquelle yílirent deux filies lesquelles plufieurs Anglois 
dienr m n  eftre.filies du  d iB  D u é  de C lá r e m e , mais d’un Chevalier norn- 
«)é ^ u d e la y ,\ tq n e l depuis á cette cauíe par fordonnance du diñ Edouart 
Mlatefte cpuppée, A  ia diñe Dame s’en retourna en Yrlandé A mária 
tes diñes deux filies Tünec’eft aífavoir laisnée au Comte de Nortümber- 
tend A la feconde á Meffire Rogier de Morte mer'Coin te de la Marche :8c

les diñs Anglois pour monftrer que le diñes filies n’eftoienf pas 
nlles du díñ MélTiré LeOneL qüé ne porterent fon nom nefes Armes, ne 
ücqües ne recueillirent Theritage ne la fucceífion du diñ Meffire Leo- 

mais le nom A  les armes de !a diñe Comteífe de Worceftre leur 
"E grande (**’*) demonftrant qu’il y  a quelque faute de ce

Í13V je - m  .fu rn om m é d e G m n  póur ce qii’il avoit efté
1 Comte Degby A efpoufiMadame Blanche deLancaftre,

il mariage isfir Henry qui fit les d r iíiB Z  d A r m e s ,  á caufe de laquelie 
te le Duché de Lancaftre A puis [ fut J Cornte d’Égby A  apres cou-

feuiement parle moyen de Tarmée Ac.
V ) f  pretendre. F. marqué.
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íO nfié R o y  d’A n g letérré  &  fut apellé R o y  H en ry in t ^  
la  CornteíTe de H untinton m ere du D u c  d’Exceftre

¿  48. Eft fecondes nopces il erpouCa la filie du 
d’E fpagné, duque! m ariage il euft d eu x filies,dont Taisné? fi,»
R o y  A lpho n se d’É ípagn e ftlz de H en ry le Baftard, é  Tautre 
de Portugal. A p res iTs’eñ ám oürá d’une D am e nom m ée MaH 
forde,de laqueile il euft c in q  enfans, c’eft aíTavoir le Com té 
ín érfe t q'üi fut la ísn é , le Cardinal d’A n g leterre  qui fut le fecoud le/  "

■ d’E ssec qüi fut le t ie r s , la R o y n e  de N o r v v e g ie  8c la CornteíTe de 
m erland , les quieu lx  t in q  enfanS íu rent mis Jimhz k  poisk í* v i*  
legitim ez. ^

§. 49. L e  quart filz du R o y  E d o ü a rt fut M esfire Emond det an 
la y  C o m re de G am brid ge 8c depuis D ü c d’Y o rk ,leq u e l efpoufa la fecnnâ I 
filié  dü d ift  R o y  Pietre d ’Erpagñe,dOht isfit le D ü c d’ Y o rk  legras óuf 
n io u rü t en la  batailled e A zifico u rt , Sc n’eüft nulS enfans,8c le Comte de 
C a m b rid g e  qui e'üft la  fefte co u pée á H am ptonc. quand le R oy Henry 
le cin q  paíTa la m ér pOür v en ir  á H arfleu r, ^

§. 50-. L e  c inquiesm eftlz fut M ésfiíe  T feorñás de V vifto ile  [Vvriílole] 
C o m te  de B u ckinghan Sc^déspuis D u c d e G lo ce ftre  , que ton fit mourir 
‘é l  temps du Roy Richard d Calais entre-deux Cduettes , 8c n’ euft aucunS 
enfans m asle m ais feulem ent d-eux filies dont Tune fot mariée aü Comte 
d’E ñ a fo fd  dernierem ent m o rt lequel a v o it  efté D ü c deBuckmghan.

§. 5!. M áintenánr a v e n ir  aü fa ift  de E d o üart R o y  en tant que toú- 
che fon eftre de la l ifn e  m arculine,ii eft filz de R ich ard  D ü t d’York  lequel 
fu t filz  de É sm o n d  C o m te  de G am b rü g e q ui m ourut á Hamptonne 
a in fy  que deíTus eft d ift , lequel G om te de G am brüge fut fecond fikdé 
E m o n d  Düc d’Y o r k  qüatrieSm e filz de E d ouart.

§. 52. E t p a r  ainfy de ce brancliaige m afcülin il n’eft pas le pks 
p ro ch a in  du d ift  É d o ú a rt le tierS qui querelle le R o yau m e de France,maiS 
eft plus prochain heririer le Ro}^ H e n r y , q u i á prefent eft , car fon pere 
í le n r y  le V  fo t f ilz  de H e n ry  C o m te  d ’Egby,8c depuis R o y  ; lequel eftoit 
filz  de Jean de G a n D u c  d e L a n ca ftre  lé tiers ñiz du d ift R o y  Edoüart le ti
e r s ,8c le d ift  R o y  E d o ü a ft qui a prefent eft n ’eft defcéndii que du quart filz: 
p o u rq u o y  eft tout clair, posé que le d ift  R o y  E d ouart le tiers euft eu au
cu n  d ro ift  á la C o u ro n n e  de F ran ce (ce que n o n  poü r les caufeS moyenS 
Sc raifo n s deííu s lOucheZ) fi né peut E d o uart le  quart qui á prefeatalt, 
au cu ne chofe dem ander ni reclam er en efpeCial á c a u f e  dé lign'ee walcu- 
lin e, Sc fi au cu n  d ro ift  il y  v o u lo it reclam er il  conviendroit que ce t 
á  caufe de fem m e Sc n o n  autrem ent.

§. 53- E t  p o u r parV énir á cetté iftatiere ií eft Vray que 
E d o u a rt pretend que fon pere le D u c R ich ard  fut filz  du Comte de 
b ru g e  deííus n o m m é 8c de M adam e P hilip pes qu’iTmaiütient am 
du D u c  dé C laren ce M eífire L e o ñ n el fecond filz  d ü  R o y  Edouart 
&  á ce riltre pretend la G ou ro n n é d ’A n g leterre  lu y  apartenir c 
iíTu par filie dé filie du fecond filz  dü dift: R o y  Edouart le tiers 
con fequ en t p lus pró ch ain  heretier du d ift  R o y  R ichart. ^

54. M ais pren on s o res qu’il fut a in íy  Sc qu’il fra  ̂
du d ift  R o y  R ich art que le d ift  Ro}" H e n ry , Sc que á aatte g^ticso" 
ro n n e  d’A n g leterre  lu y  apartienne;du débat Sc querelle de «  , ¿foigner 
fe deporte á prefent á p a íier, pó ü r ce que Ton n ’a á p refen t a

t  o D. J U R I S  G E N T .

(* )  fub paiUo, Mantel-Kinder,
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, gltes qui font entre France ri Angleterre fi ne peuttella rien 
fí'te gg jiftR o y  Edouart touchant la querelle deFrance; car comme
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fervir ^ diñ Roy Edouart qui á prefent e í t , ne pretend droiñ á 
?nn©d’Anglet«rre que par filie, qui encores n’eftoit pas Tainée 

te Ooit la Comreie dé Nothumberland Taisnée, dónt il il y  a enfans
ri Dar confeqüent il eft impoífib'le qué le diñ Rqy Edouart au 

^ deíius eft diñ c’eft aílavoir córame iílu dela fiíle qui fe di-
X ífire Leonnel ri nkftoit pas Taisnée , ri lesquelles filies he he- 

• ooint á ia Couronne de France pour Ies raifons deíius touchées,
avoir ne reclamer aucun droiñ ne tiltre au Royau me ne á la Goir-

y o n n é  dc France.
X u .  ítem ri non mié feulemeñt pour la loy ñcoüfturae de France> 

ne par k s d r o iB s  f o j i t i f z  ,me par la loy Salique ne par les prerógatives 
ofireyees aux Roys de France par les préeminences Celeftielles & atitre- 
jnenf, mais mémepar la loy couftumiere gardée en Angleterre quand tels
cas advíennent, • .

f  j6 . Et pour defcendre aU cas pafdculiér ileft vráy que en Angle- 
ferré en toutes fuceeííions qui chéent en taille, íes filies ne fuceedent 
point, pour tant qu’H y aít aucun hóir masle deícendant dé la lignée : ri íé 
prauque chaqu’un jour áii diñ Royaóme,c’eft'aílavoir que s’il y a hom* 
me qiíi ait deux filies ri fes heritages font en .taille pour venir á hoir 
masieri Taisné á qui felón la couftiime du Pays la fucceífion doibt aper- 
tenir va de vie á trespas, (ri] delaiíTe une filie la quelle filie,ayt un filz; r i 
le pere des deux filz voyfe de vre á trespas,íupósé que audiñ Royaume 
dAngleterre il y ait répreféntatioh par cóuft ume ou parconvennance fpe- 
cialle;fi nefuccedera point le filz de la filie au prejudice du fecond filz 
au quel eít toute la fucceífion: rieft la raifon,pour ce que la filie ne peuc 
Tucceder,& par confeqüent ne peut transporter ion droiñ á aultruy, r i 
par fon moyen le filz ne peut venir á Theritage.

í7* Puis d’oncques que le Roy Edouart lé tiers confeíToit 1a L oy 
Salique vraye loy,laquelle príveles filies de la Couronne de Fran ce;ri qué 
jamais íie fut trouvé que filies ne hoir masle au moyen de filie recueillit 
Couronne ne le Royaume de France par droiñ de Yucceífion, ri que la 
tejri cóuftume d’Angleterre auquel Royaume les diñz Roys Edoart leti- 
etSjriEdouartle quart quieít á prefent onc eíté nez[ou] liz vivént&pren- 
nent l^r ufage, fi ordonné & eílablift le femblable eux fondans expreíle- 
üienr fur cette regle de droiñ: nemo { plus ] Juris ric. il eft bien clair qué 
j  ̂ 6c cónrre raifon qu’aux moyens pretendas par le diñ Edouart 

par trois moyens eft defcendu de filie,ainfy que deíius eít de-̂  
j, rcjiipuifló aucuné chofe demander ne reclamer ála diñe Couronne de 
liP.iTu que la loyricuftumé de Franee le prive de celia,auquel

toftné ri aífis ; la loy auíTy ri éouftume d’Angleterré 
ftiens /  ^  to F^pe, TEglife üniveríélle & tous Ies Princes Chre-
fix Ro VQx. ^  x iíL  ans en 9a regnans, pendant icelluy temps
defceníf !  France ont tenus reputez ri approuvez tous ceify qui font 
ronne Philippés de Vallois vrais Ro} ŝ &  heritiers de la Cou-
Ptereni-n ‘ ce feroit bien chófe eftrange que le Roy Edouart
«ouviend  ̂ 3ucun droiñ pretendré né reclamer á la diñe Couronne :ri 
«ouitume* ?̂ 7  to«lfoy cas foy fonáer fur la loy payenne ou fur U 
des ave© ?  Eftrangers Royaumes qui nont rien commun ne habitu* 

France, laquelle chofe ne fe pourroit fouftenir en aü*

§ .  58. Ét
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5 .  ? 8 .  E e  q u a n t  a u  R o y  H e n r y  &  a u  d r o i a  a r f i l  .

W n n e  &  a u  R o y a U m e  d e  F r a n c e ,  i l  e f t  v r a y  q t f i l  y 
m o y e n s  l 'u n  c o m m e  p l u s  p r o c h a i n  h o i r  m a s l e  d u d i f t  R o  ,  

t i e r s  ,  T a u t r e  á  c a u f e  d u  m a u v a i s  traiBé qui fu t  fa it d Trm  le

■paigne Pan mil q u a m  Uns ¿r vingt ( * )  p a r  l e q u e l  t r a i ñ é  

V I I .  - a y e u l  d u  R o y  q u i  e ñ á  p r e f e n t ,  p a r l e  c o n f e i l  d e  c e u x  q ü í 

l o r s  a v e c  l u y  a d o p t a  e n  f i í z  le  R o y  H e n r y  l e  c i n q u i e s m e  P e ? e  H d  

H e n r y  q u i  e f t  á  p r e f e n t ,  l u y  b a i l l a  fa  f i l i e  e n  m a r i a g e  M a d a m e  C a í l  

m e r e  d u  d i ñ  R o y  H e n r y  l e  f iX i e m e ,  d e c l a r a  i c e l l u y  R o y  H e n r v  1 

q u i e s m e  e f t r e  a p r e s  f o n  t r e s p a s  v r a y  h e r e t i e r  d e  la  C o u r o n n e  

c e ,  le  f i t  R e g e n t  d u  R o y a u m e  A  v o u i ó i t  A  o r d o n n o i t  q u e  a p r e s  fon  r  

p a s  l a  C o u r o n n e  A  l e  R o y a u m e  d e  F r a n c e  l u y  y e n i f l e n t  A  a p a r te n iíT ? ’ 

A  á  c e u x  q u i  y í f i r ó i e n c  d e  l u y ' ; e n  p r i v a n l  A  d e b u t a n t  d e  la d .  fu c c e ff ’ 

d e  l a  C o u r o n n e  A  d u  R o y a u m e  le  R o y  C h a r l e s ,  l e  V i l .  lo r s  t ) a u D ?  

F e r e  d u  R o y  q n i  e f t  á  p r e f e n t ; i c e l l u y  e x e r e d a n t  A  f a i f a n t  c o n tre  ?  

p l u f i e u r s  g r a n d e s  i n h u m a n i t e z  A  d e t e f t a b l e s  d e c l á r a t i o n s  c o n tr e  D ie ! 

A  c o n  t r e  r a i f o n  A  | u f t i c e .  I t e m  A  a u  m o y e n  d ü  q u e l  t r a í t é , l e  q u e l  les A n 

g l o i s  a p e l le n t  l e  t r a i ñ é  d e  P a i x  f in a l  e n t r e  F r a n c e  A  A n g le t e r r e ,le  d iñ  

R o y  H e n r y  le  V .  f e  n o m i n a  h e r e t i e r  d e  F r a n c e  A  r e g C n t  d u  R o y a u m e , 

ií .  5 9 .  F t  p o u r  c e  q u e  l e  d i ñ  R o y  H e n r y  V .  m o u r u t  W á n t  le diñ 

R o y  C h a r l e s  V I .  n e  fe  p e u f t  p a s  f a i r e  c o u r o n n e r  R o y  d e  F r a n c e  felon les 

p a ñ i o n s  f a i t e s  a u  d i ñ  t r a i ñ é  A  n e  s ’ a p p e l l o i t  q u e  T b e r e t ie r  A  regent, 

A  n e  f e  d e v o i t  C o u r o n n e r  n e  p r e n d r e  t i l t r e  d e  R o y  d e  F r a n c e  jusques 

a p r e s  le  t r e s p a s  d u  d i ñ  R o y  C h a r l e s  l e  V I .  &  v o y a n s  l e s  A n g lo is  icelluy 

R o y  H e n r y  c i n q u i e s m e  e f t r e  p r e v e n u  d e  m o r í  a v a n t  le  d i ñ  " R o y  C hai- 

í e s  f i x i e s m e ; le  p l u s  t o f t  q u i l z  p e u r e n t  f i r e n t  p a í f e r  d e q a  h  m e r  le %  

H e n r y  V I .  d e íT u s  n o m m é  q u i  v i t  a  p r e f e n t  p o u r  le  f a i r é  c o u r o n n e r  i?oy 

d e  F r a n c e  a u  m o y e n  d u  t r a i ñ é  d i í l u s  d i ñ ; A  á  c a u f e  d e  c e  qUe la C ité de 

R a i m s  e f t o i t  e n  T o b e i í ía n c e  d u  R o y C h a r í e s  V i l .  l e q u e l  a v o i t  e fté  enoingt 

A  f a c r é  A  d e s p u i s  c o u r o n n é  á  f a i r i ñ  D e n i s  ,  i l z  f i r e n t  c o u r o n n e r  le d iñ  

R oy  H e n r j  V i .  e n  la  v i l l e  d e  P a r i s  ,  n o n  g a r d e s  l e s  f o le m n i t e z  tellés qu’il 

a p a r t i e n t ,  A  q u ’ i l  e f t  r e q u i s ’á  u n e  t e l l e  d i g n i t é  A  m i f t e r e  COm ine de oin- 

d r e  f a c r e r  A  c o u r o n n e r  l e s  t r e s  C h r e f t i e n  R o y  d e F r a n c e .  C y rn a ín - 

t e n a n t  f a u l t  i l  v e n i r  á  r e r p o n d r e  a i i  t i l t r e  A  d r o i ñ z  d é íT u S  declarez que 

p r e t e n d  le  R o y  d ’x A n g le t t e r r e  H e n r y  l e  V I .  P r e m i e r e m e n t  aü  regard de 

c e  q n e  i l  p r e t e n d  la  C o u r o n n e  A  le  R o y a n m e  de F r a n c e  Iify  apartenir 

c o m m e  p l u s  p r o c h a i n  h o i r  m a s l e  d u  R o y  E d o u a r t  l e  t i e r s ,  la  rerponfeélt 

b ie n  c l a i r e  e n  c e t t e  p a r t y e  p a r  d é u x  m o y e f i s ,T u n  q u e  le  d i ñ  R o y  Eduuart 

l e  t i e r s  p a r  Ie s  r a i f o n s  d e íT n s  t o u c h é e s  n e  e u f t  o n c q ü e s  d r o i ñ  a la Cou

r o n n e  n e  a u  R o y a u m e  d é  F r a n c e - ,d ’o n c q u e s  f i  l e  d i ñ  H e n r y  le  V i  f  ri® 

á  c e  t i l t i » , i l  e f t  c l a i r  q u ’i l  n ’y  a  r i e n .  . „  > ¡j
§ .  6 0 . L ’ a u t r e  m o y e n  q ü i i  n e  p e ü f  a v o i r  p l u s  g r a n d  d rO iñ  a 

C o u r o n n e  a ü  t i l t r e  p r e c e d e n t  d ü  d i ñ  E d o u a r t  l e  t i e r s ,  q u e  a v o i t  ie 

H e n r y  ie  V -  f o n  p e r e ,  d u  q u e l l é  d r o i ñ  l u y  e f t  v e n ü  e n  c e t te  

a u c u n  d r o i ñ  y  a v o i r ,  c e  q u e  n o n )  O r  e f t  a i n f y  q u e  le  d í ñ R o y  

f t r a  b ie n  c l a i r e m e n t  e n  f o n  v i v a n t  q u ’ i l  n e  p r e t e n d r U i t  a ü c u n  

C o u r o n n e  a u  m o y e n  d u d i ñ  R o y  E d o u a r t  l e  t i e r s :  c a r  í u y i n f o r i u e  q^^^^ 

i l  f u t  e n  F r a n c e  q u e  la  C o u r o n n e  A  l e  R o y a u m e  d e  F r a n c é  n e  to 

f i l i e  n e  e n  a u t r e  h o i r  d e f c e n d a n t  d e  f i l i e ,  i l  fe  d e p o r t a
n o m m e r ne p o rter p o u r R o y  de F r a n c e  m a i s  feuiem ent fe djét

A  r e g e n t  d e  F r a n c e ,  c o n f e í í a n t  p a r  e x p r é s  q u e  l e  d i ñ  R of
e f t o i t  v r a y  Roy  A  h e r e t i e r  d e  la  C o u r o n n e  d e  F r a n c e , A

q u e s  a p p e r t  c l a i r e m e n t  q u e  a u  m o y e n  A  t i l t r e  d u  d i ñ  R o y  jjgjs

( * )  C o d  J .  G e n t .  D i p l  T .  I .  h .  132. 13 3 .13 4 .

»  COD. JÜRIS GÉNT.
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•1 ne demandoit ne reclamoit aucun droiñ á la Couronne íie au Ro- 
d e  France: fi d’oncques il ni avoit ne pretendoit aucun droiñ netil« 

du diñ Roy Edouart le tiers,par confeqüent il eít bien clair 
diñ R o y  Henry le V- qui ne peut en pretendre en cette partí» 

*1"® oar le moyen du diñ Roy Henry V. fon pere, ainfy que diñ eft 
j tr Vne peut avoir ne redamer aucun droit ne tiltre en la diñeCouron- 

dp France aú moyen du diñ Róy Edouard le tiers.
" (f 61. itera Sc qui plus eít le diñ Henry le V  confeíToit le diñ Roy 
rilarles le VI. vray Roy de France ri le repntoit ri advouoit pour reí : 

%  ainfy que despuis que le Royaume de France fut borne ri limité.
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frQüvéqiie aü Royaume de FranCe deux perfonnes en ün mefme temps 
aventjámüis eíté tenus ne reputéz par le Pape ri TEglife univerfelle par 
I¿s autres Princes CbréítienS r i  par les fubjeñz du Royaume pour Roys 
deFrance, ain^ois depuis icelluy temps á toujours ia diñe Couronne 
de France demouré & reíiíté en un fuppoít ri en une perfonne : puis 
d’oncques que le diñ Roy Henry le V. confeíToit' le diñ Charles le VI. 
eftre vray Roy de Erance,il eít tout clair qu’il ne avoit ne reclamoit au
cun droiñ ne tiltre á la Couronne. Et pour plus conforter ri juítifier 
cette «latiere, ri monftrer clairement quele diñ Roy Henry conTeílbit 
que le diñ Roy Charles le fixiefme eftoit vray Roy de France ri que du
rant fa vie íl ne reclamoit aucun droiñ ou tiltre ala diñe Couronne,íoient 
v m sie sF p ita p h é s  á n  diñ Roy Henry le V. tant en Ton Palaisde Vveít- 
menítre,que par tout ailleurs au Royaume ^il met expreiTeraenten cette 
«latiere aii-moins en fubftancé: Henricus quintus HuX Norraannorum 
veruslquejconqueftor eorum [ r i j  heresFrancorum decelíit[rijreñor 
eorum.

§. <5i. Soyent auífy veues toutes, les lettres patentes du diñ Roy 
Henry données en France au temps quil y  eftóif, car il ne Tera pas frou- 
ve quil s’appellaft, autrement que Roy d’Angleterre heretier ri regent eri, 
France. Pareillement és lettres patentes du diñ Roy  Charles VI. des-

diñ traiñé il á toujours efcript deífus en marge, par le Roy  á la 
relation du Roy d’Angleterre heritier ri regent de France; qui font bjen 
claires defnonftrances que le diñ Roy  HenrV le V  ne pretendoit aucun 
oroiñ ala Couronne de France par le moyen du diñ Edoüart le tiers, 
ain̂ ois fi paravant y avoit pretendu il eft dair qu’il s’en deíiftoit ri de- 
Partoif, quare.
» 1 A  Yóüchanü Tautre moyen que lediñR oy Henry fixiefme pre- 

ü ala diñe Coüronne de France á caufe du traiñé de Troyes qu’il 
da! te traiñé de paix finalle comme diñ eft deíTus, il eft encores plus 
n ?  7^  moyen eft inutile ri de mil effeñ ri valeur,que le moyen
1 . « u e n t  nrO V B n aní. •a c lll rli/Q. D í-iVt

Royaume en aucune maniere.
PüiíTsSl/í’ tocaadement il eftoit en captivité en la main ri foubz la 

Henry le V. ri de ces mortels & íanciens ennemis,
ri Sp- «""feil ri abfent de la compagnie des principaux Prín- 

K«ns de fang,des gens des trois eftatz ri autres notableí
Valigiji^" Koyaurae: parquoy eft bien dair qu’il ne pouvoir faire chofe 
dice de avoir ne fortir aucun effeñ á Tadvantage ne preju-

K  3 § .  éj. Tier-
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§. 65. T i e r c e m e n t  í l a v ó i t f i l z  n a t u r e l  & legitime n -ii 
«en l o v a l m a r i a g e  q u i  j a m a i s  n ’ a v o i t  f a i ñ  c h o f e  d i g n e  d e  

^ o f t t  f o n  d i ñ  p e r e  d e u fl:  e f t r e  m a l  c o n t e n t ,  n e  d e q f i o v  i l  

« d e s h e r id i f é .  O r  e f t  i l  t o u t  ñ a i r  q u e  l á  o u  í i  a y t  f t l z  d e  la  S  

t u s  d i ñ e , &  f u t  e iT C o re  e n  m o i n d r e  S e ig n e u r i e  c e n t f o i s  Q u e í i ’ ft 

j r o n n e  d e  F r a n c e s e s  f i l l e s  n e l e  p e u u e e n t  d e p u t e r j n e  le  p e r e m e T  

l ie r i t f e r  f a n s  c a u f e ,  A  e n c o r e s m o i n s  á l a  C o u r o n n e  d e  F r a n c e  o 

’a u f r e f u c c e f l i o n .  C a r  c ’ e  n ’ e f t  q u ’ u n e  c o n t i n i r a t i o n  ;d e  S e i g n e S ^

•en ftlz ou au plus prochain maste hoir, fans ce qu’il fe puifle feforj d 
taífon changer ne transrouer de9a ne déla, AfaultqiTeHe voifetonW ^  
la iigne &  confanguinite l’envoye, ne oncques ne fut faiñ aatrem??^^

f  6í. Et fe k s  cas advenoit que Dieu ne v#uiHeyqml y  euft ?  
|?oy mea de faire aucunes choíes en téies matreres , fi faudroit 
narries A  convoquer Appeller tous ceux qtii y  apartienent.nní l̂p d ^
!_____ £*?.*> > 1 - nrsrr\hr\f> 1-a  ̂Hí]-

7# € 0 D .  JURÍS g e n t .

- ________  . . ’ du ftoy Clotaire le
pireinier (contre qui fes deuX fik fe forfirent bien eftrangeinent air# q.,* 
l ’Hiftoire íe diñ, A d o m  P a U a y e  d e  J t m i e g e s f m  fo n d é e  á Cette clu- 
fe que jamais telles chofes n ’adviníént A ne fera pasrrouué que en cetre 
tnátiere il y  ayt un feul fondement par quoy í ’en peut dire que le Roy 

Charles deííks nommé V il. filzdu Roy Charles VI. dettft eftre exeredé 
ne privé de ia Couronne A  fücceffion du RoyaumedeFrance , qu á bon 
droiñ A jufte tiltre heredita:! patemel luy competok A appártenoit ne 
qu’il y aiteu folemnké gardée qui en rien peuft á kiy prejudicier.

■fe 6 7 . irem-A mesme apres le diñ  damnable traiñé ftiñáTroyes>
!e diñ Roy Henry le VL tant en fon nom comme du diñ Roy Charles 
le V i- Á  deleurs adherans envoya folemneile AmbaíTade i  Rome de
vers le Papé Martin , qui ptíur lors eftoit, á fin é  a v o ir  m ífirm afion du 

d i ñ  t r a i ñ é , A  que le Pape A  l’EgHfe le vouliííent avoir agreable & ieeí- 
luy emologiier A  approiiver: A  combien que le díñRoy ChariesieVL 
pour lors Danphin fut bien foible de gens , A  euft beaucoup de grandz 
íroubles necemtez Aadverfaires neantmoings luy ouy ou fon procureur 
pour luy en fes droiñz Ajuftifications,fut te diñ traiñé rejeñéÁrenvojé 
fans aucune confirmation ne apprebation ; A  toujiirs despuis áefté baille
lien au diñ Monfeigneur pour lors Dairphin en Courde iíotne -comiue á 
filz A vray hererier de la Couronne de France, A  apreste mort du Koy 
Charles le V- fon Pfire, fut tenu reputé A  receu en la diñe Cour de Rome, 
au Concile de Basle, A  aflleur‘s, ou l Eglife a efté afíemblée & tous te
Princes Chreftiens, pour vray R o y  A h e r i t i e r  d e  la Couronne de France 
&  luy a efté baillé ou á fes Ambaíladeursle lieu tel ; 5c a p p e llé  A  uoium 
par tout Roy de France fans aucune difficuké , au veu A 
d’Angleterre ou de fes AmbaíTadeurs ou Procureurs A de ceux q«" 
voulu voir A  favoir. o

§. 6%. Lesquelles chofes deífus dites & decterées monftrem 
edaifement que le diñ Roy Henry au tiltré A mo}»n du dr«, 
Edouart le tiers ne au tiltre A moyen du t r a i ñ é  f a i ñ  á Troves en  ̂
pagne n’a ne peut avoir A reclamer aucun droiñ né tiltre au |g
ne la Couronne de France; aincois apres te mort du diñ Roy 
Bel Roy paifible fans aucun contrediñ ou difficuké du Royaume ^ 
ce, Mesfire Philippes Gpmte de Vallois á bon A jufte tikrére 
prit la fuccesfion de la Couronne A du Royaume de Q  Cod' 
Vray legitime A  plus prochain heritier habüe á fucceder a la
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,  » bon A jufte tiltre le tint A  poíleda, A  l’ont tenu A poíledé
-ncceííeursi’efpacedefix vingtz ans A quinze, c’eft aíTavoir despuis 

•1 IIP XX. V I H - jusques a l’heure prefente que Ton conte mil IV'.1.-* ‘D la anrí̂ c la Hí/Q-DhiíIínnPfí dft
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v r ?  A récueillif le Royanme A  la Couronne apres le diñ Philippes de 
^ n IP R o v  Teau fon filz au premier degré,Charles le V. au fecond de 
4 ' Charles le VI. au tiers degré Charles le Vil. au quart degré A le
p Touvs quí eftáprefent aiiV.degré;A conrinuerontau plaifir deDieu 

de lá Iigne de prochain á prochain felón que le cas y efchera comme 
, etiers de la Couronne A droiñuriers R o y s  de France ainfy que 

¡vÜ^aifon A Juftice A  leur bon droiñ le Veulr jusqües á la fin: A ny peu- 
rles diñz Roy Edouart IV. de ce nom á prefent tegnantenAngleterré, 

'^MeRoy Henry "le Vl.fon competiteur aux tiltres A  moyens par eux pre- 
tendiis ne ^utre quelconque y  demander he redattiér aucun droiñ ne til-

t r e e a ^  ̂ p a r t y e  'p fific ip a ü e  i e  la  ín a t k r e  dont de prefent 
eñ queftioh traiñera i u  d r o id  A  deS querelles q u e ¡es  A n g lo is  p r e ie n d e n t  
0  plufieurs terres &  S e ig n e u r ie s  pafticuUeres du Royaume de France á 
tiltre heredital,A lesqüelles ils maintiennehf eftre Ieur heritage, outre &  
par deíTus les droiñz par eux ptetendus á la Couronne A totalicé du diñ 
Royaume,A Ies refponfes que fur ce on y  peut faíre,enfemble Ies moyens 
comme elles ont efté  remifes A  rejoinñes á bon A  jufte tiltre á la Cqu- 
fonne de France, A  commé elles competent A  appartiennent au Roy de 
Trance A non á aütre.

71% Et pour entendre cette matiere eft vray que leS Anglois pré- 
ifendent d’ancienneté les Duehéz de NormandU én de Guyenne, Comtez 
iA n jo u , du Mayné, dé Touraine, de Poidou (ff d i Ponthieu, Ieur compe
ter A apartenir par droiñ de fiicceífion A  heritage á eux efcheus A  ad- 
venus á caufe de leurs predeceíTeurs aux moyens cy apres declarez.

Et premierement dient les diñz Anglois que le Duc Guillau- 
WiedeNormandie eftoic Duc de Normandíé paifible dela diñe Duché, 
k  conquefta le Royaume d’Angleterre & duquel tous les deux Roys 
d’Angleterre qu! aprefent fonqc’eft aíTavóir Edouart A Henry ion defcen- 
áusen droiñe Iigne au moyen de femmeiainfy que cy apres íéra declaré 
plus á plain.

§. 72. Et eft vray aufly que le diñ Duc Guillaume qui despuis par 
tonquefte fut Roy d’Angleterre euft quatre filz A  une filie, des quieulx 
quatre filz feront y obmis les trois premiers pour cauíe de briefueté A  
que toüté la fucceflion tant d’Angleterre que de Normandíé vint á ñ e n -  

r ih e m cle r c , qui fut le quatriesme filz; A  la filie nommée Adelle,fut ma
nee au Comte de Flandres * efcheut despuis la Comté de Champagne é  

Thibaük Comte de Bioís* qui deSpuis occupa le Royaumé d’Angleterre, 
« dicelluy ComteThibauk de Champagne defcendit une filie nommée 
Adelle qui fut mariée au Roy Louis le Piteux pere de Philippes le Con* 
queranr autrement diñ le Courageux; A  nota propter fequentia. 
ll ñ T t' Henry Beauclerc ne demeura qu’une feule filie qui euft
om M a h au lt l 'E m p e r ie r e  pour ce quelle futfemme de TEmperéur Hen- 

depuis ftit enjoinñe par Mariage en fecondes nopcés au 
dp, • , GeufTroy Martel le tiers qui fut filz du Comte Foulques le

fut le dernier Roy de Hie-
niialem qui ait efté Chreftien.

De celluy mariage deTEmperíereMahaultAdu Comte d’An- 
L má u Martel,yñir un filz nommé Henry le fecond,leque! á caufe de 

re heritiere duRoy Henry Beauclerc/ut Roy d’Angleterre A  Duc
de
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'4e N o r m a n d i e ,  r i  p a r  i o n  p e r e  G e u í f r o y  M a r t é l  f o t  C o m t ?  rí’ A • 
‘M a y n e  r i  d e T o u r a i n e .

f . 7 i ;  I c e l l u y  H e n r y  l e  f e c o n d  e s p o u f a  l a  R e y n e  H é l i o n o r  n ,  •

V a n t  a v o i t  e ñ e  f e m m e  d u  R o y  L o á i s  le  P i t e u x ,  filz d u  R o y  L o u  ?

#  p e r é  d u  R o y  P h i l i p p é s  íe  G o n q u e r a n t d o n t  d e f íü s  eft f a i ñ  

l a q u e l l e  H é l i o n o r  pour certaims -cmfisqm autre part f i  
i ’a i i r h o r i t é  d u  P a p e  E u g e n e  le  d i ñ  R o y  L o u i s  l a  r e p u d i a  r i  a n r p ^ T ’ í « 

R o y H e n r y  le  fe C o í id  R o y  d ’Á n g l e r e r r e  r e f p o u f a  r i  d u q u e l  M a ñ a e - e  i®  

i q u a f r e  f i l z  r i  u n e  f i l i e .  ^

75. L e  P r e m i e r  f u t  H e n r y  q u i  f o t  c o u r o n n é  d u r a n t  ía  v ie  H 

fo t s  p e r e  &  m o i i r ü t  a v a n t  f o n  d i ñ  p e r e ,  én futeelliiy qui fit martv 
fa in á  Thomas de Canturbi'e de l ’a d v e u  r i  c o n f e n t e m e n t  d e  fo n  d i ñ ? ^ ^  

H e n r y  le  f e c o n d ,  &  n ’e ñ  p o i n t  e n  ‘n o m b r e  t e  d i ñ  j e i i n e  H e n r y  d e s  a a ? !  

R o y s  d ’ A n g l e t e r r e .

'§.'77* L e s  f e c o n d  f o t  R i c h a r d  G o e l ir  d e  L ' i o n  q u i  f u c c e d a  áu dift 

H e n r y  le  f e c o n d  m a is  i i  n ’ e i i f t  p o i n t  d e  f o i c t e  m a s l e  n e  f e r a e l l e ; le  tiers 

f o t  G é n f f r o y q u i  e f p o u ía  l a  G o m t e f í e  d e  B r e r a g n e  d - o n t  f i f i r e n t  Artas & 
• H é l i o n o r  : le  q u a r t  f o t  J e a n  S e ^ n e u r  d ’H y e n n e s  r i  d A r q u e s  leqn el,de* 

f y u i s  x e c u e l l i í  t o u t e  l a  í l i c c e f f i o n  d u  p e r e  &  d é  la  m e r e ,  &  fo u r f i t  tout cé 

q i i ’i l  a v o i t  e n  F r a n c e ,  &  c O m m e n c e a  l a  c o n q u é ñ e  c o n t r e  l u y  r i  

t o u t o f t é .

§ .  7 8 . L a  D a m e  c ’ e f t  a f t a v o i r  'la  f i ! t e  ( * )  f o t  Múdame Hdkmr m 
Mérgueritte q u i  f o t  f e m m e  d u  R o y  d ’ E f p a g n e  n ó m r a é  A lp h o n S jd ’ont y f  

f i t - u n e - f i l i e  n o m m é e  B l a n c h e  q u i  f u t  f e m m e  d ü  R o y  L o u i s  le  debonnaire 

f i k d ü  R o y  P h ' i l ip p e s  l e C o n q u e r e n t  r i ' p e r e  d e  f a r n ñ L o u i s r  r i  d e in o iira la  

d i ñ e  B l a n c f i e  f e u l e  h é r i t i e r e  d e  f o n  p e r e  r i  d e  f a  m e r©  , p o ó r c e  que fon 

f r e r e  a i s n é  H e n r y  m o u r i i t j a i n f y  q i i ’ i l  a p e r t  p a r i e t t r é s  a u th e n r iq u e s  ellanS, 

m  t r e f o r  d e s  C h a r t r e s ,

76. A revenir d’oñcquesá la matiere,Richard Gceut.deOon fê  
cond filz du Roy Henry le fecond, pour ce que fon frere aisné eftoit íatiS 

hoir mort & avant fon pere,f apres la mort du diñ Henry le fecondioti 
d iñ  pere , recoeuilíit toüfé  la fijccefoon,& fot á caufe de fori pere, Roy 
d’Anb'teterre . Duc da Normandí© ri Gnmta d’Aniou. duMaVneácdé

tÜ O D. J Ü Rl S O l N T .

d ’ A n g t e t e r t é  ,  D u c  d e  N o r m a n d i e  &  G o m t e  d ’ A n j o u ,  d u  l 
T o u r a i n e ; á  c a u f e  d e  ñ  m e r e  H e l i e n ó r  i l  f u t  Duc de üuyénne eft tmt qué
ia  DiChés'eftenden troisfeueschmfffees’deEordemXiks lande's & Stimáci
•ck* 6̂77 p/í5fy,ri aufiy Gomte de ;Poiñou.

§. Hú. C ' e f t u y  R i c h a r d  fot g r a n d  a m y  d u  R o y  P h i f ip p e s  

T é n t  a u t e m  p s  q u e  H e n r y  f e c o n d  f o n  p e r e  v i v o i t , r i f e  a l l i e r e n t  énfemt) 

i e  d i ñ  R p y  P h i l i p p e s  p o ü r  i o r s 'Gomte d e  P o i ñ i e r s ,  a l lé n c o n tr e d u a i  ̂

R o y  H e n r y  lé  f e C ó f t d  p e r e  d ’ i c e l l i i y  R i c h a r d  r i l u y  f i r e n t  g u e r r é  oc beau 

c o u p  d ’a 'u r r a g e s  , d o n t  á  c e t t e  c a u f e l e  d t ñ  H e n r Y  m o u r u t  

X O i ix  : m a i s  t a n t o f t  a p r é s  q u e  l e  d i ñ  R í c h a r d ' f ü t  R o y  , 

y a g e  d e l a  t e r r e  f a m ñ e  q u e  f i r e n t  e n f e m b l e ,  l e  d i ñ  R o y  P h i l ip p « s  «  J 

c o m m e  d e p u i s ;  i c e l l u y  R i c h a r d  s ’ a c c o r d a  m a l  á v e c l é  R o y P h i H y  

í k  g u e r r e #  c o r a m e n p a  d é s  l o r s  u n e p u i t y e  d e  l a  c o n f i f c a r i o n  #  po« 

l ’ H i f t q i r e  f e  t a i f t  á  p a r l e r  p l u s  a v a n t  e n  c e  p a s  d e  l a  d ic t e  fn a tie r ^
S i .  L e  d i c t R o y  R i c h a r d  m o u r u t  f a n s  a u c u n s  e n f a n s #

v e n i r  la  f u c c e s f i o n  á  A r r a s  &  á  H é l i o n o r  e n f a n s  d é  G e u f f r o y  qui  ̂

t i e r s  f i i z d u  d i ñ  H e n t y  f e  f e c o n d ,  l e q u e l  e f p o ü f a  l a  G o r n t e f i e  

t n a i s  p o u r  c e  q u i l z  e f t o i e n t  j e u n e s  r i  en b a s  a a g e - ,le  d i ñ  J e a n  q

(*)  o r a i t t i t n r M a r h i l d r s i i X o r H e n r i c i  L e o n i s  D u c i s

m i ® , c u j u s  f i l i u s  O t t o  f u i t  DuxAquitantie &  G o u i e s P i ñ a v i  

d e n i q u e  I m p e r a t o r ,
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,i„e le g o u v e r n e m e n t  des di3 z enfans & de leurs terres &  Seig-

Icaíies. . i„ i|„y  Jean que les diaz nepueu &  nience eftoient
1 ^  nft iin des nlus grands Seigneurs des Chreftiens d machina 

^ortsilftroit nepueu Arcus& le fit jetter par fubtils moyens du
e»]̂ 5̂¡5“c4 fteau du mUieu de Chinon dedans la ville &fe rompit le Col

*  T s T  S r M * i « l t o y  Helienor fa niepce, foeur
, t  L „ s ,  iV in c e ftre  en Angleterre, la ou il la fit teuir pruonmere 

álam órtdontá cefte caufe, la Chronique d’Angleterre d ía  de 
ffenfubftance tellesparolles; Ifie Jomnes profter khnm m  commf. 
K  « r / i w r  Arturis Neputtsfui ̂ i,em p ro é to m  occtdere fe a t &  Ht!,- 

nviíneptk fu£ quam mancipatam duxit apud V/intonias , Rex Franco- 
ahjlulitei omnes terras, omniaque dommia qum &  quas poffidehat in

Toütesfois quoy que en deuft advenir apres Ies chofes def- 
fus diAes faiAes, le devant díA Jean recoeuillit toure la fucceíTion de fon 
did pere de fa mere & de fes freres & fe tinü de pourta pour Roy d’An- 
deterre Duc de Normandie & deGuyenne, Comte dePoiAou, d’Anjou, 
duMaine&deTouraine 6c s’en mit en poífeffion 6c faifine 6c fit des 
grandes rebelüons 6c difobeiíTances, confpirations 6c trahifons allencon- 
tredu Roy Philippes fon fouverain 6c naturel Seigneur au regard des 
ierres de France.

J. 8?. A i’occafion desquels crimes 5c malefices tant de leze Majefté, 
deFelonnie queaurrementil fir declaré par le Roy 6c Ies Barons de Fran
ce qui vaulf autant a dire comme (*) les pere avoir tout forfaiA& tout 
confisqué envers le R o y , 6c á cefte caufe 6c par ce moyen fut privé de- 
jetté&debouté de toutes terres 6c Seigneuries deíTus declarées qu’il te
noit en France 6c furent acquiíes par filtre de confifcation auRoy6c ad- 
iointes&remifesá la Couronne comme vray heritage 6c domaine du 
Roy.

J- Et encores plus veu qu’il eftoit ingrat á l’enconfre de fon 
fing dont la fucceííion luy devoit venir 6c par confequent indigne á ve- 
rirá la diAe fuccefíion comme fera touchéplus amplement cy apres, 
femble que le Royaume d’Angleterre devoit venir au plus prochain de la 
diae fucceííion apres le diA Roy Jean.

87. Le plus prochain íi le Royaume d’Angleterre peut tomber 
en hile 6c en hoir masle deícendant de filie eftoit le Roy Philippes le Con- 
guerent d’un coufté, 6c le Roy fainA Louis d’autre; car la mere du díA 

fi’lippes le Gonquerenr eftoit filie du Comte Thibaulc de Champagne 
aueu du Roy Henry Beauclerc 6c fon plus prochain hoir hormis f  Era- 

; 6c fainA Louis eftoit filz de Blanche d’Espagne niepce 
ined A a  Richart 6c Jean 6c íeule heritiere de fes pere6cmere com
te d¡fí r  ^  ferapas trouué qu’il y  aye nulz prochains hoirs de
f i  Philippes le Conquerant

Roys paft aíTavoir que non obftant les chofes deííus diAes Ies 
®afcuIinYÍ depuis ont efté iceux defcendus en droiAeligne
prefent o, "1« Roy Jean d’Angleterre jusques aux deux Roys qui de

en l i p- nAng l e t e r r e  Henry 5c Edouart Inclus, done le diA Hen- 
6c le u eft plus prochain que Edouart, car il eft du tiers

«̂ oy Edouart n’eft que du quart ^ont voulu quereller Ies tiers

^) fcs pairs. ^Titor ignoravit liberos Henrici Leonis 5c MathifdTs.

C O N T R O V E R S .  F R A N C O -A N G L : 79
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C O D . J U R I S  G E N T .

A.Seignfiuries deíTus diñes aux tiltres A  par fo mover. A

déíTiis dechvées Cauf k s  remnciations qtíi furent faickt i '""ceíT.Oft
par le Roy Henry le tiers filz du diñ Jean A á la feconde
ñ e de Bredgny. ( * )  Par le trai.

íe temps du Roy Henry le fecbnd par le moyen de l’aide que fo t f  
pere de Philippes le Gonquerént luy fit au recouvrement du ?  
d’xAngleterre A  de la Duché dc Normandíé que fo Roy Eftienne 
fon Coufm tenoit A  occupoit indeuement A contre raifon, ainfy  ̂ 4 
foit le diñ Henry; icelluy Henry A fa mere l’Emperiere Mahahi??!
rene

diñ Henry; icelluy Henry A fa mere l’Emperiere M a h a u lt  do??' 
A transporterent au diñ Roy Louis tout le Pays de VeuguelTin n • á 

entre les Vexin,rivieres d'Efté A  d’audelle A pareillement la Comté dE 
reux A toutes les terres de la diñe Comré A des environs qui font d?' 
puis la riviere d’yton jusques en la SeineA en la Comté d’Eureux nar! 
quoy fans difficulré cela eft le clair heritage du Roy. * ^

f e  90- Et quant au furplus > combien qu’il iT eft plus clair ne 
plus jufte tiltre q u Q C o n fifm w n  quand il ya  matiere fouffifanteA que les 
proces foient devement faiñs , A ainfy Tordonneni les droiñs civilzA 
canoas , ía loy Salicqne A la couftume generalle du Royaume de Trance 
Á  mesmes en nfent les Anglois en Angleterre par fembleble A á ce mo

y e n  e n  t ie n n e n t  to us k s  p a y s  des G a lles  é r  la  p lu s  p a r t  du M r t  despuis h  

r - p ie r e  d e H u m h re  e n  t ir a n t  d e v e r s  E s c o jfe ; A que la matiere de confi- 
fcarion A  forfaiture fut li claíre á lencontre du diñ Roy Jean tant en cas 
tle jeze Majefté , comme de felonnie 011 autrement ; A que ainfy euft 
efté folemnellement declaré par ceux á qur de droit il aparrenoit de faire, 
A  que pour cette cauíe ily  euft eu tr o is  jo u r n é e s  folem nellem ent tenueS' 

eu ce Royaume, dont i ’une fut á Eftampes , fautre á Chartres , esquelles 
deux journées le diñ Roy Jean comparut en períbnne moyennant fea- 
rpfé qu’il euft du diñ Roy Philippes, A la tierce fut á Vandosme, la ou il 
ue fe voulut point comparoir ainqois fe fortifia en toutes manieres áluy 
poftibles contre le diñ Roy Philippes^aiiquel lieu de Vcndofmela decía*. 
Tfition fut roleranellement huñe cohtre luy.

§ .  9’* Neantmoins fainñ Louis filz du diñ Roy Philippes le Con“ 
quereut,defirant aller conquerir ia terre fainñe A  cuidant tuetfre fon Ro
yaume en Paix par les moyens cy deííoubz declarez, A  que aucun trou
ble pendant fon abfence ne luy fut donné, fit certain apointement (* ) 
avec le Roy Henry le Tiers filz du diñ Jean, du confentement des deux 
fils d’icelluy Henry c’ eft aííavoir Emond A E d o u a r t  A  de tous les Prin
ces Seigneurs A  gens des trois Eftatz d’Angleterre [ou] par tiltre de puré 
liberale A  meure devotion le diñ fainñ Louis donna quitta & 
transporta au diñ Roy Henry le Tiers Roy d’Angleterre (lequel en ce 
forme,c’eft a entendre par tilrre de don le accepra pour luy & 1®̂ 
feurs nais A  procrees en loyal mariage ) la  D u c h é  d e Guyenne 

anciennemem elfo fe comportoit, c’eft aftavoir és trois fi®"®̂ " 
Bordeaux des Lañes A  Bazades. Irem en aiigmentarion ^ 
deSeigneuriey adjoufta le diñ St. Louis lepáis deXantonge de gg 
te, A  les pais Comtez A Seigneuries dePerigort Agmois Quercy 
Llmofin avecques leurs appartenances; A  iceHes D u c h é  A  autres te . 
Seigneuries deflus declarées a voir teñir A  polTeder parlediñRoyft'/ 
Ierre A  fes fucceífeurs ainfy que deíTus eft diñ,córame leur propre n

(*) Cod. Jur.Genf. DipI.T.Ln. 95*
i * * )  Cod. Jur, Gent. Dipl. T  I> n . i f .
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„e les entres Duchez &  Pairies de France.

í  «. Et outre, doma bailla &  deslivra le dift saiíift Louis au d iá  
„ ,& „ r e d ’AngleterreIe paiement de cinq cens Chevaliers avecques 
[ 7 VuWe par un an entier qne icelluy Roy d’Angleterre devoit mener 

i  ,es luv en la compagnie du dlft faincft Louis a l'encontre desmes- 
“"Sv! dc ennemis de la fo y , le quel payement fut eftime a X IK  miUe

CONTROVERS, FRANCO-ANGL.

5 - i is  d e  la m o n n o y e  q u i  c o u r o i t  p o u r  l o r s ;  &  t o u t  l u y  e n  f u t  p a y e , c o m -  

bien q u e  n ’a c c o m p l i f t  p a s  c e q u ’i l  a v o i t  p r o m i s  n e  n y a l l a

n p n v  e n v o y a  e n  a u c u n e  m a n i e r e .

 ̂ i  93, E t  a u  m o y e n  d e s q u e l le s  c h o í e s  l e  d i ñ  R o y  H e n r y  r e n o n g i  

_ o u r  lu y  &  f e s  f u c c e i l e u r s  a u  p r o f i t  d u d i ñ  R o y  f a i n ñ  L o n i s  r i  f e s  f u c -  

eeíTeiirs á t o u t  le  d r o i ñ  q u e  i c e l l u y  H e n r y  r i  f e s  p r e d e c e í l e u r s  a v o i e n t  8 c  

p o u v o i e n t r e c í a m e r r i d e m a n d e r  a u  D u c h é  d e  N o r m a n d i e  r i  e s  C o m -  

t e z d ü P o i ñ o u  d ’A n j o u  &  d u  M a y n e  r i  d e  T o u r a i n e  &  g e n e r a l l e m e n g  

á toutes le s  a u t r e s  t e r r e s  &  S e i g n e u r i e s ,  e s q u e l l e s  l u y  o u  s e s d i ñ s  p r e ^  

d ece ííeu rs  a iiX  m o y e n s  d e íT iis  t o u c h é s  n e  a u t r e r a e n t  p o u v o í e n t  d e m a n 

der o u  r e c la m e r  d r o i ñ  o u  t i l t r e  e n  q u e i q u e  p a r t i e  q u e  c e  fu e  a u  R o y a u -  

me de F r a n c e ,a u t r e  q u e  e n  c e  q u i  l u y  f o t  b a i l l é  p a r  l e  t r a i ñ é  d e í i u s  d i ñ i  

amfy q u e  t o u t e s  c e s  c h o f e s  a p p a i r e n t  c l a i r e m e n t  p a r  l e t t r e s  a u t e n t i q u e s  

qui fo n t  a u  T r e f o r  d e  C h a r t r e s .  E t  f u t  f a i ñ e  p a i x  f i n a l e  e n t r e  I e s  d e u x  

R oys de F r a n c e  r i  d ’ A n g l e t e r r e ,  r i  d e v i e n t  l e  d i ñ  R o y  d ’ A n g l e t e r r e  á  

caufe d é la  d i ñ e  D u c h é  d e  G u y e n n e  r i d e  T a c c r o i iT e m e n t  d ’ i c e l l e , a i n f y  q u e  

d iñ  e f t ,h o m m e  V a íT a l  d u  d i ñ  R o y  d e F r a n c e  &  l u y  e n  f i t  l a  f o y  r i  l e  í e r - ,  

m ent 8c l’h o m a g e  l i g e .

¡J. 94- E t  p o u r  o f t e r  l ’e r r e u r  d e  c e u x  q u i  c i i i d e n t  q u e  I e s  d i ñ e s  t e r 

res  pays &  S e i g n e u r i e s  c o m p r i s e s  a ü  d i ñ  t r a i ñ é  e n t r e  (*•) I e s  t r o is S e n e S ^  

c h a u llé e s ó r d in a ir e s  d e  G u y e n n e  d e í i u s  d e c l a r é e s ,c ’é f t a n a v o í r B o u r d e a u x *  

les L a ñ e s  8c B a z a d e s  ,  f o i e n t  d ’ a n d e n n e t é  d e  la  D u c h é  d e  G u y e n n e ;  i l  

eft v r a y  q u e  a u  t e m p s  q u e  l e  R o y  L o u i s  i e  p i t e u x  e s p o u s a  la  R o í n e ,  l e  

pere de la  d i ñ e  D a m e  n ’e f t o i t  e n  i c e l l u y  t e m p s  f o r s  C o m t e  d e P o i ñ o u »  

8c depuis p a r  la  m o r t  d u  D u c  d e  G u y e n n e  C o f í n  G e r m a i n  d ’i c e l l u y  G o m t©  

lequel m o u r u t  f a n s  h o i r s  d e f c e n d a n S  d e  fa  C h a i r ,  l a  d i ñ e  Duché de Gu- 
K w ie e s c h e u t a u  d i ñ  C o m t e  c o m t n e  p l u s  p r o c h a i n  h e r e t i e r ;  a i n s y  a p e r t  

cla irem ent kefi d'’ándem ete de la Duché de Guyenne m a i s  e ft:

Jerre a p a r r  d ’a u t r e  p a r t  a u  t e m p s  d e  P h i l i p p é s  le  G o n q u e r a n t  é l z  d u  d i ñ  

L o ü is le  p i t e u x  le  C o m t e  d e  l a  M a r c h e  e f t o i t  C o m t e  d e  X a í n t o n g e , r i I e  

L o m te  d e  T o u l o u z e  e f t o i t  C o m t e  d e  R o u é r g e  8c d ’A g e n s ,  r i  le  C o m t e  

m v e r g n e  e f t o i t  C o m t e  d e Q j a e r c y ,  r i  e n  P e r i g o r t  y a v o i t  u n a U t r e  

du A A  p a i S j r i  e n  L i m o z i n  [ u n ]  V i c o m t e  q u i  e f t o i t  S e i g n e u r

D u c d a p e r t  c l a i r e m e n t  q u e  f i  í e  d i ñ  R o y  d ’ A n g l e r e r r e  fu C

d i ñ e r  d ’a n c i e n n e t é ,  f i  n ’á v o i t  i l  a u c u n  d r o i ñ  e s  t e r r e s  d e íT u S

claré d e í f u s  d e -

d l V e r s  e f t a t z  d e  F r a n c e  f u r e n C  

^  e n c o r e s  a u j o u r d h u y  á  c e t t e  c a u f e  ,  es marches d i  
foit ftres marchen M environ, jagoit que fainñ Louis
^  ne ^Eghfe, neantmoins ilz  ne íé reputent point fa in ñ
? a r  le  Djtoyent point comme on f a iñ  és autres lieux de Prancé* 

d e s q u e l l e s  c h o f e s  d e íT u s  d e c l a r é e s  p e ü t  c h a q ’ u m  

c o g n o i f t r e  q u e  e n  t a n t  q u e  t o u c h e  l a  D u c h é  d©

( * ) U u t r e .
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Norftiahdie & les Comtés de PoiAoti d’Anjou duM aineAj 
'ne;les Anglois á quelque tiltre que ce 'foit,de futceffion ne aiv 
moyens par eux pretendus d’ancienneré esdiAes terres 
les renonciations recompénfes 6c appointements des fusdiA 
Vent aucune choie demander reclamer ne quereler.

$ . ñ .  Item & outre plus , qui vóudroit reprendre plufieurc - 
áuciens ríkres & moyens, par lesquelles eft fort apparent que lesTA * 
'terres 6c Seigneuries doivent par autre maniere competer 6c ana? • 
áu Roy de Fran¿e;& qu’il y  avoit autre matiere foüffifante 6c bien FoH 
poitrles rejoindre á la Couronne long temps paravant leRoyPhili? 
le Consuerent? femble que en ce il ayt belle matiere 6c que par plufie  ̂
manieres il le peult cíairement monftréí 6cjuftifier*

§  96. Ét premierement en tant que touche h  D u ch é  de Norman

d i e ,  eft vray qüe c’eft Tancíen heritage de la Couronne de France déslé 
temps que í’en 1’apeÍloit N e u jir ie  , laqueile les Normandz par leür nom 
Quand la diA terre fut baillée á Rollo, nomrnerént N tírfñ a in e ¡, qui apres 
par corruptélle de langue á efté ap'ellée Normandie \ 6c pour fcavoir 
la maniere comme elle SaiUíft hors de la Couronne de France 6c com
me par raifon long temps paravant quelle ayt efté remise elle y devoil 
revenir 6c eftre rej oínAe;

Qf. 9 7 . Eft vray qué au temps de Charles le Simple le diA paísáí 
N e a ftr ie  , i d  eft, n e ü u e A u j ir ie , aprefent apellée N'otmandie, fut baillée aü 
Duc Rollo le Danois avec la filie du diA Roy Charles le Simple nOmmée 
Gile póur eftre propre heritage d’icelluy Roolle 6cdes enfanS qüiyfliroi* 
ent du diA mariage.

98* Or fut le cas tel qüé[quahd]le diA Roolloeuíl la poíleílionde 
toute la terre 6c qü’il en fur paillble, il rejetta de luy fa femme Gille & la 
fir mourir piteufement 6c n’en yílirent aucuns enfans ; 5c par cohfequení 
tant par dróiA de íorfaiAure cómme felón la convenanCe du traidéil 
eftoit toüt clair qué apres la mort du diétRoollo lá diÁe Duché deNof- 
mandie dévoít retourner de pi'ein droiA auRoyautae de Erance»

§ .  99. Item 6c outre plus par álitré moyéñ devóit elle 'retbWrner á 
la Couronne de France,car le diA Roollo n’éuft oncqüés enfans maslesne 
femelles naiz en mariage: vray eft 0  quand il fut Chfeftien ií s’enaniou- 
ra d’une filie nommée Pompe filié du Comte dé T é f f i n  laqüelle ®ítoic 
Chreftienne 6c luy S á r r a z in  6c euft fa compagnie; dont pendáiit le 
temps que fUn eftoit Sarrazin 6c rautre Chreftien ilylíit ün eníáW^ax 
nommé G u iü m m e  longuC 'efpéC lequel eftoit éx dámnabilí cóitu par aeu 
manieres,l’une poürCe que pour le temps dé lors il h’avoir 
sée la diA Pompe; l’aücre, car rEglife deffénd tóüs niaríaps 
tions charnelles foit en mariage ou hors dé máriage d’üh Lp. 
avec une femme non Chreftíennié oü d’une Chreftiene aVeC unía 
ainfy que plus á pláin eft traíAé XX.VIII. q. i. C. Sieñim recéd^ ^  
yerbis. cur íidelém , 6c G. Jud®i éo. t. 5c qUafi pér y*" 
tülum#6c par confequent il eftoit inhabile á fuccéder 6c recUeilIir 
ceíTion du diA Rollo fon peré,quí eft efpeeial en tant qué toücne 
ché de Normandie. j.  ladina

§, no. Et póse que le diA Roolló despuis apres la j d i f t
Ciíle reprint la diAe Pompe 6c l’espoufa,non pourtant he pouvo 
Guillaume longue efpée par ce moyén éftré lé-gitiaie> tant pour

{ * j  f.q ff avant qu’il fue
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, p nativité fon pere Sc fa mere eíloient de diverfes fortes cómme 
g pour le m a ria g e  de Madame Q \ \ k  q u i a v o it  efté m oyen én- 

Í nativirédu diñ Guillaume Longue efpée & le diñ mariage 
Rollo & de ia diñe Pompe.
Et outre plus fé & n  la  couftum e cV A n g le te rr e , d o n t  de prefent 

i l  nVufe au diñ Royaume , la quelle andennement fut aportée en 
Royaume par le diñ Duc Guillaume, dont a cefte caû fe plaident 

f  Inmres parde lá par tout anjourdhuy en Franqois; & lequel DuC 
S m e r e c e u t  la diñe couftume & fes predecefíeurs dudiñ Rollo: 

nrffois A quantefois que ie cas advient que un homme maintient une 
flm e avant qu’il refpoufe A qu’il en a des enfans A  apres il efpoure la 
,ja femtne, les enfans naiz aú mariage, posé qu’ils foient plus jeunes, 
fuccedententierementaUpereAála mere A  non point ceux qui font 
n a i z paravant le mariagél: A de cet article ne faut faire aucune diñcult€ 

quotidiennementau diñ Royaume

moyen desqueílés chofes connoiÍTaht le diñ Guillaume 
longiie espée qu’il néftoit point legitime A que de raifon la Duché de 
NoriHandie ne luy devoit competer ne apartenir,il defiroit toujours A  
dispofa d’eftre moine A de laiffer le fieclé: A  dé taiñ l’euft efté fi n’euft 
efté te Comte Bernard de Senlis qui luy vouloit bailler ía filie én maria
ge,&aucuns de íesfubjeñs deNorrnandíe qui l’endestournerent; lesquel- 
leschofes monftrent dairement que le diñ Guillaume longue espée n e -  

ftoitpashafaile árecoiieillirla diñé Duché de Nbrmandie,ne que ellene 
iuy devoirpas cúmpleteme appartenir) aíns devoit fdon raifon déslors 
retourner á la Couronne de ÍFrance.

§. 1G3. Ét fi fon veut derhander póürqiiy ñe fe fit il doncques des- 
lors? response, én celuy temps les Roys de Francé eftoient íi foibles AI0 
Royaume fi deftruit A  avoit tant de brouillis de grands Seigneurs les 
üns contre leiS autres cómmé d’aucuns des diñz Seigneurs contre le Roy, 
áinfy que l’en peut touteS ces choses voir A  cognoiftre dairement par 
lesChroniqües dudiñ temps; qftil eüftefté fort A  trop difficile de ce 
faire, A a ce'tré océafion éonvínt paífer les choses par diflimulation jus
ques au temps qu’il pleiift á Dieu que la diñe Duché de Normandie fut 
íemife a la Couronñé de Erancé commé deíTus eft declaré.

. 1 y autrés moyens par les quieñx sélon raí-'
niadicteDuché de Normandie paravantla reunión d’icelle devoit sem- 

rii venir á la Couronne: éar le  D u c  R ic h a r d  f a n s  p e u r  qui fut IV*
, °(l"®"die apres que le dict país avoit efté baillé au dict Roólloi 

S  A Seigneurie eh plufieurs manieres alencóntre du Roy de 
de eftoit, ainsy que par la discütion de laChroniqué
Ure clairemen?^^ Normandie cbasqun péut Voir A  cógnoi-

fluc d e?* dict Guillaume eftoit baftardfiíz de Robert
ôbert c’eft allavoir íé dict

defucceY Guillaume legitimé, A par cbnsequtent il eftoit inhabile
Párt le devoit venir aü dict Roy la dicte Duché ; d’autre
'̂̂ "rs fois ?  f  guerre puvérté au Roy de France par plu-

""gnoiílan . Duché en raaintes manieres,tant par ladéS-
Majeft? Seigneur comme par crime de felonnie A  d®

t )  f e  106. Ef
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f
Jf I<JR Ee outtefle d iá  Guillaume eut quatre filz & a,

la isn é fot R o b ert qui fut D u c de N orm andie, le fecond fn» r  Í  
R o u x q u i  fu t R o y  d’A n g leterre , le tiers fut nOmmé R o vier n.  ̂
rheritiere  de B retagn e,le  quart fut nom m é H en ry envové 
P aris r i  le vo iilu ft on faire d’Églife r i  apres fut furnommé W ? 
m ic h n A  la lille  fot A d elle fem rae du C om te Thibault de Charrr^^ '̂̂  
de T h ib a u lt  C o m te  de C ham pagne r i  grande mere de Adele 

R o y  L o u is  le p iteu x  r i  m ere/d e B to ip p e sleC o n q u eren t, a in fv Q u ? / ?  
tus eft en un autre cas declare. L e  d iri C u illau m e le R o u x R o y d‘An i 
terre fecond filz  du D u c G uillaum e m ourut fans hoirs r i  auííy fit R ?  ' 
qui fut le tiers filz. A p re s  la m ort des quieu x Guillaum e le Roux & 
R o g ie r ,  p o u rc e  quils rfe u re n t aucuns enfanS &  que le d iáR o b ert efto> 
Óucre m e r a  laC o n qu efted e la terre ía in ñ e  , H efiry  Beauclercderniei 
fre re  prin t r i  occupa le R o ya u m e d’A n g leterre  iequél par raifon devoit 
ap arten ir á laisné-

§. 107. L e sq u e lles 'ch o fesve n u e s  a la  connojííancé «ficelluy Duc 
R o b ert incontinent il retourna á toute hafte en Norm andie pour pour- 
y o ir  á ces chofes r i  eurent les di<ftz Freres gu erre  enfemble pour la diñe 
caufe &  depuis firent p a ix  raoyenantcertaineS conditions qui fonr cy o ?  
m ifes póu r caufe de brie fu eté; lesquelles le d iñ  H en ry Beauclerc ne gar
da point r i  pOiir Ce recheu rent en g u e rre , r i  rrouUa maniere le diñ Hen* 
r y  B eau clerc p ar fubtils rnovens foubz cou leur de paix ri d’amitié de 
p ren dre fon d iñ  frere aisné le D uc R o b ert,r i le concraignit á tout ce qii’il 
p o u vo it  pretendre au d iñ  R o ya u m e d’A n g leterre  le quitler j& tira outre 
de lu y  par form e de ranqon plufieurs grand es fom m es de deniers.

(f. ro8. E t  non contant de ce , apras ce  que le d iñ  Henry eufl: desli- 
v ré  fon d iñ  frere le D u c R obert, il paíía en N o rm an d ie á püiíTance & luy 
íir g u erre  á la parfiin, ja co it  ce qu’il fut fon Seigneur r i fon aisné,dere- 
c h e f  il  le reprit r i  le íit  m o u rir  r i  prit &  occupa par fofCe & tyrannie la 
D u ch é  de N o rm an d ie  : r i  o utre plus,pource qué le filz du diñ álobérr íé 
éfto it retraiél: devers le C o m te de Flandres [qui] lavo ít envoyé áHesdinri 
lu y  av o it  baillé la d iñ e  place po u r jllecques dem o urer r i  foy esbattre» le diñ 
H eriry  par cónfpirations &  m achínations de lo n gue main produiñeS 
v eu lt  fv u o la n tjá to i is  points eftaindre &  eíF acerri m ettfé au neant wute 
la fuitte dú dict D u c R obert fon frere a iS n é; ain íy  que le diñ filz & here- 
tier  d’icellu y  R obert fe a llo itesbatre en une v ille fyrd s de Hesdin, iHent 
de guer á pans p ar m curríers m e r  &  m eurtrir pífeufem ent: á  l’occafión des- 
q u e lles  chofes eft bien c la ir  quand il ne euft é u o re s  aüífé raifon parquoy 
ía D ouché de N orm and ie d eu ft eftre rem ife á la C ouronne, que fiy  avoi 
il aíTtíZ caufe par Ies m o ye n s deíTus drñs. . .. .

§ .  io%  Premierement par le crime de felonnlé cOtumis en la P 
fpbne de fon frere aisné r i  fon Seigneur,lequel í g n o m i n ie u f e m e n t i i  a 
faiñ tirer & meilrtrir^r nlrinf- 3r fa ttorr© índevément» ^
ment

■$4- COD- JOR.IS G E n t .

éftóit n arif du R o ya u m e de F rance r i  av'óít atténté de lón aucify*^  ̂-. 
d espers ( * )  de F ran ce H e r íta ü lx #  qui d’ancienneté íe diíToit le p ^ 
nair,en co n tem n an t le R o y  fon foiiveráin Seigneur r i la .¿ e lá
ñ o r ir é  R oyalle. T ie rc em e n t Comme ind igne de ven ir á la ^uccem ^  
d iñ e  D uché de N orm andie,attendu les cas par lu y  perpetreZ co  ̂
fa n g r i lígn age narurel dont la d iñ e fucceíTion l u y  devoit v e n i, 
d e q u o y  il e fto it inhabile de p a tv é n írá  icelle fnccesfion ¿a u c®
n e d e vo it felon raifon efcripte ne cuftum e avoir n e  recoueiutf  ̂
n e m aniere.

W 1. a un des PairS j  no, Or
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& no Or eft ainfy qne felou raifon le diñ Roy Henry Beauclerc 
.Anit iñdiíjne par íes moyens deíTus touchez de venir á la fucceífion dé 
f Hiñe Duché de Normandie comme il eft fout clair: or convenoit il qué 
¿ I o n  raifon elle venfit au plus prochain hoir d’aprés qui eftoit Adehé 
f?Lirdes diñz quatre freres femme du Comte de Chartres Arneredii 

Thibault de Champaigne qui fot meredeAdelle la feconde fem- 
R o y  Louis le PireuxA mere de Philippes le Conqueren;: A  par

* yT » » í 1 . - T \  L L Jy-.. a  nAO/lein/ir» 44áOA¿»
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imnfequent eft clair que la diñe Duché de Normandie. n edu m  j u r e  c o n -  
Hfcutionis f e d  etia m  j u r e  reco m p en fa tio n is  r e n o n c ia tm m  &  J u c c eJ fo n is

apartient &  doibt £ 
difficuké.

£ ? ?  &" doibt apartenir A  com peter au R o y  de F ran ce fans ahcun®
• ^ '

E íih  O rea qué dirons noüs des Comtés i'Anjou  > du M a in e , dé 
T o u r a i n e , de PoiñO ü, d eP ó n th íeü ,A d es  autres places [A jh é u x i i í  eft clair 
du  d r o i ñ  de confircatíOft par iés m oyens desfus toü ch ez A  pareillem ent 
de rénunciation,faufen tah tq u é  touche Ponthieu  dont c y  apres fera p arleí 
iríais encorés plus foieñt v eu es les G h ro n iq u es de FranCe A  eelles d’A n -  
jou; i¡ né fera pas trou vefip t  le] premier Confuí d ’Anjou nommé Foulques 
tuftcncqñes la Comté iV án jou en tiltre du Roy de Francemais feulémenCén 
m v e f u e m e n t n’en fu t jam ais íi non occupareur A  g o u vern eu r.

§. lü . E t quant á la Conñé du M a in e  fem blablém ent elle n ’a v o it  
Jamais efté baillé en tiltre m ais feuiement á c e u x q u ila té n o ie n ta ü  tem pá 
que les N órm andz perfecüterenr fí fo rt  le R o ya u m e de France .-mais ne- 
antmóins foit en !a d iñ e  C o m te  du M aine ou en celle de T o u ra in e  ne fe r í  
ií point fróuvé(horm  fS les ch afteaiix de L o ch es A  d ’Arnboife qui ancien- 
nement furent de I’heríf age  des C o m tes d’A n jo u )(*)ayen t rien feu] e s d iñ z  
Comtez d ü  M am e A  de T o iira in e  íi non  par forcé A  par occupacio n ,&  
les ónt ofté au x vrais heretiers; ne le R o y  de F ran ce p o u vo it donner p o u r  
le diñ temps provifiOn par la pufíTance qmpour lors il ayoit: A  p ar a in fy  
pource que in deuem en t les ch ofes leur eftoient v én u és,D ieu  par v r a y  
jugement lesa rem ifes lá o u  elles devoient e ftr e , A  á bon A  joüfte tiltré 
comme deílus eft declaré.

í*  ifo. Touchant ía Coraté d tP o iB o U  éomme diñ eft deífus, c’eííoít 
learoiñ héritage de la Reyne Helionor, laquelie eftoit 'm j'alle fe m m e  
whommefh lig e  du R o y , ainfy que l’on la voudra apeller, á caufe des Du- 
raez dé Guyenne A Comté dePóiñoü; A  laquelie Outre plus fut femme 
« espouíe du R o y: A  non obftant cela apres plufieurs forfaiñures qu’elle - 
w contre fon Seigneur A  espoux , dont fHiftoire parle bien avant, non 
contenté dé ce perpetra encores un bien deceftable cas,car ainfy que plu- 
fieurs GhrO ñiques á k n r , elle m a ch in a  la  mort d e fon marify’ f t  a p p oin te-  
n itn im e é ieS oU d a n  d e B a b ik n é ,  eftant fon dit mary le Roy Louis le Pi- 

de laiííér fon diñ m ary A  abandonner A s’en aiíer devers lediñ Sou- 
an pour eftre fa fertimé', en foy forfaifant non pas feuiement conrre íbn 

origneur A mary Afon foüverain, maiS conrre Dieu fa loy A la foy que 
Oüstenons, A fur prinseen entrant dedans la Gailére A  voulant ac* 

riiMo! j  propos A  voyage, avec enfeignement deubs des
m es deífus diñes A auífy *  furent fes cómplices adherans en la diñe 

fifrarify quoy chacun peut bien voir Acongnoiííre s’il y avoit eon- 
lá Cnn? ' A  ^  A fi á ce moyen la Duché de Guyenne A
catión n? a ¿  j  ̂quatid ores il ni euft eu autres moyens de confifea-
cequefoR?? competer A apartenir au Roy: A pour
Que h 2 piteux ne vouloit prendre vengeance d’elle, ainfv
vorced’e??^^ maniere honneftede di-

® «tte eux deux, on luy attribua le nom de Louis le Piteux.

e ;  que les Comtes d’Anjou. ^
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§. 114- Uoncquesparles choses deíTus dedarcéschacunfierii-Y •
^■ement, non obftant taus ies droiAs, aAions & demandes 
¿lois Tont es Duchez de Normandie & Comtez d’Amou du 
^aine & de PoiAou,que ils ni ont aucun droiA; amco'is áhon n 
tre vray droiA & Ganonique elles competent & aparriennent auF 
loBt 6c doivent eftre reputez le droiA heritage de laGouronne &
venus 6c, efcheus par divers filtres & moyens juftes Sc raifonables f Z r
yegard de ceux áqui leRoy felon hifage 6c couftume de IranceL^^ 
•donné 6c departy á (bn plaiiir felOn que les cas y Tont offerts. ^

j j .  115. fer quant á la Duché de Guyenne en tant que touche lesSp 
'tiescliauflees deifus declarées, par les moyehs deííus nommez & tou' 
•¿hes plufieurs fois , elle eft efcheue en co^nfideration de confifcation v>¿ 
yavant le traiAé de iainA Louis dont deflus eft faiA mention; •& aure- 
g-ard des terres qui y  ont efté adjeintes par le diA traiAé , iizne fure/ 
■oncqiies aux Anglois ne ils n’y  peuvent aucune chofe demander par ar
rióle de ílicceítion.

n ú . Touchant le diA traiAé ileft vray que apres la mtírt de
Henry le tiers Roy d’Angleterre avec lequel le diA TainA Louis avoit 
fai A le diA traiAé,Edouart le premier de ce nom fecond filz du diA Hen- 
í y  le Tiers fut Roy d’Angleterré & Duc de Guyenne Sc fit íhomma- ■ 
ge lige dela diAeDnctó au Roy de France fainA Louis duquel íi avoit 
espousé la filie nommée Marguericé, &. á m it  m  lu  Com té de P em h ieu u  

m a r i a g e ,m j s  c e  nonobftantii ne veur refíarrir au parlement du Roy de 
ferance Sc fit beaucoup de grandes desobeiííances, dont d cette caufe 
grande pá'rtie de la Duché de Gueonefut mife en la mamdu Roy & auíly 
4a diAe Comté de Ponthieu.

§. 1Í 7. fet puis ces chofes-, appi nte ttient fe ftt entre le Roy de France 
6c le Roy d’Angleterre du temps de Philippes le Bel filz de Philippes def- 
fus nommé, Sc firent paix enfernble Sc pour icelle mieuX •entretenir 
le diA Philippes le Bel bailla en mariage á fedouart le (/) Ca- 
ruernant filz dn díA fedoiiart premier fa fecoíide filie nómmée Mada* 
me Ysabel,A eftoient Gouíins Gerraains: maisce non obftant quand le 
d i A  Edouart le premier fon pere fut alté de vie á trespas,icelluy Edou
art le íecpnd diA de Cavernam reflífa de f á i r e  a u x  R o y s  de France fuc-
cefíeursdu diA Philippes léBél le de voir que il leur devoit faire á cau* 
fe de la diAe Duché de Guyenne & auííy de la diAeGomté de Pon* 
thieu. , j-fl

$. líH. Ét á cette caufe le Comte de Vallois Charles frere du dict 
Philippesle Bel Aoncle des diAs trois Roys fes enfans fut envo}*een 
Guyenne du temps d’iceiix trois Roys , & depuis fa mort fut envoye 
une autrefois Philippes de Vallois fon filz qui depuis fut Roy > 
eux tant pour ce que le di A  Roy Edouart dé Cavernam devoit 
hommage de Guyenne Sc de PoiAou au diA Roy de France le voa 
loit faire, córame pour plufieurs grandes rebellíons desconnoií&nces 
desobéííTences qui avoient efté faíAes par le díÁ Roy fedouart de 
vernam A  fes Officiers allencóntre du Roy de France A des íiens,
'drént A  mirent en la main du Roy la plus part de la diAe Duche de 

yenne A  de la Comté de Ponthieu , én efpeeial esierres qui av"]!» 
batUéesdé creué au R.oy d’Angleterre outre les trois fenefchaüüe 
Bourdeaux de Lannes & de Bazadés.

' € Q D .  . J U R I S  G t N T

< * )  de Cáernarvon, á  l o c o  t i a t i v i t á t i í ,
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¿r Pour laquelle caufe voyant les Anglois qu’iis perdoient toute 
e fut aduisé entre eux que le Roy Edouart de Cavernam trans- 

^uyenn > Duché de Guyenne á fon aisné filz le Roy Edouart lé 
A?frernent diñ de Windeítre filz de Madame Ysábel de France ri 

rliñ s trois Rovs freres# quiren viendroit faire Phommage

C O N T R O V E R S *  FRANCO-ANGL.

^Charles le Bel fon onde ri eflaiér de recouvrer toutes ies d i
des d iñ s  trois R o y s  f r e r e s #  qu i 

au Roy

ñes jgj. fonj-niílant ausqiiellés ch ofes lé d i ñ  E d o u a rt de W i n d e -

dc G u y e n n e ,palta la m er &  v in t  d evers le  R o y  C h a rle s  le B e lfo n  
n n c k &  parle m o y e n  de M adarae Y sá b e lr t ie ré  d ic e llu y  E d o u a r t ,q u i  
S t  lo r s  avecques le d ift  C harles le Bel fon Freré p o u r  caUfe de ce rta i-  
nesdiviilons qui eftoient á d ’o n C q u ésen  A n g le te rré i le  d irt C h a rle s  le  
Bel diñ aü d íñ  E d óiiart fon nepéu telleS p a ío lles én rubítancé. ,

¿ f ih  Voñré pere á fórfaiñ 8c confisqué en Vers moy la Duche de 
Uuyenñe ri tout Ce quiltiéntén FráíiCé, riffeftois point difposé jaí- 
maisluy eníeftdfé aucune chofe, malS poür famoür de ma fieur, voftre 
inere ri de Vous qui eftes rabñ neü,euri ‘qué tná diñé foeur m’a diñ que 
vous ne Vouléz pas ufer de maüVaifeS Condífións comme a faiñ voftre 
pére, & que vüus me VouíeS recongnoiftre pour foüverain touchant la 
diñe Duché de Guyenne ri les térres de France,ainfy que le Duc de Gu^ 
enne & autres mes fLibjeñz font ténüs Bt doiveUt recoügnoíftre les Roys 
dé France póUr leurs foo Verains SeigneurS, ri que les pañions ri con- 
venances qui ont eííé entre mes predeceífeürs& les voftresvous Ies vou** 
les tenir ri obferVer ; je Vous rends la Dúche de Guyenne ri veüx que 
tout cé quí á efté mis en ma main ri auíiy des autres terres youS foit reñ- 
du & reftitué.

iii. D esquelles chofes le d iñ  E d o u a rt rem ércíá  tresliU m blem enit 
le Roy fon o n d e  r i  lu y  fit f  h om m age de la D u c h é  de G u y e p n e  r i  des 
autresterres d e F r a n c e ,  r i  dem ólira a v e c  lu y  l’efpacé d’un an r ip lu s :  
ri ne demoura g u ie re s  apres le d íñ  án qué le d iñ  E d o u art le tiers &  la  
Royne d A n gleterre  fa m ere répaíTerent en A fegleterre r i  p rin d ren t le 
Q'ñ Edouart de C a ve rn am  &  le firént m u ü rir  p iteu fem én t r i  to u s c e u x  
qiii avoient a u ñ o rité  aü tou r lu y ,&  p rift icellu y  E d o u a rt le R o y a u m e  co m - 
nié le plus prochaiü  h o ír  de fon péré*
.  ̂ E t  ne tarda p a sló n g u em e h t ápreS qUe le d i ñ  R o y  C h a rle s  
le Bel m ú iirntjri V int BhilippéS d e 'V a ilo ís  á la C o u ro n n e  d e F ra n c e  r i  lé 
recoftgnüft le d iñ  R o y  E d o uart le tiers  p o u r t e l,r i  lu y  fit h o m m a g e  á  
Amiens dü d iñ  G u ye n n e,ri des terres du  P o n th ieu  co m m e á V ray R o y  d e 

ranee; Confirmé depuis le d iñ  h o m m a g e  en A n g le te rré  co m m e h o m - 
qué deíTus éft tou ch e p lu s á plein  en la prém iere  parcye

d i ñ l ' d i a i s  cé n ó u  obftant fans nulle caufe aü rñoins raifo n able le  
trp r venan t co n tre fon ferm ent r i  fa feau lté,m eut g u e rre  co n -
ée r i  fa fcaulré co n tre le d iñ  R o y  P h ilip p és de F ra n -
é s '? ?  to  lu y  ofter la iC ou ro n ñ e r i  le R o y a u m e  de F r a n c e , r i  de 
ínenr fu b je ñ s  du  d iñ  R o y a u m e  á fe n c o n tré  d e  leu r S ei-

Philip pés, en co n tefta n t d e re ch e f la d iñ e  D u c h é  
plus oía- tenoit en F ra n c e  ; ne en  tou t le m o n de n’y  a
femene confifcation que d e m a c h in e r  en la m o rt r i  desheri-
QUe feuverain  &  narurel Seign eu r. P o u rq u o y  e ft clair que quel-
teouis an d iñ e  D u ch é de G u y e n n e  qui eufl: efté fa iñ  par fa in ñ

&  A , F te t ie rs , r i  á fes fucceíreurs ,a in fy  que deíiu s eft d e- 
 ̂ e la C o m te  de Pontieu  par le t ra iñ é  de raariage dont deifus eft

fa i#
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la iñ  mefttion; il y  a eu tant de forfaiñures, ingratitudes A 

lííances crimes & deliñz commis A  perpetrez par les Ro 
terre Ducs Guyenne A  Comtes de Ponthieu fucceíTeurs
le Tiers , ttu’il y  a eu plus de dix moyens de confifeation 
eu quatre fois ainfy grande Seigneurie comme il avoit, & v 7  ""k 
Jufte tikre le Roy a eu caufe legitime de les prendre A  remettre ' 1 *? ^ 
ronne, córame le vray A  droiñ heretier d’icelle. ^

f e  í£4v Et pour ce que les Anglois depuis toutes ces chofes fp 
tent que-au d e  B r e t ig m  (^ ) to m e s  c e s  q u e ñ io n s  A  deb^zfure 
pointez A, que par traiñé de paix finalle tant pour la deslivranc?/’ 
R oyjean deFrancC', que pour aíTqpir Apadfier tomes les querell 
que le diñ Edouart pretendoit tant á la Couronne de France que es S 
gneuries A  fingulieres partyes qu’ils querelloient dedans le RovaumeL 
de la diñe Duché de Guyenne, ainfy que elle s’eftendoit par le traiñé de 
fainñ Lonís, enfemble les Comtez dé Poiñoü de Ponthieu Angoulmois 
Bigorre,avec les reíIbrís d’Armagnac , Labrit-, A des autres Seigneuries 
dé Gascougíie, les pais auífy de Xainragne deqa la Ckarente amn. Merk 
O ye , Calais , Gipmes A  les autres terres A  Seigneuries plus áplaia 
contennes au diñ traiñe íeur fnrent baillées p u m n t m  'é n  ■ühfokmenté' 
f a n s  a u cu n  r e f f io r to u f iu v c r m n c té , A  que á tort A  fans caufe ©nlesá for* 
dus A  re-boutez-.

§ .  125* Refponfe:: lé traiñé de Bretigny á efté tant defois réatiiA en 
la prefente de tant de Princes A de Prelats A  mesmes de noftre fainñ Pere 
de fes legatz A  autrement,que chascuna peu-Apeut congnoiftre aílesque 
les. Anglois nont aucune caufe ou moyens legitimede rien demander par 
vertu d’icelluy , ne que its accomplirent ne entretinrent oncques de 
ieur párt le diñtraiñéfainqoisau premiei’ point, láou devoientr<?;?ÁWi?t 
i  la Cmromte de Fmncc qui eftoit le premier ¿7* prh m p d  poind ik  nt 
ie voukrent oncques fair-e , fecondement ilz áevoient kitem ider ks 
tompagnies hors du Royaume de france, done feroblaiement iíz ne firent 
rien, A  mouruftá cette occalion plus de vingt mille hommes dudiñ Ro
yaume de France depuis le diñ traiñé,A fi euft ieRoy A  ce u x  du Royau- 
íTíe dommage á la cauíe des diñes compaghies ( avant qu’i} peuft trou- 
ver moyen de les metrre hors du Royaume par autre faqon que au pour- 
chas A  par ie moyen des diñs Anglois ) de plus de la vaIieBr.de fix mil*- 
lionsd’or,ain(y que par les diícourS dela matiere Pon peut voir claire- 
ment quívoudrahre Jes Chroniques A  les Hiftoires dn dtñtemps.

126. Tiercement le Prince de Galles A  fes Officiers depuis e 
d iñ  traiñé firent tant demaux A  d’excés aux fubjeñz de G u y e n n e ,quuí 
furent eontraínñs de apeler-au RoyCharíes le Q|iint comme á 
verain Seigneur ylequel ne le Roy Jean jamais sí avoient r e n o t t c é a n n f
.J .-r * ..  ...«y. /y, y/;.!.? y. «y. *.’ ///?,V)/:/ tlOlflt t f '

«8 \ € 0 D .  j u r i s  g e n t .

quelles deux renonciariations fe devoient faire Pune quand A ‘ T- ’ g 
envoya le diñ Roy dê  France pour cette c a u f e  aujour A lien qû J 
avoit efté encommeacé,gens notables garaisde pouvoir 
l u y  p o u r  f a i r e  k s  d iB e s  r e n m ic ia tm is  d e fa  p a s l , mais de la patf 
Roy d’ Angleterre nul ne fe y  comparuft, ja^oítce que 2U*
d’Angleferre A les fiens fuíTent apelez A attendiis,comme par# 
tentiques fe peuvent ces chofesclaire'ment monftrer.

fe  127. Et par grande A  meure deliberation de confeil jg
pairs de Eran ce,tous Ies Princes A  Prelafz du R o y a u m e , A  autre 
grand eftat íiirent convoquez , apres la complainte

O  extat Cod. J. G. Dipl. T ,  I. n, pf.
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. . .  Ie Qiiint par fes fubjefts de Guyenne des torts griefz & excedz
^ 1 c Andois leur faifoient; fut diA A  remOnftre au Roy par plufieurs 

¿ te s  raifon evidentes fondees en chascun droíA, que fans charge 
í  ¿¿rfence preceriniílion de boneur, A qu’il ne fut diA injufte A de- 

e^Teur de juftice á fes fubjeAs, il ne pouvoit reíufer les diAes apel-

iiS Apres lesquelles chofes le diA Roy voulanf obtemperer á rai- 
f n croire le confeil de íes Peres [ Pairs ] A fubjeAz, A adminiftrer jufti- 

'Veiix qriile requeroient,receut les diAes apellations,bailla les provi- 
í¿ s  aui falloient en la diAe matiere, A  pour icelles mettre á execution 

arda toutes Ies folemnitez que ordre de droiA ufage ftile A  Ies commu*
nprobfervaoces dn Royaume ordonnent Á commandent.

§. Er venant álencontre desquelles chofes le diA Prince de Gal
les lo r s  Duc de Guyenne íitprendre les Officiers du Roy c’eft aflayoir 
un chavalliér A  un clerc qui furent envoyez devers luy pour ladiAe 
¡nafiere, A defchera Ies lettres Royalles > A f i t  m e tre  le s  to m m iffiá r es  e n  

frifou &  illec fiteu fiem en t m m r m  Sur le didl: attentat, ie diA Roy 
C h a r le s  le  Quint envoya derechef autres commiflaires devers le Prince

C O N T R O V E R S .  FRANCO-ANGL.

de Galles ausquelz fut faíA comme aux premiers A  depuis n’y ofa per* 
forme aller. Et ce fit il au confemp du diA Roy Charles le Quint A  ac- 
croilTanrtoiijours A  augmeníant lesexcedz entreprifes A  oppreffions
accultumees álencontre du Roy A  des tétres A  seigneuries que iceux 
Roy Edouart A  Prince des Galles tenoient A  poífedoíent au Royaume 
de ¿anee: dont a cette caufe le diA Roy Charles Quintfit faire les decla-̂  ̂
rations contre les diAs Roy Edouart A  Prince de Galles telles que au cas 
apartenoit: A fe leverenr en peu de temps presque rous les fubjeAs des 
diAs Roy Edouart A  Prince de Galles tant en la Duché de Guyenne,que en 
laComtédePoictoii, Ponthieu, XaratongeAailleurs,A fe mirent en la 
main A en fobdíTance du dict R oy Gha^ks le Quint leur fouverain Sei- 
neur, ainfy que felon Dieu raifon A  juftice faire le debvoient.

§. loj. II y  a auíly pluíleurs autres chofes dedans le dict traíAé de 
Bretignyqui fe devoient faire A  accomplir de la part du Roy Edouart 
& Prince de Galles lesquelles nefe accomplirent point, ja90it ce que de 
hpartduRoyJean A-duDucde Normandie qui puis s’apela le Roy 
Charles le Quint, toutes les chofes qu’iis devoient faire par le díA traiAé 
eullent efte accomplies ;íauf en tant.que touchoir la renonciation du refe
1 .“ ¡¡^^"yanne A  autres terres deftus dlAes,laqueile chofe nevint point,
2 la defaulra des diAs Roy Jean A Duc de Normandiejmais par le de fault 
«es Anglois,ainfy que deíTus á efté couché; A en. ce ne peiirenr les diAs 
ourep Normandie en porter raifonnablement aucun blasme charge

les í'K r ' ^"cores póur plus efclaircir cette matiere,eft vray qué apres 
’ ^ T m p ereu r  v in t  en  F r m c e  a cco m p ag n é d e f o n  

leaiip] A de piufieurs autres grandz Princes A Seigneurs,
W A C h a r l e s  le Quint les complaintes A  doleanées que 
Cournf faifoiert de luy á caufe des apelatíóns A  reunímens á la

êclarfo I & Seigneuries deíTus diAes, ainfy que devant eft
P  v fe QuintpWdí au  d id  E m p e r e u r  q u 't l  luy p leu ft v e -

tk m em  7  ̂P ^ ^ is en  la  C ha m b re d e P a r lem e n t p e u r  tü ec o u ir  p lu s  am *
f d e s  diftes matieres

obtemperant ausquelles chofes fe trouverent en la diAe 
’ccomnol ' les diAs Empereur, Roy de France A des Romains

P griez de grand nombre de Princes Prelats Seigneurs A  gens da

divers
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•diversESlatz rant de France que d’A tem aiW , &  m ,..j-
en la prefence de tous,le diñ Rey Charles 1© Ouin» puhlb,.
c h e / e n p a « y e  de la
iifcal diñ ri fit dire,redter & remonífrer tout le fiüñ du

Xommarions,requeftes, procez ri deckrations,aui avoient eftó 
chant les chofes delTus diñes* tou.

J  133* f t  ñnableinentío^í e j X íe m E m p e r m r a c c o m p a g n é  coi. 
m  d e f f m ik c h r a  e n  p t é l t c  qu íl eftoit bien joyeux d’avoir veu ft 
ce qui avoit efté diñ ri remonftré touchant les chofes delTus diñes 
en parler au vray par tout ou befoin feroit, ri ofter iérreur de nlufi 
r i divérfes nations, quí par finiftres ra^wts eftoient autrement mfor?! 
“des diñes matieres r i que puis qu’il congnoiíToit la verité fficeiles eftíe 
telles il confei'lloit au Roy Charles le Quint qu’íl gardaft fon droiñ óc fa 
prerogative comme Roy , ainsy qu’il apartenoit ri que veu fon bon 
droiñ ri fa bonne querele es chofes deilus diñes il luy ayderoit á la con- 
firmation d’iceux ri luy donneroit en cette partye tout le fecours,con- 
fort ri ayde qui 1 ny feroit poífible & commanda des lors que fon diñ filz 
le Roy des Romains quosd quemcunque ftatum perveniret il fit le fem. 
blable, lequel promift ainsy ie faire.

. § .  134* Outre plus le diñ Roy Charles le Quint envoya deux fois 
en Aviguon devers le Pape Clement ie VI. pour cette matiere, en la pre- 
fenee duquel ri du coníiííoire des Cardinaux Ies Ambafíadeurs d’Angle
terre furent ouis d’une part ri Ies Fran^ois de Tautre & finabietnent ne 
fut trouué au faiñ du Roy Charles le Qu.int touchant la diñe matiere au
cune chofe digne de reprehenfion mais demeura toujours ia matiere en 
cet eftat^c’eft aíTavoir la confifcation claire & toute plaine á l’encontre 
desdiñes Anglois ri la juftificaiton r i bon tiltre de la part des Fran- 
^ois.
' § ,  i3f. Au moyen desquelles chofes declarées deíTuS eft tout claír,
ftOfoire ri manifefte que á bonne & jufte quereI!e,non obftant fe diñ mai- 
ñé de Bretigny, les predeceflfeurs du Roy, qui á prefent eft depuis le 
temps du Roy Charles le Quint jusquesá lepr trespas, & au droiñ ri 
fnoyen d’éux,fe Roy qui aujourdhuy regne, bon ri jufte tire á la Duche 
deGuyenne, rien  toutes fes autres terres ri Seigneuries eftant de pre
fent en fon obeiíTance que les Anglois fouloient teñir au Royaume de 
France, enfemble les terres de Calais, Gifyennes & autres q u e  ja u x  An
glois tiennent encores & occupent au diñ ííoyaume; & que á tortoclau 
caufe fes diñz Anglois á  caufe d u  diñ fraiñé de Bretígny ne a u tre m e n  

en font aucune queftion ou demande. .
§* 136. Et encores en agravant fe faiñ des diñz Angfeis uc 

vent pas eftre oubliez les excez & inhumanitez, forces,vioíences,op 
áions ri damnables vies,crimes ri malefices que le Roy Henry fe J 
ceux qui avoient le goüvernement d’Angleterre de par luy,|ont 
les chofes defíus diñes faiñ en ce Royaume en prenant ■ ¿g 
pant la Duché de Normandie, la ville de Paris , ri une ¿e
tout fe diñ Royaume & eux eíForcant de priver, dejetter ri deoo 

tout le diñ Royaume Ies vrais ri droiñz heritiers d’íceUuy* g fi ñl fe
§ .  137. En quoy y a trois grandes &  enormes fautes, luu ^  

perfeverance ri continuation en la raalle desobeiffance, caufe
deliñz des predeceíTeurs des diñs Henry fe V. r i Vh úant ^ 
fi aucun droiñ apartenoit á jaux Roys Henry V. ri A '- ĝ jĝ eu*

90 c o a  J U R I S  G E N T .
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• s deíius declarées eftans en France, ce que non,ilz ont fOUt for-

fieft, que pour leur ambition de feigneurer 
S’7 'ntre raifon il eít mort á cette caufe pour leur moyen & dam- 

entreprife plus de deux miliíons de perfonnes au Royaume de Fran-
V I fes desítruiñes violées ri demolies, chaíteaux & forterefles abatues 

.!iñesri jetrées par terre,les villagesri les champs demourez inha- 
í  inculti vez ridu tout demourez en deferr ri en triche,& tant d’oppref- 

Ar̂ mmaffes & inconveniens advenus au Royaume de France,que li le 
to ?  me d’Angleterre ri toutes les faculrez nchefles ri valeur dicelluy 

ten meubíe que heritage eftoient tontes enfemble elles ne feroient pas
íwnffifantes d reparer les chofes deflus diñes. _ . /r j

(f IJ?. La tíerce caufe li eft que toute injufte bataille eít deítendue, 
ĉ mui iniuftement faiñ guerre jiiftemenf on la luy peut faire; non pas 

fe u íe m e n t  enfoydefFendant,raais en luy oftant tout le fien propre,jusques 
' ce q’il ave devement reparé l’offence qu’il a faiñe, & ainfy le met- 
tent les dróiñz en la gloíé du decret C. dns. nr. ri fi eft l’uíage ri com- 
niune obfervance de rous Princes en tous Ies pays & contrées du Monde 
depuis le temps des Romains jusques á prefent.

14S. Or eft ii tout clair queátort contre Dieu raifon ri juftice Ies 
diñz Roys Henry V. ri VI. ri leurs adherans fauteurs & complices ont 
faid guerre contre les Roys de France Charles Ví.ri V i l  de ce nom,donc 
kRoy qui aujourdhuy eft,a le droiñ & la caufe; pourquoy apert claire- 
menr que á jufte &  bon tiltre i! leurloyfoit en leur vie ri avoient caufe rai- 
fonnablequand le pouvoir y  á peu eftre joinñ, ri auíTy a le Roy qui eft 
á prefent par femblable, de prendre ri apliquer á eux toutes les terres &  
Seigneuries que les diñz Roys d’Anglererreri les leurs avoient auRoyau- 
me (le France ri en Angleterre & par tout ailleurs lá ou les fiens pour
ront recouvrer, jusques á ce que traiñé de paix foit faiñ entre ies diñs 
princes ou que ceux d’Angleterre ayent reparé les tortz injures ri dom- 
mages qu’ilz ont faiñ au dtñ Royaume de France.

jf. U!. Et ainfy en concluant perrincmment felón la matiere fubje- 
fte&(]ue Ton rrouve les chofes deíTus declarées veritables tant par lettres 
antentiques,comme par Chroniques ri Hiíloires anciennes ri autres en- 
feignemenSjri en foy conformant aux droiñz Canons riCívils en Pufage 
&coüftume du Royanme de France ; il eft clair notoire ri manifefte ri: 
n’en íault faire aucune difficulré quele Roy deFrance á bon & jufte tiltre 
bentripoffede les Duchez de Normandie ri de Guyenne, Com tez de Poi- 
«ou,d’Anjou,du Maine, deTouraine &  de Ponthieu ri toutes les autres 
ferres qiieíes Anglois fouloient occuper en ce Royaume,& outre peurli- 
citemenr recouvrer tout le demourant quand fon plaifir fera á y  entendre 
^ que bonnement le pourra faire » fansaucuiíC charge d’honneur ride 
confdence ri avec ce,luy faire guerre en Angleterre qúand bon luy fem- 
rpl?i contraire que á tort ri fans caufe & á mauvaife ri injufte que- 

ife^fans aucun tiltre,au moins vallable,les Anglois pretendent aucun 
coiñ es diñes terres & Seigneuries.

cünp peavenrles diñs Anglois raífonnablement alleguer au-
mec ?  r felon raifon ils fault qu’iis ToiiíFrent les couftu-

ufages des pais ou les chofes font fituées ri pareillement celles dont 
ot tous les jours en femblable cas en leur Royaume.

p P " " "  úeure fe deporte t on á parler icy des loix
chasQ’i France en cette partie,car ils font tous notoires á
curenr ü venant á celles d’Angleterre, oncques ies Anglois ne
tos fa n ? !r  t  ae transport au pays de Galles ne autre tiltre

«ute de hommage, desobeifiance ou rebelIion,& la guerre que les 
M Gallois
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G atto is le u f  faiíbient 8c á  ce  tiltre  A  non autre tient le R a 
to u t le d iñ  pais de G alles tant M o rgalles que foubz-Galles 
fo u lo it  teñ ir le  P rin ce G lo u vellan t qui vau lt autant á d ir e  

co m m e  L o u i s , lequel les A n g lo is  firen t m o u rir piteufement & r

D a v id  8c d e v o itv e n ir ia  rucceíTion au C o m te  d e M o n tfo tt  f i i ! ?  ,
foeu r do n t fon t defcendus en partie les D u cz de B retagne 
fo n t)A  á  cette caufe eft leur p ro p re heritage. ^ ‘ ^

fe m *  Pareillem ent les R o y s  d T fco iT e íou loient teñir leC om t’ )

H u n tyn to n  > K orthom bellandjV u eft-M elland jG om bellan d.T ynd ar A i
fieu rs grand es terres Sc S eig n eu ries en Angleterre,lesqu elles les Ancí '̂ ' 
p a r íem biable caufe leu r o n fo fté e s  A  les ont p riv ez  A  deboutez: A  n!¡- 
do n cq u es qu ’ilz ufent en pareil cas en ces ch ofes,il eft tout clair qu’ils dóí 
v e n t  fou ffrir  le femblable co n tre  eu x  A  qu’ils ne font á recevoir d’áucun* 
úhofe allegu er ou  dem and er au contraire) quia patere ¡egem  A c.  ̂

fe  145. Plufieurs G h ro n iqu es A  H iftoires a u ííy  diem  qu’il y  euft cet* 
ta in  t ra iñ é  ja  pie^a fa iñ  entre le R o y  d’A n g leterre  H en ry ie fiets filzde 
Jean d’une pare A  M eíííre L o u is  deB'rance pered e fa in ñ L o u is , (quede* 
p u is Ton apela le R o y  L e ó n  debo n n aire) d’autre,á caufe A  pour raifon de 
la cro isée  q ui av o it  efté donnée par le Pape contre les d iñ sR o ys jea n  A 
H e n ry  fon filz A  de la co n q u e fte d it  d iñ  R o y a u m e  enfemble du droift 
d ’ic e llu y  baillé, donné A  o ñ r o y é  au d iñ  M esfire L o u is  de France á l’oc- 
ca fio n  deífiis d i ñ e ; lequel M esfire L o u is  de F ran ce á cette caufe paflaen 
A n g le te rre  A  euft la poíTesfiorí de L o n d res,d e  L in co ln  A  de plufieurs au* 
t re s  C ite z ,v ille s  A C h a fte a u x  du d iñ R o y a u m e  A  la fo y  A  hommage de 
p resq u e to u s les P rela fz,S e ig n eu rs A  B aro n s du d i ñ  p a ys qui luy firent 
le ferm ent de feaulté co m m e á  leu r R o y  A  fou verain  Seigneur, A au 
m o y e n  des quelles chofes le d i ñ  M esfire L o u is  de F rance á tiltre fe nom* 
ijvoit A  p o rto it  p o u r R o y  A d ro iñ u r ie r  S e ig n eu r du R oyaum e d’Angle* 
terre.

fe i4^- P a r  lequel t ra iñ é  A  p o u r  appaifer le d iñ  difrord les partyes 
ap p o in terent enfem ble que les p rifo n n iers d ’une part A  d’autre feroient 
d e s liv r é s A  feroit fa iñ e  p a ix f in a le  e n tre e u x A g ra n d e ro m m e  dedeniers 
baillée au d i ñ  M esfire L o u is  de F ran ce  p o u r s’en reto urn er deyátemer.

fe  14 7 *  E t outre plus d ic t  l’H ifto ire  que le dict R o y  d’Angleterre 
fe fou sm it co m m e fubjecc du R o y  de F ra n c e  á caufe du dict Royaume 
d ’A n g leterre  á v e n ir  en Parlem ent du d ict R o y  de F ran ce  deux fois Un, 
A e n  cas qu ’il au ro it esfb yn e raifonnable de n ’y  p o in t ven ir > feroit tenu 
de y  e n v o y e r  g en s notables garn is de p o u v o irs  fouífifans de par luy 
fig n e  de reco g n o iflan ce qu ’il fe ten o it po u r fu b je ñ  du d iñ  R o y  d sF tan y 
A  a v e c  ce eftoit tenu A  fe foubsm ettoit de ferv ir  ie R o y  de ^t*anceen 
G u e rre s  A  a v e c  certain  no m bre de g en s tou tefo is A  quantefois qa® ^ , 
de  F ran ce  lu y  fero it  favoir. . ^

fe  148. E t  po u r acco rd er Ies CH roniques de F ran ce A  dAngi® 
en  ce  pas il eft v r a y  que les d iñ e s  G h ro n iq u es des deux 
co rd en t bien en ce q u i tou ch e la d iñ e  C ro is é e , le paíTage au u y de M 
L o u is  de France en  A n g le te rre  A  tou tes les au tres c h o fe s ,e x c e p t e i^  
m isfio n  delTus d iñ e  de v e n ir  au Parlem en t du R o y  de F rance «  
v ic e  q ue le R o y  d’A n g le te rre  eft tenu de fa ire  au R o y  de ¿g*
les fo is  qui lu y  fero it  f a v o i r ; ca r la C h ro n iq u e  de France m ñ  g  
m en t les d iñ e s  Tubm isfionS, A  la C h ro n iq u e  d’A n g leterre  " f J  jgtefre 
cu n e  m ention. E t  n’eft pas de m erveille  fi la d iñ e C h ro n iq u e  d a  
taift les chofes deííu s d i ñ e s ; car Ies A n g lo is  fe dient 
R o y a u m e  A n e  re c o g n o iííe n t  nul E m p e re u r  ne au rre,A  fe iizco  
la  iu b m isfio n  defilis d iñ e  ce  fero it tro p  á leu r prejudice.  ̂ t o #
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Toutes fois confideré le droiA que Meííire Loys avóif en 
la pofieífion de plufieurs places 8c l’obeiíTance de grande 

j n̂gleterre i il eft plus á croire que en renonceant aus dictes cho- 
r k iflionfú’ft faiAe pour aucunement recompenferle diA MeíTire 
í  £?fice veu qu’il rendoit couf ce qu’il renoir[tantl en Angleterre 
tmenflaquelle fubmiíTion, s’il eftoit troiivé avoir efte faiAe par 

“̂ r ^  And/is,comme ileft vray femblable,que fi eftjferoit bien claire 
que toute la guerreque les Anglois ont despms faiAecon- 

unvs de France eft injufte &  desraifonable & que aumoyen 
íf ii eft bien evident que íes Roys d’Angleterre n’avoient pas feu- 

f íorfaiA & confisqué ce qn’ils avoient en Franée , ainqois tout ie 
lemenci ^  á jufte &  bonne querelle le Roy leur pour-
^¿^¿¿‘ander leur faire la guérre A  mettre peyné d’icelluj inVader A

c o n q u e r m  fubmííTion n’auroit point de lieu, fieft
•1 dair & evident par les autres moyens deííus rouchez, que á tdrc A  con- 
í  e r a i í o n  les Anglois íont demander Ies terres A  Seigneuries particulfe- 
íLüu’ilsq te ie n t en ce Royaume dont deíTus eft faiA mention , 8c 

¿ils n y  ont droíA ne tiltre de fucceffionne autrement, A  qu’üs ont per- 
duforfáff A confifquéjA á jufte A  bon tiltre le Roy a pris,mis en famain 
& remis a la Couronne toutes Ies terres A  Seigneuries deíTus diAes A  que 
Mement, fainAement A lídtemenfle pouvoit faire A  luy apartiennenc 
é  droiá fans aucune reprfehenfion: A  cecy eft quant á la feconde partie.

Cift. Maintenant fault venir á la tkrce partie principaüe ác\z  ma
m e Amt de prefent eft queftion, c’eft aíTavoir de la compiainte que leS 
Anglois font touChant ia rompture des tréves qui fut l’an 1449. foubz cOn- 
fiance des quelles les diAs Anglois díent qu’ilz ont perdu Normandie 8c  
Guyenne A á cette caufe reqiiierent prealablement A  devant tout oeu- 
vrc) en eftre reftituez. Pour bien entendre laqueile matiere eft neeeíTaire 
congnoiftre premierement le fondement d’iceile A  apres les incidens ou 
autrement on n’en pourroit avoir parfaiAe ne claire cOngnoifíance.

§. 151. Et pource fera commencé á la naiíTance des díAes treves, Ies 
(¡uelles furent faiAes A  prinfes la premiere fois au moys de Juin i’an 1444, 
Ef ce pour temps A terme de vingt deux mois feulement. Et eft vray 
que en icelles treves chascun des deux Roys de Fránce A  d’Angleterre 
comprift de fa part fes alliez A  fubjeAz,A nommeement fut compris pour 
la part du Roy de France entre les autres Princes AiSeigneurs fes fubje A s 
le Duc de Bretaigne qui lors eftoit en fon pays A  Duché de Bretagne.

J. 153. Et pareileraent le Roy d’Angleterre en fes treves recitant les  
alliez AfubjeAz du Roy de France nommeement declara le diA Duc d e 
oretaigne A fon pais comme fubjeAs du Roy dé France eftre compris é s  
jttestreves pour la part du d iA  Roy de France fans ce que le d iA  Roy 

fciA » redamaft, refervaft,ne fit quelque mention au contraire d u  
üu dict Duc de Bretagne ne de fes dictz pays A  Duché.

SuéeJn Las dictes treves de vingt deux moys furent depuis proro* 
¿  Aapres de cinq mois A  despuis de fept mois, A  enco-
íüoic L  dicte prorogation de douze

aílavoir en cas que le Roy d’Angleterre de- 
dedanc 1 • ^  autres places qu’ii tenoit en la Comté du Maine

aans le jour de la tous Saints 1447.
Qui^nn- L  diA R oy d’Angleterre ne le fie pas,ou que

conrinfn i  vouloient pas obeir á cette, caufe,
‘̂ ^oiíTanS ’ ainfy que chacurt á de ce aíTes

flriand 1 apomtsmant du Mans fut faiA pour ofter la doubre
M 2 quí
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tp i  Éüíl efté es d iñ e s  p reró g a tiv es  des treues á caufe Út fe ,
fus d iñ e  n o n  acco m p lie ,les com m iíTaíres des deux Princes toj.
c e  r i  d’A n g lererfe  fe cond escend irent de faire nouvelles t r ?  
fteü x  ans c ’e ft  a íla v o ir  iu sq u esau  prem ier iou r d ’A n n i j  torant 
•environ la fepm aine fa in ñ e  í’an
ge d 'Angleterre  fe co m p to it 1 4 5 0 .  ^  i u fa

% 156. E t  esqueiles trenes le d i ñ  R o y  de F ran ce com prit de .  
le  D u c  de Breragne &  fon d iñ  país r i  D uch é com m e fes fu b ie ñ ?  
qu ’il av o it  accou ftum é de faire au p a r a v a n t #  quand les minutes ( 
acco rd ées entre les p a rtye s ain fy fut il m onftre, e fcript r i accordé 
icelles fans ce que la part des A n g lo is  le  d iñ  D u c y  fut com pris en a u ?  
n e m aniere, m ais les A n g lo is  en iiían l de ieurs cauteles combien qu’ ?  
e u ft  de bien fagés gen s de la part d a  R o y  C h a rle s íe VII. firent ffiat 
g e m e  bien m erv e illeu xjc ’eft aíTavoir qu ’ilz difoient qu ’üs pouvoient met 
t r e  les g en s  de gu erre  de la part de F ran ce  dedans la place du Mans ¿ 
m n  de nuiB &  ainfy le firen t r i  qu ’iis ne bailleroient point la diñe place 
fi non qu’ iis euíTent les appO intem ens, r i  que la  m atiere requeroit ce- 
lerité p o u r ev ite r  plufieu rs in co n ven ien s q u i eftoient fort á doubterde 
a v e n ir  &  les co m m iftaires des d iñ s  d e u x  P rinces appointerent queon 
bailléró it les d iñ z  appO intem ens d’une p a rt r i  d’autre r i  feroit l’en la 
de livra n ce de la place quand &  quand.

f i  1 5 7 . E t á  cette cauíe co n u in t que feu M onfeigneur le Patriarclié 
de P o iñ ie rs  r i  les  autres co m m ifíaires de la p a rt de F rance veniíTent au 
Fonds du fofsé du M an s au quel lieu íe  tro u v eren t femblablemeni les com
m iífa ires de la p a rt des A n g lo is  r i  baillerent Ieürs appointemens d’iiné 
p a rt  \ á 'a n tr t  fans chundellé ne te  gar der qd tl y  m oii dedans cmdum 
les Fran^oís quelagrqffe des di£it appointemens fu t pareille d .hminme, 
&  in co n tin en t Ies g en s  d ’A rm e s  en treren t en la d iñ e  place. Or eft 
v r a y  que les co m m iífaires de la pare des A n g lo is  en la treue qu’iis bail
leren t de leu r part aü defceu  &  fanS le coníenrem eñt des cótnmiíTaires 
d e  la  part de F rance co m p rin d ren t le D u c de B retagn e de léur part cotn- 
m e  le R o y  de F ran ce l’ a v o it  co m p ris  de la fienne r i  foit bien notrce ce- 
¿ e  cautelle ,car c’eft tou te la  ju ftifica tio n  des A n g lo is  touchant la prinse 
d e F o u g ie r e s  dont c y  ap res fera p arlé &  á la quelle caurelie fera refpondu 
c y  d e íío u b z au lieu  lá ou le cas íi adünn. ,

§ . 158. C e s  ch o fes fa ic tes  ne d em o u ra g u ieres  apres que le Duc de 
S o u b rece t [S o m m erfet ] paífa d e ca  la m er q u i euft tout le gouvetn^ 
m en t du  R o y  d A n g le te rre  r i  país de fon obeiíTance en Normandie oc 
attentats terres adjacentes eftans d e ca  la d iñ e  m er. D urant le 
m en t duquel D u c  de Sou brecet p lu fieu rs g ran d s excedZ) entrepriles 
au tres Te firen t de ce c e u x  de Ton p a rty  tan t p ar fon ordonnanife 
tre m en t co n tre  la teneu r des d iñ e s  treues á T o ccafio n  desquelles c 

le  R o y  C h a rle s  V i l  que D ieu  pardonne en v o y a  devers le D u c ^  
b recet d iverfes Fois r i  fu ren t plufieurs jo u rn e e s  tenues parleS^o® 
faires d’ une part r i  d’au tre tou ch ant cette m attiere.

3. 159. Et outre plus pourcé que on ne trouvoit pas 
3c juftice avec le diñ Duc de Soubrecet, le diñ Roy Charles 

, voya en Angleterre devers le Roy du diñ Royaume pour |  ur- 
les diñs exceds, entreprires 3c attentats ri quefurcéilm y PV 
voir ainfy qué raifon eftoit r i  que les traiñez le portoient. 7 #  .g t  dc' 
d’Angleterre escrivit au Roy fon onde qu’il avoit le Duc de SU 
ca la Mer expreftement pour cette caufe auquel il avoit baiuc
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mesmes euft pu faire, &  encores derechef luy, en refcri- 
vóir au Roy fon diñ onde,qu’il n’enuoyaft plus devers luy
yoit i l Sc quand le cas y escheroic Ion fe tiraft devers ie Duc de 
‘̂̂ ’̂bresef ̂  que fans point de faute i ly  donneroit bonne provifion.

 ̂ (f 160 Maisnonobftant toutes ces chofes auíTy peu il donne de pró- 
I* diñ Dnc deSoubrecet es diñes matierescommeau paravant, 

nk en metcant áexecudon l’entreprife de Fougieres, qui ja avoit trai- 
n A  demy &  eftoit commencé long temps paravant les diñes 

faiñes auMans , ainsy qu’ii appert par la depofition de MeíTire 
ir ncoisde Surienne diñ l’Aragonnois, l’executeur de la diñe entreprife 

nliifieurs autres.qui aiderentá icelle conduire au Mois de Mars mil 
quarante hHift, felón l’ufage de France.&IUK X L IX . felon 

S z e  d’Anglererre; icelluvMeíTireFranqoisl’AragonnoíSjdu fceu, adiieu 
& confentem ent du Roy d’Angleterre, Duc de Soubrecet & de plufieurs 
autres des principaux d’Angleterre,partans de Normandie & ayans icelle 
charge de g e n s  d’Armes &  des Places de par le diñ Roy d’Angleterre, 
& portant fon ordre á la Jartiere,print d’Emblée le Chaftei 8c la ville de 
Fougieres, pilla 8c ceux qui avec luy eftoient en la diñ ville 8c tua gens 
en icelle,les autres prins prifonniers, courut tout le pais d’en virón,prínt, 
batiz,& bailla fauvegardes 8c fauf conduiñz A  fit guerre oiiverte en Bre- 
taigne, a in fy  que ennemis ont accouftumé de faire ies uns contre les 
autres,au veu 8c fceu du diñ Duc de Soubrecet 8c de tous ceux auííy, qui 
avoienípuiflanGe A correñion fur le diñ Franqois/ans que dfoux aucune 
provifion ou reparation y fut faiñe ou donnée, aíoqois qui pluseft íe con
forta le diñ Duc de Subrecetde gens d’ArtilIerie A  autres choíes depuis 
la diñe prinse A avoit le diñ de Surienne les propres gens de la Maison 
du diñ  Duc avec luy á la diñe prinse A  á faire les exploits deíTus 
diñz.

§. kSi. Voyant lesquelles chofes le diñ Roy Charles requis par le 
Duc de Bretagne Franqois,qui pour lors eftoit, de luy donner provifion, 
ayde, A fecours en la diñe matiere,envoya premierement Meffire Guil- 
laurae Goufinet Gheauler A  Fierre deFontigny fes Confeillers devers le 
diñ Duc deSoubrecet pour ícavoir Ion intention A  vouloir touchant le 
fiiñ de la diñ prinse, A  s’il en vouloit faire aucune reparation A  avec ce 
on envoya en Angleterre Jean Hauart devers le Roy Henry pour fem- 
olable caufe, mais ne d’une part ne d’autre Ies diñs Ambaxéurs ne peu- 
rent obtenir provifion,

§• 1Ó2. Et entant que touche le Roy Henry il remift la chose au diñ 
Buc de Subrecet, Aau regard d’iceUuy Duc il envoya devers le diñ Roy 
parles Mesfire Jean Hannefort Chevaliier Anglois A  Mesfire Jean Len
tent pour lors fes Conseillers pour excufer la diñe prinse Ajuftifier á Ieur 
pouvoir. Lesquelles Ambaííadeurs dirent A  exposerent au diñ Roy
P ^ le s  plufieurs chofes touchant le faict des ierres, eux complaignans 
pp d’excez A  attentatz qu’ilz disoient avoir efté faictz par les
fan ?  ubeifíance allencontfe A  au dommage des fubjects A  obeife 

s au Roy d’Angleterre, A  au prejudice des dictes terres.

chofes pour venir á la principale juftification 
jeñ Fougiere, difant que le Duc de Bretaigne eftoit fub-
uril ?  j   ̂ d Angleterre compris de fa part es diñes trenes,lequel avoit 
P s A detenoit prifonnier Meffire Gilíes de Bretangne fon ¿ere á tort 8c

i  contre
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efté rom m é A  requis> p a rq u o y  n ’efto it pas raeraeiíie  fi 
M eíTire G ilíes av o ie n t fa iA  au cu ne entreprife fur le di A  D uc de Bret ̂

J . íí4- E f  p osé o res qu’au cu n e x ce d z  lu y  euft efté faiA  fi 
p o in t in fraA io n  de treu e ,co n fid eré  ce que diA,eft difoient en outre qu’?  
p en fo ien t que quand ilz en v o u d ro ien t req u erir reparation au R oy i  4 
g lé te rre  iís esp ero ie n t qu ’il d on n eroit fi bonne p ro v ifio n  en la diAe "m 
tiere que le D u c  de B re ta ig n e ffa u ro it  caufe de fo y  douloir , voulans at 
ffioyen  deíius d iA  retra ire  le d iA  D u c  A l a  D u ch é de Bretaigne a W  
obeiíTance com ifte leurs fiib jeA s A  leu r o fter de la main de robeiílanc® 
du d iA  R o y  C h a rle s  > q u i efto it en co res plus grand e entreprife Ainfra- 
A io n  de treues v in g t  fo is que ffe fto it  la d iA e  prinfe de Pougieres.

A u sq u elles ch o fes A  á chacune des com plaintes par eux fai- 
tes le d iA  R o y  C h a rle s  en la prefence d e p lu fieu rs Princes,Prelatz A  gens 
n otab les leur fit refpondre p u blicquem ent en telle  faqon A  maniere,á  la 
(diAe refponfe fi bien ju ft iíie r  par lettres A  en íeign em en s autentiques,que 
th á sq u n  p o u v o it  bien co g n o iftre  que á to rt  A  fans caufe ils faifoient les 
d iA e s  co m p la in te s ,A  au'ÍIy q ue leu rs ju ftif ica tio n s d u  fa iA  de Rugieres ne 
fe p ó ü vo ie m  foutenir.

166. E t  G lítré p lus leur fut rem O nftré co m m e le d iA  R oy Char
les a v o it  p lufieurs ju ñ e s  caufes de fe do u lo ir du R o y  d'Angleterre fon 
n eu eu  A  de ce u x  de ion o beiííance á ro ccafió n  de plufieurs grandsexceds 
A  atrentais par e u x  co m m ís A  perp'errez au prejud ice des diAs treues (Sc 
á u fiy  de p lüfieu rs au trés te r r e s *  acco rd ées A  prom ifes pour le diA Roy 
d ’A n gletérrC id o n t rien  n’a v ó it  efté tenu p a r lu y  ne accom ply.

§. 167. E t  co m b ien  que les d iA s  éx ce d z  A  attentarz commis&per- 
p e tre z  de la  part des A n g lo is , autres que ce lu y  de Fougieres,fuííent (i- 
g ra n d s A  fi én o rm es, que ch asqu n p o u v o it  d a irem en t cognoiftre que Ies 
d iA s  A n g lo is  n’ av o ie n t aucune bonne v o u lo n te  p o u r rentretenement des- 
d iA e s  tréu es ,to u te fo is , p o u rce  que fero it  lo n g u e  ch ofe á  red ter rous les 
t a s  pa rticu lierS jicy  feulem ent fera parlé du FaiA du d iA  Fougieres pour
ce  que les A n g lo is  co g n o iflan t que ceftoic d iré In fraA io n  de treues, ils 
in fifteren t plus q ffe n  tou t le demourant» .

f.  róH» E t p o u r v e n ir  á la d iA e  m atiere  de F o u geres leur hit re*- 
ítio n ftré  que de tou te anciennet'é,depuis le tem ps du R oyC lota irelep ra- 
m ie r íi ls  de C lo is  jo lisq u e s  á freCetit, h  Duché de Bfetnigneeftod dufi. 
'ymme deFmnce A  fub jeA e des R o y s  de F ra n c e  A  m efm es 6/
Roy de Bretaigne p o u rce  qu ’il a v o u  d e f o b e y  a u x  commiíTairesdu K y

D a g o b e rt  lu y  re q ifra n t m e rc y  de fo ffe n fe  vqui lu y  av o it  faiA e f i f i  
gnoiíToit p o u r lu y  A  les ílers fon fo ilvera in  S ein g n eu r á callft 
|iais de  B reta ig n e A  to u s  les autres R o y s  de F ra n c e  qui viendroien' P

^ lííp. Item  p a rticü lierem en i p lu s avan t íes d iA e s  matieresfej°^^^^^^

tem p s n o u u e u x  c’e ft á fa v o ir  depuis ie tem ps P h ilip p es le 
ju s q u e s  au tem p s des lo rs efto it clair A m a n ife fte  que rous les j,ce 
D u c z ,q u i av o ien t efté en B reta ign e, efto ient h o m m es du R o y  
& l u y  a v o y e n t fa iA  h o m m a g e  tou te s A  quante fois que le case 
v e n u  de ch an g em en t de Seigneurie> fu t du  R o y ,  C o m te, ou 
p a r le ttres  autentiques ces ch o fes ap p aro ien t cíairem ent a gn lí
le  v o u lo ien t v o ir  A  fa v o ir  A  refib rtifib it  la D u ch é  de Sei*
C o u r  de P arlem ent q u a n t le  cas y  esch e o it, tou t ainfy fiue les |g
g n e u rs  du R o y a u m e  de F r a n c e , g a rd e  au  D u c  fon p riv ileg e
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, ! p r e  le requeroit ainfy qu’on doibt faire á chacune Seigneurie felon
/jiipIIp a & aue tout Ion temps fans aucun contrediét ou aim-

(í 17®- Leur fut outre remonitre que le Koy d’Angleterre ne pou- 
v n r e t e n d r e a u  contraire au moins qui fut vaÜable ,  car il eftoit tout 

L  míe le diñ Duc Fran^ois qui pour lors vivoit ri en enfuivant fes 
”°TceíIeurs avoit faiñ hommage au diñ Roy Charles au veu & fceu de 

reux qui favoient voulu voir ri fcavoir# y avoit au temps de lors ri: 
a encores plufieurs caufes dela Duché de Bretaigne introduñes á la 

Lurde P a d e m e n t  comme en dernier reíTorc.
í  Í71, Et outre plus leur fut diñ comme le Roy d Angleterre par 

fes lettres patentes des premieres treues ( desquelles ri aduncques leur íué 
faiñe exibition en publicq devant les Ambaxeurs de Soubrecet ri tous Ies 
prefen s) comprenoit nomméement es diñes terres le diñ Duc de Bre» 
ta ig n e p o u r  la partdu Roy de France comme fon fubjeñ»parquoy eftoit 
bien clair qii’il ne faifoir á recevoir de venir qüereller» mainjenir»ne de- 
jnander icelluy Duc comme fon fabjeñcar il ne lera pas trouué que depuis 
la darte des diñs letrres il euft faiñ rerment)promeíTeS)ne aucunes fugeD 
fions au diñ Roy d’Angleterre,ne q u ’ i l  aytrecogneu ne aduoué fon Sei
gneur en aucune maniere,auífy n’euft ifpu aü prejudice du R oy, quand 
or?s mesmesileuft voülu»le faire fans le confenrernent du diñ Seigneur.

§. iji.. Ec encores,quí plus eft, eftoit Vray que le diñ Duc Fran^ois 
recongnoiffoif le diñ Roy Charles ion fou verain Seigneur, daubcant pouí 
aucunes chofes, que on difoit avoir faiñes avec les Anglois tant per fon 
diñ feu pere,comme par le diñ Meílíre Gilíes de Bretaigne ri autres fub- 
jeñsdela diñe Duché, au prejudice du diñ Roy Charles fon fobverairi 
Seigneurque aucune chofe luyen peut eftre demandéejOü á fes fubjeñs aii 
temps á venir, print icelluy Duc abolirion da Roy Charles comme de foa 
fouverainSeigneur tant pour luy rile diñ Meffire Gilíes & ceux de la di
ñe Duché pourroient avoir efté faiñes en la diñe matiere,qui eftoit bien 
claire deraonftrance que luy & íh Duché fe reputoient fubjeñs du diñR oy 
deFrance,ri non point du Roy d’Anglererre en maniere quelconqué.

 ̂ §■ Doncque puis qu’il eftoit tout clair que le diñ Duc de Bre- 
#gne eftoit homme ri vafall du Roy , ri la Duché de Bretaigne fubjeñe 
ala Couronne deFrance rique le Duc jamais n’avoit baillé confentement 
oefa part. nele Roy auííy de de la fienne, que icelluy Duc ne ía Duché 
lUÍIent fubjeñs du Roy d’Anglererre, posé que caiiteleufement ri par Ies 
|hpyetis deífus touchez les Anglois euífent compris le díñ Duc de Bre- 
f ' I ?  to leur part es treues auífy bien,comme le diñ Roy Charles l’avoit 

tote tonne,riñe leur attribuit celia aucun droiñ de Seigneurie ne 
íH 1 k ^  tes diñz Ducri Duché de Bretaigne, lequel Duc n’euft on* 
H es la chofe ágreable de fa part, ne le Roy de France de la lienne.
Qu’ l ’ tludiñ Meffire Gille de Bretaigne eft tout dair

to  diñ Roy d’Angleterre pour trois faifons, 
dpm J   ̂ to fa nativité,la feconde car au temps qu’il fut pris il 

3u diñ Duché ri y eftoit marié, car il tenoit & poíledoit ter- 
Bretaigne,qüi eftoient de la foy ri hom- 

fonne d F ptein fiefíri en arriere íief ri dernier reifortde la Cqu*
clairpmp̂  6c par ainsy il eftoit bien evidentri pouvoit chasquñ 

qu’if  eftoit homrne 6c fubjectri de robeyíTancé 
d’.áneie»  ̂ ^  qúand il íe fut voulu tenir homme ri fubject du Roy
^epriL forfaut & mesmes pour doubte qu'il avoit d’eftré

au temps á venir de faveur qu’il avoir donnée au dictRoy d’An- 
M  4- gleterre
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^eterre Sc t t m .  de fon party vouluft eftre comnris en ,
delTus eft faiñ mention. ' ^

}■ Et posé qo’ilw ft  efté de fi maa^aise & damnable vonlh™- 
que de vouloir decognoiftre fon fouverain Seigneur le Rnv 4 
fon naturel Seigneur, le Duc deBretaigne, plur avoir un t m r T T f  ^  

eftrangerá eftre fon Seigneur, ennemy & adver'faire de fes rouver??? 
tiaturels Seigneurs; il n’eftoit point en fa liberté, ne en fa faculté de le f 
re au prejudice de fes fouverains A  naturels Seigneurs A  fans leur 
fentement,non pourtant des cas, crimes A  malefices par iuy comtrk 
doibvent ou pouvoient perdre la connoiíTance, ainqois leur derneutoit 
fur luy tout droiñ de fubjeñion A  de Seigneurie, comme les fauverains & 
naturels Seigneurs doibvent A  leur loift avoir fur leurs vaáauk A fiib- 

Jeñs A  des forfauts de la correñion A  punition A  non autres.
fe  176 . Au moyen desqueiles chofes A  par les raifons que deíTusSt 

plufieurs autres qui furent alleguées,lesquelles fontcy obmifes pour caufe 
de briefueté, apparoitdairement que le diñ Duc deBretaigne A la Du* 
ché enfemble le diñ Meffire Gilíes eftoit fubjeñ du Roy A  non d autre, 
confideré ce que diñ eft, que le Roy d’Angleterre, ne ceux de fon party 
fi’avoient aucune chofe raifonable foubz Ies couleurs deífus preiendues 
•de,prendrela diñe place de Fougieres A  que deftoit claire infrañion de 
ireue,attendu mesment le lieu dont elle procedoit A par lequel coroman- 
dement,adueu A  consentement elle avoit efté parfaiñe A  encores plus 
grande ínfrañion de treue, en tant que le diñ Roy d’Angleterre & le 
d iñ  Duc de Subrecet íé vouloient efforcer contre la teneur des diñes 
¡treues de vouloir attribuer á eux la fubjeñion A  obeiííance des diñes 
Ducs A Duché de Bretaigne, A  par consequens eftoient leurs ouvertures 
A  remonftrances impertinentes A  non recevables á leur jiiftificafioa 
fnoins raifonable A  non valable A  ne fe peut foutenir en aucune ma*

fe  177. E t  pource que le Roy de France avoit toujours defire & 
A  defiroit que bonne paix & unión peuft eftre trouee faiñe A entrete*
3Que entre l u y  A  l e  d i ñ  Roy d’Angleterre fon neiieu,A les Royaumes de

France A  d’Angleterre A  autres leurs terres, pais A  S e i g n e u r i e s ,  auueí- 
fauit du d íñ R o y  de France na voit efté que ainíy ne ftitfaiñ,cüfl’m® 
ehasqun pouvoit clairement voir A  cognoiftre par les 
avoit faiñes,A le debvoir en quoy íl s’eftoit mis de fa part; jaeoit q 
de la part duRoy d’Angleferre, outre les excedz A  attentatz 
perpetrez par ceux de fon obeyíTance de fon Gonfentement Aautr®
Sc  autre au prejudice des diñes treues ainsy que plus a plain & 
ticulierem'ent il fut á doncques declaré A  remonftré, le diaRQ^^ .̂ ĝj 
gleterre n’euft pas bien entretenu fes proméffes A  ®onvenanC . ^  
avec le diñ Roy de France,com me de pafiTer decá la mer en P .
pour le faiñ dela paix dontil avoit baillé fes lettres patentes . ■
autentique á icelluy,paftage faire dans certain jour,dequoy il les
.pareillement des fruicts des Eglifes en ehasqun party A  q"® g’jis eus* 
dictes treues ceux du contraire party en peuiTent joüir diñ
íént efté d’une mesme obeyííance A  ainsy le garda A fit ja part
Roy de France de fa part, ce qui ne íut pas faict en patentes,
duRoy d’Angleterre, combien qu’il y  fut obligé par 
A  avee ce que le dict Roy d’Angleterre n’euft pas garde ía F  
chant la deslivrance du Mans ,á quov il eftoit obligé foubz i for-
nuel Afoubz feel de fecret confirmé depuis par.séslettres pat 
me autentique A  á cette cause y  convieiit procedef én lá for , 5 ¿eíTuS
a duncques notoire A  manifefte á u n  ehasqun A  qu® 1®̂ dicten
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faiAes 8c commifes de la parü des Anglois n’eíloit pas demonftrance 
He de vouloir avoir paix A bonne unión avec le diA Roy de France
fes fubjeAs, neá rentretenement des treves» ,  ̂ ^

” í  i7¿\ Neantmoins icelluy Roy de France par le bon A  entier 
1 Y'r auquel toujours il pérfeveroit au faiA de la diAe matiere de paix, 

r n  re A remonftrer en outre aus d’ambaxeurs que non obftant les cho- 
r deíTus diAes en cas que les diAs Roy A  Duc de Soubrecet voudroient 
f vpreoarer le diA cas de Fougieres A  les autres excedz A  attentats com- 

k nar eux de leur party ainfy que raifon eftoit Aqiiela teneur des diAes 
¿ves portoif,il eftoit content de fa part d’entretenir les diAes trevys,ex-

C O N T R O V E R S »  FRANCO-ANGT 9i

apartiendroit par raifon, Aquand auíly les diAs Rny < „  _ ^
HeSoubrecec ne voudroient faire ce que diA eft,il eft bien clair a congnoi
ftre qufls n'avoient aucune voulonté d’entendre á paix raifonnable ne 
d’entretenir de leur part les diAes treves A  faüdroit en celuy cas qu’il 
euíl advís á ce qu’il avoit á faire»

§ .1 7 9 , Ausquelles chofes fut respondu par les diAs Ambaxeurs qu’ils 
avoient diA au Roy de France ce qui leur avoit efté charge de par leur 
niaiftfe Aqu’iísraporteroient volontiers áleur diA maiftre la refponfe que 
le diA Roy de France leur avoit faiAe, ne que autre puiíTance avoient de 
befongner es díAcsmatieres A á tantfe desparrirent fans autre chofe faire, 
fauf que d’un commun confentement les diAs ambaxeurs A  les commis 
ícdeputez parleRoy deFrance , journée fut aílignée pour convenir en
femble á certain jour au port St Ouainlez Rouan, auquel lieu les Amba
xeurs desdiAs parties garnis de pouvoir fuffifant de par leurs Maiftres fe 
trouverfient pour befongner es diAes matiéres.

iHo. En fourniíTdnt áu quel ápointement fe eomparuerent de la 
partduRoy deFrance au jour A lieucommenciéMeffireCharles feigneur 
de Ouliant A  le diA MeíTire Guillaume Coufinot fes Confeillers A  pour la 
part du Roy d’Angleterre fe comparut le diA MeíEre Jean l’enfant, un 
pcuier Anglois nomme S t More A  un autre Anglois qu’on apeloit 
Meffire Jean Confín.

J .  iSi. Et pource qufon doubtoit fe laconvention eut longuement 
dure au diAPort St Ouain qu’il en eut peu enfuir les inconveniens attendú 

rau qui eftoit ja fort allumé entre les parties deFrance A d ’Angleterre,le 
diA lieu de port Sr. Ouain du confentement des parties fut transchangé 
^transmué en l’abbaye de bon port les le pont de Parche, auquel lieu de 
Donpori les Ambaxeurs A  commiíTaires d’une part A  d’autre fe compa- 
¡Jírent pkñeurs jours A  firent de grandes fommations,requeftes, offres 
®‘ proteítations chacun defa part.
I . Et á la par fin de la part du Roy de France fut ofFert que fi le

d’Angleterre AduDuc de Soubrecet eftoit de rendre A  re- 
deR • A  chafteau de Fugieres en la main Aen l’obeiíTance du Duc 
fe<: fubjeA A  vaíTal duRoy de France, A  comme tel compris en

Ies biens qui eftoient dedans la diAe ville A  chaftel au 
raune r d’iceux, ou leur joufte valeur A  eftimation felon la com-

fent teP 1 reftitué, A fi moihsy en avoit il en íeroit au-
ches r  fcRoy de France leur feroit reftituer le pont de Parche, Con-

Faucombergequi eftoit prifon- 
^dans v i  commune renomée avoient eftée perdus

ougíe-
res
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!ras ároccañond’icelle avóienteftéprmrespar aucuns, eux - ■
lérviteurs du diñ Duc deBretaigne# en cas que les diñs 
dans Fongieres ne fe pourroient promptement reftatirer on to
r i  valle ur d’iceux,fut en outre offert qite bailfent oítaiges vilfeshi 

1̂1 autres chofes raifonables á la valeur rieftimation des diñesTien??!^ 
la commune renommée jusques á ce que la certaineté eh peut eftre fe 
le  diñ Roy de France eftoit conrent-dtentretenir les olFres deffusdec?"^’ 
•enfemble les diñes treves pour autant de temps qu’elies devoient 
leur forme r i  teneur. Lesquelles offres íurent par les diñs Ambaxe-? 
r i  CommiíTaires de ia part d’Angleterre refusées,difans que fans le fa? 
foavoir au Roy d’Angleterre, ils n’en oferoient faire refponfe.

•faV -íj. Et pource chasquun coognoiíTaní rintention des diñs An
glois , lesquels ne tendoient fors-á fin de dilation pour avoir ArméeSc 
Scoursd’Angleterre,riqu’ils demouraffent tousjours faifis faífans guerre 
«uverte continuellemetit au diñ Duché de Bretaigne; «Sc quele diñRoy 
Charles eftoit informe par plufieurs tesmoings dignes defoy,priftmniers 
r i  autres qui avoient deposé folemnelement en la di«ñs matiere,que les An
glois avoient difposé de prendre pluffieurs bonnes villesen leur obeiílance 
moramées és depoíitions des diñs tesmoins,rur iesquelles ils avoient en- 
trepris non obftant les diñes tre ves; ies diñs Ambaxeurs de la part de 
France direnr aus diñs xAmbaxeursdeia part d’An^eterre comme repre- 
feñtant le d iñR oy dAngleterre rile diñDuc de SombrefetfonLieutenant 
Gen eral,desjquieulx ils auroient pouvoir fuffifans en lettres patentes pour 
befoiigner ri apointer és oíFres & chofes deífus diñes ainfy que eux tnef- 
mes Tavoient monftré;que veu desíaiñes ri delaiz que iceux Ambaxeurs 
d’Angleterre prenoienr fans vouloir entendre á aucun apoíntement rai* 
lbnable,lesqueIleschofesdonnoienr á entendre clairement á chasquun que 
ceux de la part d’Angleterre ne vouloient aucunement entretenir les tre- 
ves,netrouver Ies moink pour ce faire,& comme íleftoit tout notoirequ’iis 
avoient commencé la guerre de leur part ri ía contíttuoíeet chasquun 
jour opvertement ce que plus ne fe pouvoit diffimulér ne tollerer de la 
part du diñ Roy de France fans inconvenient irreparable pour luy «Sc les 
fubjeñs; pour ces cauíes iceux Ambaííadeurs deFrance declaroient aus 
'diñs Anglois Ambaxeurs que par le Roy de France ne tenoit point que 
íes diñes treves n’eftoient enrretenues ri qifils s’eftoient mis á leür devoir 
&  eftoient preftz de faire tout ce qu’il apartiendroit par raifon tou ch a n t 

la diñe matiere : mais puis que ainfy eftoit que les Ambaxeurs de l^^r 
d ’Angleterre ne vouloient acquieííer aux requeftes, ne acepter tes onr̂  
que les Ambaxeurs de France leur faifoient de la part du Roy teur loen  ̂
rain, iceux Ambaxeurs proteftoienr du devoir en quoy le Roy te® 
verain Seigneur íe mettoit de fon cofté,ri apeloient Dieu,le Ciel & ̂  
d tesmoings A a v iñ .y  k s  m t a i r e s  tx A p ó fto ik q s  Sc. Im p tr m tX 'S c  
moings qui eftoient la prefens, que ce n’eftoit point par le Roy te® 
verain Seigneur,que la guerre eftoit commencée ne 'á fa deffauíte,q̂ ^̂ j 
íreves n’eftoient entretenues ri que tous juftes ri raifonables 
•n’eftoient faiñs en la diñe matiere ; & que tousles inconvenient 
pourroient eníliivir en queique forme ri maniere que ce fut, le K y 
-fouverain Seigneur s’en tenoit honnorablement ri raifonable®® 
chargé. ..ag j^O'

184. Et requirent les diñs Ambaxeurs dé France aus o ^ 5  
taires Apoftolicqs &  Imperiauxlettres riinftruments de toutes e 
deífus diñes lesquelles leur furent oñroyées , ri icelles lettres 
nients qui's’appellent ¿e d e s líe n  d es t r e u v e s , font comprnes - ĵ ĵ nelte 
citions des diñs Ambaxeurs d’une pare r i d’autre en forúie ^ gu.
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¿ ¡ a u t e n t i q u e  & (ont en natare %  q„and beCoin fera. Et
apres ces choíes auiíy ratcres o í íes diñs Ambaxéurs retóurnez devers le ia Roy Charles, A  leur relation oüye,voulut A  ordonua íe diñ S t i g n é u t  

,ue cette matiere fü t fort debatue en fon Gónfeíl, p o u r  fcavoir s'il eftoit 
foflUÍimment deshe des treves &  fi mftement &  licitement fans eharge 
¿■honneur & de confcience il pouvoit faire guerre eomre Ies Analoís-& ¿ti 
fat renü m  eonfeil premieíemeflf á Vandosme > fecondement aux Ro
ch es Tranehelyon A  tiercement á Lóuíers,A voülut íe R oy que ehasn*»»

CONTROVERS. FRANCO-ANGL.

r Lheroent en diñ  fon opinión, A  tóüs les d iñ s trois confeíls lá ou il y  
Git beaucoup de gens notables tant de fpíritüel que de tém porel,fem - 

Ih á tous A  furent d'opiníon que le d iñ  Seigneur eftoit fouftirement des* 
1 ¿dülien d es 'treves, A  que juftement, licitement A  raifonnablement il 
oouvDít faíre guerre aux A nglois > non obftant que le temps eontenu en 
L i l e s  n® fut encores expirét
f i  185. Er outre plus,confidere lé devoir en quóy il s’eftoit mis de fa 
Páft & le refüs A  deniement de d roiñ  qui avoit efté fa iñ  de la part des 
L g lo ís) qu’il ne fembloit pas á ceux quí eftoient lá prefens que  ̂ie d íñ  
Roy Charles (lequel eftoit tenu de faire raifon A  juftice á fes lubjeñs A  
les garder doppreíTions indeues quand aucuns les leur font ainfy que 
bus lesRoys doivent raifonablement A  font tenüs de faire ) deut A  peut 
raifonablement Afans charge d’honneur A  confciencedifliftiüler lesdiñes 
fflatierés, A  qu’íl ne s’exploitaft comffle Prince vertueux doibt faire á 1® 
defenfe de fes fubjeñz l’expülñon de fesennemis A  á la confervation dé 
lá chofe publique de fon Royaume, aíníy que juré A  promís favoit á fon 
lácre;desqüelles chofes le d iñ  Seigneur demanda lors lettre pour fon hon-* 
neur Adescharge au temps á venir,laquelle femblablement eft en nature 
Comiue deífus.

I . iSí Pareillement auííy y  á pluíleurs proce2,iñformatióñs de tes* 
nioins autres evidentes lettres notables en forme deue A  autentique 
touchant la prise du diñ Fougieres dont elle proceda,A le confort confeil 
& confentement qui de la part du R oy d’Angiétérre A  dü Duc de Suífolk 
du Duc de Soubrecet A  des autres de leur party furent donnez au d iñ  
Meífire Francois de Surienne en la d iñ  matiere^

f L a  depofition aüífy du d iñ  MelTire Franqois A  plüñeurs aü- 
fys chofes qui bien fervent á la juftification du Roy,touchant icelles ma
neres, lesquelles remonftréñt bien clairement la confpíratíon de long 
temps faiñe touchant ía diñe prinfe de Fougieres A  comment elle pro- 
cedoit dufceu A  Confentement du d iñ  R o y  d Angleterre A  de ceux de fon 

nieil & que apres icelle prifeilzGonfotterent A ayderentáceux qui ¡’a- 
voient faifte en ce qui Iwr fiit poffible.
iiift.f' paf le í chofes deffus diñes qu’ils íi’otit sucim e
DturiíH*'̂  ^  faire complainte, querelle A  doleance dela ru-
cünií k  ̂ treves pour donner ne imputer foubz cette couleur au* 
Que te blasme au diñ  R o y  Charles V i l  que Dieu pardonne,ne 
hiere commencée ne procedée de fa part en aucune ma*
fcienre hÍ T  ^  commencea par les Anglois de la certaine
ént la pL f  "  Angleterre, de ceux de fon confeil, A  dé ceux qui avoi- 
Ibti óheim ^  gouvernement de par luy des pais decá la mer eftans de 
cutieren jamais iceux Anglois ne vouluífent faíre au*

mettre en leur devoir en cette partie en maniere

M des Anglois A  par eux tousjotirS
dift V  ̂ j  le v r a y  jugem ent deDieu,com me raifon eftoit,leur

tort demoure, A  ne íaut faire doubte que en touslieux d’hon*
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COD. JURI S G E N T
« w r  f e ! t  w  h  p ,jk "  « «  >’-/>■ *> ( i  *
R o y  d c ír a n c e  nc fo n  b ien  8¡ dcuem cnt lo n d c t ,  & qrand b tfo in  ím  -i, . “  IW relli J .
*  li c l.iren ,on tdoft™ d «e  8 í  jnlHCéa , , ü e  c t e + u n  y o o r r . *  ! » ' " '  6'“£
^Icíis n ontcau lfi raiíotiabíe d eux dou lo ir  de leur part de la rom pture d k  Aa
ífant au d iá  R o y  ¿'k iries q u e la  failte a^t procedé & foit vcn u  de fa part, & ‘'ape-'
■qui a prefent o R , a b o n  8¿ jü ílc  tfitre ne tierme & pdS'edc ce o u e  Tes díéis A ! • ^'''Ufanee
■quila tenoietíc au R oyaum ed e'F ran ce a« Tcm ps desd iéies treves. perduJc

§. f f a .  M ais pou rce  que les A nglois dient com m uneraent &  publiccrnem,.n. 
c o n f iit ic e  d e sd id e s  treves ils o n t pcnlu N orm and ie  &  GuycnneiC e que a u t l  
¡point f a i d ,  i l  ía u lt  an  {aeu refpondre á cettera ifon . C elluy  qui parle, dem anT  
«cursen  quel tem ps ct)m íiienga la guerre o u vétte  de la part du R o y  de francp /. Y ® ''/® '”».
Igloisy i& ilfcra t to ü v é q n e c e  fut le X IX . jour de M o is  d’A ou ftl'an  mil quatre cene 
le q u e l jou r la  viile de YerneVil fue  pr!nfe;& attendit le  diá: R o y  Charles jílus de cimi 
4# prinfe de  F ougieres qui fu t att m ois de M ars ^ e c c d e n t  poar.fcavoir files Angiots fe y'* T ”  
le n t  m ettre en aucun devoir tone hirit la reparation du di<9: cas,avant qu'il leur voullift faî  , 
«•eouverte,&  despuis ce llu y  tem ps, fO sé  qu e Ics trcve* lí’euflcnt ipoiiu  efte r o m p u e s ,fi¿ ! |f f  
■«lies duré que jusques au m ois u auril enfuivarlt,

§ . l^ l-  D em and e m aintenant le didt qu i parle,C}uand'les A n g lo h  fon gn u rcfftq u ífoen ,* , 
^ e s d iá c s  treves efto it expiré &  que á cette caufe  ilz ne avoient plus dcfcureté á caufe des difi 
«reves quel rem ede ne quelle  prov ifion  rte donncrent ib  depu is le  diét tem ps pour garder N  
■mandiedí G u yenne, car encores tenoient ilz  en N orm and ie  les’Baillages de Caendc de Coila?." 
t!B ,au m oins les prÍBcipalles plac«s,8£ avoient ia e u  advis defcp t m o isd e  íou vertu red ek  gucrré 
« o u tr e  e u x ,A  fía voit p lus d un an & dem y q u e ía  confp iratioti deprendreia d iaev ille  de Fougie. 
t e s  avoit efté par eux fa id e ,&  toutelViis chasq'un á c o g n u  le rcm ed c& la  provifion qu’iisy ont mis!

§ . Tpz. E t  eft aíTavoir q u ed ep u k  le dict premier jo u r  o Auril ils perdirent la bítaille de 
F o rm ig n y A i tout ce  q u ’ils avo ient en la baile N orm and ie , pareillem ent tout ce quüls tenoient 
e n  Guyenne-, Sene fcturent on c q a e s mettre ne donner rcrnedc , parqaoy apere cíairement ene 
'f c n e  font qu e coulcuE sáeallegation s frivolcs, quare,

§. -ipj. Et quand ores feroit ainfy qu’iI y  auroit ancuHC a p íte n c c  d e^ u ete lle  ou compiainte 
« n  cette partie c on tro le  dií^ R o y  C harles qu e l>¡eu pardonnc o u  ccux qui lc reprefcriMnt.ccquc 
í io n  ”, fi n^appaftieíft po int la diiSe querélle au 'R oy  E d otiartlc  TV, tjui de prefent reigne enAn« 
l^leterre, caria  t r e v en efu t  on cq u cs prife entre le d i®  R o y C h a r les  V IL  &  le Duc dVorkpcrc  
d ’icclluy Edouart, aingois fut prife entre le R o y  H enry fon  neueu pour iceluy R oyU en iy  & fes 
R o y a n m e  d’A ngieterrererres & Se ign eories  qü’il occu p O ítS cten o it  de£a la merA: dcli lamer, 

1 . 1^4* S’il eft d’onc-ques ainly que m ainiient le dii51 R o y  Edouart , c’eíl aíTavoir que le 
did: R oyau m e d 'A ngleiecre ri’appartient p o in t au R o y  H enry ne les D uches deNormamiie&  
Sc G u yen n e  rríaísluy appartiennent,& á cette cauTc en fa id  d e m a n d e ,5r que le di’d  Kry Char
le s  n’tu fta tfcu n es trevÉs au d id  D u c  ti'Y ork ne a u d id  R o y  E d ouart qui eft aujourdlmy mais 
Íe iliem eiíi au R o y  H en ry ,il eft'tout clair qu’il n y  a p o in t  in frad ion  de la treve de la part du 
>did R o y  C harles enprcnant les D uchez de N orm and ie  Sc de G u yen ne  , &  ceque les Anglois 
te n o ie n t  d e /  ia mcr»- cares d id e s treves il n y  á com p ris q u e  le s  terres Seigneuries Sc fdbjeds du 
^ i d  R e y  H enry  : puis d’on cq u es NoTm andie & G u yen n e  n e fto ien t poin t auRqy Wenry. ainfy 
•que pretend le d id R b y  E doaart .ila p e f t  cíairem ent q u \ l l e s  n efto ient point comptifes es tre* 
V e s , 5c p ir  c onfeq uent n ’y á point in frad ion  de trCVes.

, í  rjay. Ét fauÜl dire deasuvchofesfuñe , que fi aucun droiád^evoit 3pafteHÍratreAn|loK(«^'^ 
‘«anJ esdiáesBaclK Z dc_-Normandie & de Guyenne, & que le d iá  droift fompctaft dcapafúnu audict 
Edouart comme il prefcnd ÍSr non point aüdiá Henry, le d iá  Roy Edouart ne peuftn'e f o
ín e n tn e n ’a aucUrreiáionpourrieHydem anderpscinfraflioníictrcve. Car oncqucs ie día Rey 
i&’euft tceves ne a luy ne á fon pere; & fi au contraire le dift-droiá devoit apaftcnir au dift 
Edouart n’íft  pas capab!e.pour en faire pouríiritte, ainjois en apartiendroit la pourfuifte 
ly  ou á fon iilzle  prince, lesquels quand ik  la voudtoitnrfaire,les tcfponfes fornt fi claíres ^
‘lad ifte  matiei B, &'(i fondees en bonne raifon,que chasq’un pourra élaitímchtcongBOiftrc quíu 
ncaftion  raifonnabled’aucune ehofe á demander. u-^tJontde

■ff, ip í. Si d oncques Faifant conclufion fot les trOispointa principaux de la  maiierc'íbW . .¡jCou. 
pfefentttft queftion & fur U quellcce prcfentTraiifté'cftfaift & cowiposé: C ’-eft aíTavoir du-dtott 
xonne& tot.alit, du Ro-yaumcde France & dcs rcfpnnfes qüiy fo n t; le fecond des tetres'particalia'' 
Guycnne'Ñormandie áe aufrcs.onilspreteadent droift d c h o ir if , íc l e  tiersdc la complfina 1 ^ 
^lois'fontdolatom pturedcs treves ainfy que dclTus eft declaré,* des refponfes que fi 
«ablem ent on y,peut faire rapert tlairemein par les moyens delTustOuchcz es ,.i,orfs 'y de-
les Anglois en chasq’un des pointsdont deflíus eft'íaift meWfion font IncapaWes dauconc f^,.j,aeí
Dlanderrequerirle ftciam cr,* que á rort fans caufe*  eontre tout touc dcoift ArXifcu» íI$í ‘̂
querelles dem andes* redames *  n’y font r iecevoir-en aucune iriniere. . j  Frítia 1“'

/ .  197. Htaueoritrairepit ce que dift eft deffas.apfcrt c b ircm en tqü ele  dift Roy ®  , ,ot*lite
prefent eft,a btm & ruftedrotft & tiltre raifonable jthien'fondé á la GourOnnc de France ,6íuo
duRoyaiím e. pareillement es fingulieies tetres* Seigneuries du dift Royaume f-.entreu
tem ps y ont tenues pofledées & occnpéts, & que pour ciüfe, de l ’infraftion des treves qm tuf Angloi* *  
O iarles fon p e r e* le  Roy Henry d’Angleterre, laqüelle infiaftioti'proceda* vint de ip a -
BOn pas de celle dudift .Roy Charles, ainfy que plus a plain á eft: delTus declare, le l^>y charg‘*
íenreftnefes fuccefleurs n’enfont tenusenaucuncmaniereneparraifoinn’cit ,ufteí»"®““
«C reptochez i & que la qoerelle da dift Roy de France allencoivtre desdi fts Auglois eít dm  

■que& rai<onable.& n’eft nul qui felón raifon y doive faire aucune difficültc; *  comme k 
Tontbiendtjuftem cntconduite fusques icy,luy & fes fucceireur* ieierOiK«B F

P isa  jusques á U f ín , A*a<n, f a i d *
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ii

Cerem oniale antiquum  Sedis R om an a: 
v a c a n t i s ,  á morte Sixti IV . ufque ad ingrellura

novi Pontificis in Ecclcfiam Lateranenfem,

Autore

J O H .  B U R C A R D O ,
Ceremon. Magiftro. '

' E r i a  q u i n t a  d u o d é c i m a  m e n f i s  A u g u f t i , i n t e r  h o r a m  

!  q u a r t a m  r i  q u i n t a m  ñ o ñ i s  v e l  c i r c a  R o m ®  i n  P a -  

I l a t ió  A p o f t o l i c o  a p u d  f a n ñ u m  P e t r u m  in  f u p e r i o r i  

/ c a m e r a  u n a  í u p r a  C u r i a m  ante B i b l i o t h e c a m  r e f p o n -  

[  d e n t e  o b i i t  f a n ñ i f f i u i u s  i n  C h r i f t o  P a t e r  r i  D o r a i »  

i  m i s  n o f t e r  D .  S i x t u s  d i v i n a  p r o v i d e n t i a  P a p a  q u a r -  

I  t u s ,  c u j u s  a n im ®  o m n i p o t e n s  f u a  p ie t a t e  m i f e r e r í

 __________    ̂ d i g n e t u r , a m e n .  Q u o  d e f f u n ñ o v e n e r u n t a d  P a l a t i u m

R e v e r e n d if f im i D o m i n i  C a r d i n a l e s  i n  u r b e  p r ® f e n te s  o m n e s ,  &  p e r  c a 

m eram , in  q u a  d e f i i n ñ n s  j a c e b a t  í u p r a  l e ñ u m  v e f t e  q u a d a m  l o n g a  f u p e r  

cam ifiam  in d u t u s  f u p r a  p e ñ u s  c r u c e m  h a b e n s  m a n i b u s  c o m p o f i t i s , d e f u n -  

f t o r e v e r e n t ia m  p r o f u n d a m  f a c i e b a n t ;  C a r d i n a l a r e m  t u m  i n t r a b a n t  a u l a m  

m a g n a m  p r o p e  d i ñ a m  c a m e r a m  p r o  r e b u s  o r d i n a n d i s  l o q u u t u r i .  D e p u t a 

tu s  fu it  E p i i c o p u s  S e p t e n f i s  C a p i t a n e u s  f i v e  G u b e r n a t o r  C a p i t o l i i ; E -  

p ifc o p u s  C e r v i e n f i s  C a p i t a n e u s  p o r t®  P a l a t i i  A p o f t o l i c i  a p u d  f a n ñ u m  

P e tru m ; ad f i n g u l a s  p o r t a s  u r b i s  d e p u t a t i  f c r i p t o r e s  A p o f t o l i c i  C u r i a l e s  

&  c iv e s  R o m a n i  m i x r i m , c o m m i i r L m i q u e e f t , u t f c r i b e r e t u r  o m n i b u s  p r i n -  

c ip ib u s8 c  t e r r i s  a c  o f f i c i a l i b u s  d e  o b i t u  P a p ® ; d e p u t a t i  c e r t i  C a r d i n a l e s  

p ro  c u f t o d ia  P a l a t i i  r i  r e r u m  e x p e d i t i o n e ,q u ®  o c c u r r e r e n t .  P o f t  q u i n 

tam  h o r a m  J o a n n e s  M a r i a  f o c i u s  m e u s  in  d o m o  m e a  m e  v o c a v i t , e u m  

quo v e n i  a d  P a l a t i u m  p r ® d i ñ u m  a d  o r d i n a n d u m  q u ®  n e c e i l a r i a  e r a n t  

p r o f e p u l t u r a  d e f u n ñ i ;  f e d  a n t e a  v e n e r a t  a d  P a l a t i u m  R e v e r e n d i f s . D o m i -  

n u s V i c e - C a n c e l l a r i u s  &ex more ftampam pro huUandts litteris ApoftoUcis 
tiomen Pontificis defundi continentem f r e g i t : c o n g r e g a t i s  d e in d e  C a r d i 

nalibus i n i o c o  p r ® d i ñ o  n a r e s ,  a u r e s  r i  p o f t e r i o r a  d e f u n ñ i

Dom bice b a l f a m o  i n t i n ñ a  c o n f t u p a r u n t , a c a d j u v a n t i b u s p o e n i t e n t i a r i i s  o r 
din ariis  B a f i l i c ®  f a n ñ i  P e t r i ,  q u i  i n t e r i m  o f f i c i u m  d e f u n ñ o r u m  c i r c a  d e -  

te n ftu m  d i x e r a n t  f u b m i i f a v o c e  i n t e l l i g i b i l i t a m e n ,  c u m  c o o p e r t a  l e ñ í r i  

tlu od am  p a n n o , q u i  a n t e  p o r t a m  C a m e r ®  p r ® d iñ ®  p e n d i d e r a t , d e  l e ñ o  &  

«am era p r ® d i ñ i s  a d  c a m e r a m  P a p a g a l l i  i n f e r i o r e m  p o r t a v e r u n t  r i  ibi- 
dem in  m e d i o  f u p r a  m e n f a m  l o n g a m  n u d u m  p o f u e r u n t  c i r c a  h o r a m  d e 

cim a m . A b b a s  f a n ñ i  S e b a f t i a n i  f a c r i f t a  h a b u i t  l e ñ u m  c u r a  f o r n i m e n t i s ,  

icet a d  o f f i c i u m  p o t i u s  n o f t r u m  p e r t i n e r e r , a l i a  o m n i a ,  q u a m  p r i r a u n i  

la A r  c a m e r a  p o r t a t u s  f u i t , i m i c o  m o m e n t o  ( u t  i t a  d i c a m V f u b -

d iu n t.  N a m  a b  h o r a  f e x t a  u s q u e  a d  i l l a m  h o r a m , o m n i  d i l i g e n t i a  p e r  m e  

a ,  n o n  p o t u i  h a b e r e  u n u m  b a c i l e ,  u n u m  l i n t e u m  v e l  a l i q u o d  v a s  in  
o d o r i f e r i s  p r o  l a v a n d o  d e f u n ñ o  o r d i -  

D lu r i?  f  ^  c a m i f i a m  m u n d a m  p r o  d e f u n ñ o  i n d u e n d o ,  l i c e t

^ C a r d i n a l e  P a r m e n f i , P e t r o  M a n t u a n .  A c c u r t i o ,  G r e g o r i o  &  

M o m e o  d e  R u v e r e , G e o r g i o  S c o p a t o r e  f e c r e t o  ,  &  A n d r ® a  B a r -

) 9 7  (
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feifonfore rúó,qüi omnes fui fécreti Cubicularii & dómeílír* f  
quibusoptimefecerat,p étív iííem ,tán d em . . , raminamí A
pro fcutellis lavandis calefacere folebat, cüm aqua calida 
Vit A pr»fdtLis Andr#as Barbitonfúr baciie de Apotheca 
Oír. Lotus fie fuit Póritifex, A  cüW non eíTet iinreüm quo 
eamííiaíua, m qüa mortliüs éíLin iíuas partes divífa eurn terp:i?fyK̂ ' >̂ 
Cas in quibiis mortüUS eft A lotüs fibi^rautáre nOn potui cum?^’ 
fent all»; finecamífiaímpoíttunl iibí fuir díploidem 8c Unum n a ?  í  
garum rofacii panní, qn» míníftraVíf Epifcopus Gervienfis etiam r

pt C E R E M O N I A L E

par lili, q u it i m in ii ia v i .  Ciervifenlis etíam
Cubicularius, A Véftis loñga ex Darnarchinó fi beñe memini rubeo \ 
albo ( ín hoc erravi i debébaf enim in habitu fánñi Francifci c ' ^
n é m p ro fe flu s  erat fep eliri)  déíiipér ih v eftíb iis tacris Pontificalibus-& 
Cüm ñon haberét rochertiim  facras v eftes fUper pr»m iífa fibi imoof 
jmüs,iSandalia , am iñ iim  álbum , cingüilim , fanoriern, ftolam iñrnod?" 
Crücis ante p é á u s í qüia crucem  p eñ ora lém  habere non pqtüi, tunicellani 
D alm aticam , ch iro tb e c a s , cariilam aíbam preciofam , pailiura , mitram 
á m p íic em  A an n ulum  cum  A ip h y ro  preciofo,valoris(üt facrifta dicebat) 

D uc. fiCque paratum  fiiprá leñ ü m  quem  fupra rabulam pr»clictamo 
d in ávím ü sC ü m  cu ílin isa d  cápuc A pallio b ru ch ariin  m edió diñ»camei

n o r-

  1 I . - - - » camer*
p G r u i a i ü s m b i  m a n f i e  ü s q ü é a d  h o r á m  í é p u l t u r » ' i  f ó l i c i t a r í  f e c i  in té r im  pro 

i n t o r t i t í i s , q u »  c u m  m a g n a  d i f f i c u l t a t e  c i r c a  h O r a m  q ü a m ó r d e c im a n i  ha- 

b i t »  f ü n t  n u m e r ó  v i g í n t i  t á r t t ü m ,  q u i b u s  á p p q r r a t i s ,  a b s q u e  é o q ü o d a li-  

q u o d  o f f i c i u m  c i r c a  d e f u t i ñ u t n  d i ñ u m e í T é p p r f c c e c í e n r i b ü s f  A  cantoribus 

p o e n i t e n t i a r i i  A c ü b i c u l a r í í  p o r t a v e r u n t  d e f u n é t u m  ü s q ü e  a d  p rírn am  aij- 

l a m  m a j o r e m  v i d e l i c e t  P a l a t i i ,  u b i é r a n t  C a n o n i c i  A  b e n e f i c i a n  a c  CÍerus 

B a f i l i c »  f a n ñ i  P e t r i :  a b  i l l o  lo C O  u s q u e  a d  a l t a r é  m a j u s ,  p o r t a r u n t  défua- 

G tu m  C a n o n i c i  p r » d i c d : p r ó c e f f i o  f á c t a  e f t  p e r  í c a l a m  A  C u r i a m  u bi Car

d i n a l e s  í b l e n t  d e f c e n d e r e  e x e ü h d ó  p e r  p o r t a m  p r i n c ip a l e m  P áiatií ad 

m e d i a r a  p l a t e a m  i b i d e m  v e r t e n t e s  v e r f u s  f c a l a s  B a i l l i c »  E c c le f i»  lumus 

i n g r e f f i ;  d e f u n c t u s  p o í í t u s  e f t  a n t e  A l t a r e  m a j u s  in  p l a n o  iu p e r ip r e  pri

m o ,  d e i n d e  i n f r a  c a p u t  v e r f u m  á d  A l t a r e  A p e d e s  é x t r a  g r a t á m  ferreaitij 

U t  p o i f e n t  á  v o l e n t i b u s  o f c u l a r i  A  p o r r »  g r a t »  c l a u i » , d e i n d e  apertai.poft 

m o d i c u m  t e m p o r i s  A  d e f u n c t L l s p o f i t u s e f t  m a g i s  v e r f u s  a lt a r e ,u t  liberé 

p o i f e n t  o m n e s  i n t r a r e  A e x i r e . A  p o f i t i  a l i q u i  c u f t o d e s  n e a n n u lu sa u rc iu ld  

a l i u d  f i b i  t o l l e r e t u r i m a n i i t i b i d e m  u s q u e a d  u n a m  h o r a m  n o c t i s  ve! circa* 

S e u t i f e r i  d e f u n c t i  p o r t a v e r u n t  i l la  v i g i n t i  i n t o r t i t i a  a n te f fu n u s q u o d íé q u e -  

b a n t u r  f e p t e m  C a r d i n a l e s  v i d e l i c e t  f a U ñ i P e t r i  a d  v ir ic u la jN o v a r ie n fiS iA *  

m a i p h i r a n e n f i S j R a c h a r t a f e n f i s  A q u i d a m  a l i i , p o f t  e p s  p r » l a t i  A a l ü L I j n :  

A  q u a m p r i m u m  d e f ú n ñ t i S  e í í e t  i n  E c c l e f i a  C a r d i n a l e s  r e c e íT e riin t eun e

q u i d a m  a d  P a l a t i u m  p r » d i ñ u m  A  a l i i  á d  d o m O S  fU a S i Perafto pjau ^ 
C a r d i n a l e s  c o m m i f e r u n i  m i h i  q U o d  c á p f á m  p r O  f e p e í ié r i d o  

i b p u l t u r a m  o r d i n a r e m  i n  c a p e l l a  fu á  h o v a  c h o r i  C an on iC orun l^  

B a f i l i c »  p r » d i ñ » ,  q u a m  ip f e  d e f u n ñ u s  in  e a d e m  E c c l e f i a  

c i r c a  m e d i u m  e j u s d e m  C a p e l l »  m a g i s  t a m e n  v e r f u s  a l t a r e  ugiUe 

t e s  ip f u m  d e f u n ñ ü m  l o c u m  h u j u s m o d i  in  f e p u l t u r a m  f i la m  fih '  ̂

u o f t  A  f e c i .  C i r c a  h o r a m  p r i m a m  n o c t i s d i e i  V e n e r i s  tre d é G im a  Aq u o d  A r e c i .  U i r c a n o r a m  p r i m a m  n o c t i s d i e i  v e n e r i s  tre a e G in * -

p o r t a t u m  f u i r  c o r p u s  d e f u n c t i  d e  choró m a j o r i s  altaris pef 
B a f i l i c »  p r o c e f f i o n a l i t e r  a d  l o C u m  f e p u l m r »  A  c u m  o m n ib u s  pa

tis A annulo pr»tioro A planeta pr»dictis, fépultüsqüe in ^"¿ifEpi' 
Capia magna A ampla quamexCruce fierifeci, aftanfeD- éx

/-i® • .-../ira n_riinif y o p u s  C e r i v e n f i s  q u i  fo Iu S , P r » l a t U s  i n t e r f u i t ,  d i x i f q u e

Clero Pfalm. miferete, cum oratione, asperfit defunctum A ‘ ^ ¿ 0 ^Clero Pfalm. m iierete, cum oratione, asperlit derunctum mandat® 
aqua benedicta, A  ftatim terra ipfum cóOperüimuSí Tum  d® t" ex
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r Ĝiali commiffione per Collegium Reverendiffimorum DD. Cardi- 
^  ■ mihi faña mandavi Canonicis & Clero Bafilic® pr®fenris fub 
"^** '̂ r̂ivafionis beneficiorum fuorum quod nullus defunñum tangere 

ptoedi&:um  v e lp la n e ia m  aut quid aliud amovere pr®fume- 
^?¿vertendum quod hoc mané defunñum veftiendo erravimus,de- 

r ?  gpjm fub facris veilibus habitum ordinis fanñi Francifci quem 
Í  íTus erat, gellalTe , & non Pontificalem; quo etiam habitu indutus 

t i P a p a  t A k x a n d e r  q u i n m  qui ejusdem ordinis profeiTus fuerat &  
m  eft quia in eo qui homo eit moritur «5c definit eife major eorum, 

i n  Ut homo,qualis erat ante Apoftolatura , fepeliri debet.
(f. z. Interim ordinata funt pro exequiis neceilaria. C a firu m  d olorts. 

circa medium Bafilic® pr®diñ® fupra fecundum lapidem rotundum ibi
dem pofirum longitudinis quinque cannarum ri latidudinis quatuor, alri- 
tudinisoñodecimpalmoriim ufque ad planum fuum teñum,habuir fatis* 
r,pidam[frigidaui ] ut congruam proportionem ex eo reciperet. Le- 
ftus erat altidunis fex palmorum absque mafaratio , longitudinis quin- 
je c im  & latitudinis duodraim. Per Ecclefiam columnis r i  muris affi
xa fuerunt a rm a  d efu n dit in carta depiña. Per deambulatorium fu
pra columnas per quadrum aptat® funt capful® pro in to r t ic iis  i66. fi be
n e  memini, circa caftrum doloris hincri inde pro intorticiis L  promiila 
publica lingulis diebus infra novenam celebranda paratura fuit altare, 
lanft® Mari® Virginis ubi facramentnm foiet confervari. Itaque cele
brans federet in capite extra cornu'Epifcopaie faciem vertens verfus 
cornu Evángelii;EpiftoIa & Evangeiium dicerentur inter altare ri ima
ginem Bear® Mari® ibidem depiñam,Cardinales íeíTuri erant in banchis 
infra altare ; in plano ftannbns Epifcopis ri Diaconis in gornuEvange- 
hiiin fine fcamni Epifcoporum ri Presbyterorum Cardinalium erat 
fm n u m  h um iliu s.p ro  O ra to r ib u s  la k is . In fine fcamni Diaconorum 
erant fcamna longa mludplicata pro Pr®Iatis, c re d e n tia  c e leb r a n tis  erat 
ponenda ante altare ri imaginem pr®diñam ; circa caftrum per tres li
neas pofita evant fc a m n a  p r o f u n e f i s  in munero copioib, ri linea trans- 
verfalis multiplicata, parata fuit cera pro prima die intorticia pro Car
dinalibus ri altare feptem libras qaodhbet numero 31. quatuor librarium, 
pro Ecclefia,caftro rifepultura 230. facul® n.hbrarum,pro Pr®Iatis ri fu- 
neftis V. pro aliis unius lib. V.

Libr® mille ri quatuor unci® pro Caftro. 
f  3. Pro raiffis baffis candel® parv® de quindecim pro libris tri

ginta, lib. totidem pro ultima die,pro fingulis diebus infra novenam : in- 
torricia magna pro Cardinalibus ri altari, riginta pro caftro ri fepultUra 
quinquaginta quatuor librarum, qu®libet facul® II. lib lV. unius lib. fres 
roedi® lib. IIP quatuor unic®M. ri pro miffis baffis quindecim lib.Sin* 
gulis diebus fiebat congregatio in domo Reverendiffimi .Domini Rapha
nus Georgii Diaconi Cardinalis d. Pap® Camerarii omnium Cardinali- 

® vel majoris parris eorum pro oportunitate rebus confulendis.
I f  . 4. In die aflumptionis beat® Mari® Virginis non fuit railTa fo-

mnis in capella Pap®; dicebant enim Reverendiffimos Dominos Cardi- 
‘Cs circa majora feu alia eife occupatos, Reverendiflimo Domino Car- 

Qinale Vice - Cancellario mihi id referente.
Kod tertia VI. meniis Augufti Reverendiffimus Dominus

P o r tu en fis  fan d a e Rom ana: Ecclefiai V k e -C a n c e U a r iu s  

tari  ̂ ac omnium Cardinalium in Bafilica fanñi Petri ri al-
telari® fupradiño celebravit primam miíTam publicam defiin- 

^  pro anima bon® memori® Sixti Pap® quarti ceremoniis con- 
N  i  fueris
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Tuetis. Poft MiiTam Generalis ordinis fanñi Auguftini fecit s 
A  poft Sermonem Reverendiffimi Domini Neapolitanus f 
Epifcopi,Mediolanenfis A  Matisconenfis Presbyteri CardinaL 
celebrante abfolverunt fnore conftieto. Interfuerunt ReveL^??'^ 
Domini Olixbonenfis, Rachanatenfis, Agrienfis, fanñi Glemetttk a 
goni», de Fofcharo, de Comitibus, Gerundenfis,Parmenfis nrLk ' 
fanñi Georgii Ade Urfinis Diaconi Cardinales : ultra alios q S f ? ’ 
pradiños lugubres, qui in Ecclelia fuis locis fedebanr, erant numeri? 
ginta vel circa.

f e  6. Feria quinta oñava decima Augufti Reverendiffimus Domi 
nus Cardinalis Agrienfis in loco fúpradiño celebravit miíTam publicam 

, pro anima foslicis recordationis Sixti pr»diñi, poft miííam abfólvir infe 
Cüm quatuor ex Reverendiffimis Dominis presbyteris Cardinalibus.

fe 7 .  Feria quinta nona decima menfis Augufti ín altari fupradiño 
Revendiffimus Dóminus Cardinalis Matisconenfis celebravit miíTam 
publicam pro anima ejusdem, A  poft miíTam abíólvit ípfe cum quatuor 
ex eisdem Reverend. Dominis presbyteris Cardinalibus.

fe  8. Feria fexta vigefima Augufti, in eodem altari Revérend. Do
minus Cardinalis Ulixbonenfis celebravit mííTam publicam pro anima 
ejusdem, & poft miííam abfolvit ipfe cum quatuor aliis ex Revend. Do
minis presbyteris Cardinalibus.

fe  9. Sabbato vigefima prima Aügüfti ín altari fupradiñó Reverend. 
Dominus Cardinalis Parménfis celebravit miíTam publicam pro anima 
ejusdem A  poft miíTam abfolvit ipfe A  fecUm quatuor ex Reverend.Do
minis presbyteris Cardinalibus.

10. Dominica Vigefima fecunda Aügüfti in eodem altari Reve
rend. Dominus Cardinalis Agrienfis celebravit miíTam publicam pro 
anima ejusdem A  poft miiTarn abfolvit A  ipfe feCum quatuor ex Reve
rend. Dominis Presbyteris Cardinalibus,

§. Ii. Feria fecunda vigefima tertia Augufti iñeoderrl altari Revé
rend. Dominus Cardinalis Amalfitanenfis celebravit miíTam publicam prd 
anima ejusdem Sixti A  poft miíTam abfolvit ipfe A  fecum quatuor ex Re
verend. Dominis Presbyteris Cardinalibus.

f e  u . Eadem die incepta fuit ftruñura conclavis ad ordinationem 
Reverend. Dominorum fanñi Marci A  Camerarii Cardinalium in Capella 
majorc, prout infra latius dfcetur; qui diio Cardinales per Collegium aa 
hoc fuerant ordinati I profecerant ftrüñur» hujusmodi Dominum Fal
conem de Sinibaldis fedis Apoftolic» Prothonotarium V icetbefaurariuiti 
A  Dominum Ludoviciim de Agnellis etiam ejusdem fedis Camer» Apo
ftolic» Clericum, fi bene memini. . ■i Co-

 ̂ §4 13. E c  q m n ia m  C a ftru m  f a n B i  A n g e li  a dh u c e r a t k  l

m itis  H ie r d n im i, n e p otis  fe l ie ic is  r ec o r d . S ix t i  P a p a  

hus diebus bellum  C olu m n en ftb u s in d ix e r a t  ; noluerunt 
Domini de Sabellis , de Columna A  fanñi Petri ad vincula Gam'j'
qui eorum fovebant partem,  ad miilas e x e q u i a l e s  pr»diñaswenir^^^
íerentesfibi tutum non patere acceífura nifi Caftrum 
gio Cardinalium affignaretur; quod tandem fuit collegio 
pofuit Caftellan um  Reverend. in Chrifto Patrem Dominum Fpirc t 
Tudertinum. Venerunt deinde pr»diñi Reverendisfimi Catum • 
miilas exequiales equitantes tam veniendo ad miifas hujusrnoa , 4 
domum redeundo per viam Tranftyberinam. . Afraiiius

§. 14- H is diebus Reverend. in Chrifto Pater A D . Domin J
Maria fanñi V iti in Macello Diaconus Cardinalis, S f o r r ia  v

rfto C E R E M O N I A L E
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, J Q venit Romam folus cum unico familiari, brevi habitu indu- 
teoque potius Laicus quam Clericus videretur : nemo fibi obvi- 

"̂̂ ’ ênit ex Mediolano in quatuor diebus vd  circa venit Romam.
(f K Superioribus diebus, videlicet Dominica tertia trigefima men- 

Maii proxime praeteriti circa horam vigefimam fecundam D . H ie r o n y -  
' Je m r i o  Com es f i  C ap ita iteu s G e n e r a lis  E ccle fia  R o m a n a  a c  G e n ti-  

T v ir e in iu s d e U r fi f i is  cum gentibus fuis jooo. numero circuiverunt do-
^  ..... u i n  r ’kr.ifl-rt Parric/Ir D o m in i n  Tnk-an-

S E D I S  ROM.  V A C A N T I S .  loi

mura iolir® relidenti® Reverend. in Chrifto Patris Sc Domini D Johan- 
is finft® Mari® in Aquino Diaconi C a r d in a lis  d e  C o itm n a  vulgariter 

nuncupati, quam gentes Cardinalis intus exiftentes vir,ihter duabus ho
ris v e l circa deffenderunt; tandem vidi irruentibus á retro & per latera 

entibus Comicis circa horam vigefimarn quartam ejusdem diei illi de 
¿mo aufugerunt alii vero intrantes domum poenitus oranihis bonis &  
etiartt feneftris 5c portis fyoliariint 6c nihil penitus in ea dimittenfes,tan- 
dem igne in ea appofirum ftabulum 6c cameras Cardinalis combuiTerunt, 
ac Dom . Laurentium deColumna fedis Apoftolic® Prothonotarium cum 
pluribus aliis inCaftriml fandi Angeli, captivum duxerunt & usque ad 
obitum retinuerunt .• eodem vero P e tr u s  de V alle cum omni gente fua 
aufugit de domibus fuis illis vacuis relidis.

f  i6. Feria tertia , prima menfis Junii, R. P. D. Prothonotarius d e  

Áíhergatis de B on o n ia  u rb is  G u b e r n a to r c u m  Johanne Francifco Barifello 
& magna gente armorpm ac Bombardis venit ante dom os V a U en fiu m Q u -  

prá qlias de mandato didi Gubernatoris afcenderunt Lombardi Sc dete
gentes teda íüccesfivé, omnes duabus demptis diruperunt & aliquas quafi 
Solo squaritnt alias minus l®ferunt nulla tamen duobus tedis demptis 
iltela reraanfit.

J. 17 Feria quarta ultima menfis Junii Revend. V .D . L a u r e n tiu s  d e  

CotewM fedis Apoftolic® Prothonotarius in facro ordine conftitutus <Sc 
quadraginta vel circa fu® ®tatis annum agens in matie in Curia intra pri
mum murum caftri Angeli decollatus eft C om ite H ieron u m o f i  G e n t i le  

Virginio de t lr j in is  f u p r a  lobiam  C a ftr i  u t d ice b a tu r  f la n t ib u s  f i  v id e n t i-  

Fw,ddnde in qiiadam capradifcoopertalignea in qua fepeliendus erat, ca
pite iibi repofito pofitus ex Caftro pr®dido ad Ecclefiam Beat® Ma- 

de Transpontin. eft portatus , ubi raanfit usque ad horam vige- 
fimam primám vel circa ejusdem diei ab omnibus qui eum videre vo- 
leoant perfpieiendus, deinde circa horam vigefimarn primam deporta
ns eft ad Ecclefiam duodecim Apoftolorum Sc ibidem Ecclefi® traditus 
fcpultiir®.

§■ 18. Feria fexta fecunda menfis Julii proxime pr®teriti in mane 
Bieronymus Comes, Capitaneus Ecclefi® cum gente fua Sc a r te lla r ia  
ac bombardis duabus magnis & multis parvis exivit urbem, pofiturus 
3«ram te r r a s  C olu m n en ftu m , ad illas obfidendum quibus magnum da- 

/ram intulit tandem re imperfeifta propter Sixti obitum poft illum Ro- 
nam ut, dicebatur venit Sc exinde verius Imolam fe recepit.
Va'l d ie b u s  ex nimia fatigatione pro ruina domus
riu' dicebatur habita D. Dominicus de Albergatis Protonota-
ñ p/;?"°"'anfis urbis videlicet Gubernator; cujus exequi® habit® funt 
Quib . Beat® Mari® de populo die Sabbati duodecima menfis Junii, 

famili® Reverendisfimorum DD Cardina- 
re»ift P " ""^ ic h e d u la  in primo raeo ceremoniali folio

Sutrata continetur 23.
tertia vigefima quarta mqnfis Augufti Reverendiffimus 

Balilir c • ” altari Beat® Mari® f®pedi<ftoin diifta
ca Sti. Petri celebravit miflam publicam pro anima defunái fel.

N  5 recor.
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racord. Sixti Pap® tV. poft miíFam quatuor ex Reverend. DD i? 
Cardinalibus abfqlverunt cum eo ; non fuit fermo, aUaotnn f  
primo die -: nara Reverend. Domini Cardinaies fibi proponenr 
na die conclave intrare pro Eleñione futuri Pontificis ftatueru  ̂
u h im u m  d ie  in e x e q u ia r m n  pr®diñarnm peragere. bndie

f  ir. Feria quarta, vigefima quinta diñi menfis Augufli cum R 
vetend. Donvini Cardinales cognoviííént Conclave perfeñuranen ' 
propterea illud intrare non poite ; ftatueriinr aliam rniflam defimñor

C anima Pontificis pr®fati hodie in Capella fepultur® W  celebrari?
, prout fañ u m  eft : ig itu r R everen d.D o m in us Cardinalis Matisconer

iis celebravit raiíTam hujusmodi in Capella pr®diña more folito , qua fi* 
fiira ipfe folus celebrans abfolvit. '

§ .  XI. Cardinales federUnt in fu per for ibus fedibus ibidem. Canoni» 
•cPrum videlicet; Pr®Iati- vero in aliis, videHcecBeneficiaforum ac,Cb 
'rkorum : hinc ri inde jnxta fepulturam polita fuerunt intorticia viginti 
quatuor vel circa ri diftributa intorticia Cardinalibus ac Prslatis ^  
aliis facul® more confueto; lugubres non interfuerunt huic rniíT®. ’

1.5. Prima &  oñava die, exequialibus pr®diñis fuerunt pofita 
per circuitum Ecclefi® fupra columnas intorticia numero leA. vel circa 
iit fupra diximus-,accenf®fupra caftrumdoíeriscandel® quot ftare pote
rant numero 1500. vel circa: aliis fex; diebus intermediis nullum pofiriim 
luit intorticium fupra columnas prafatas, ied tantum novem fupra Ca» 
ftrum doloris-ri candel® pro medietate; ita quod inrer lingulas duas can»

, délas locus vacuus pro alia candela haberetur '; nona die caftro doloris 
non fumus ufi. Singulis diebus in fero pu]fat® funt campan® Bafiiic® pr̂ * 
diñ® pro officio mortuorum diecraftina habendo, prout eft de more; 
fingulis diebus hora prandii fingulis Gardinalibiis per curfores in- 
timatumquis Gadinalium carftinadie officium fañurii.s erat, quod per fa» 
criftam noftrum ipfis curforibus intimabatur,

§ .  24. Superioribus Reverend, Domini Cardinales volentes pro qua» 
tuor Cuftodiis palatii ri conckvis more folito perfonas condignas depu
tare, mandarunt mihi per Reverend. Dominum Vfoecancellarmni ) ui 
Pr®IafOS in Romana Gtiria exiftentes ri oratotes annotarem per fiatio» 
nes rifibi pr®fentarem, ut facilius omn ibus cognitis pofient^ Hlis quos 
vellent ad ciiftodias hujusmodi deputare; qnod ri feci ac prsfíito Rtve» 
rend. Domino Vicecancellario pr®fentavi, cujus fer\'or regiftratus elt in
fra. Fuerunt igitur ad quatuor cuftodias hujusmodi per Reverend. u * 
minos Cardinales deputari ri ordinati infra fcriptii videlicet 
tii ubi erat primus Epifcopus Cervienfis, deputatus fuit Rev. in "
Pater D Johannes ex Comitibus ArminiaciEpifcopus Gaftrenfis m rr 
cia,qui fub fe habuit quinque pedites vel circa. w

§. 23. Ad fecundam Cuftodiam qu® erat in capite fcalarurn 
ad Cameram Apoftolicam five in pede fcalarum deputati fuerunt 
des Camer® urbis ri capita Regionum, videlicet quolibet die 
fervator ri duo Capita Regionum cum quatuor Civibus Romani 
libus per eos eligendis,

x 6 . A d  te r t ia m  Guftodiam  q u a  e r a t i é  p ed e J c a k r u m  q' 
'C a m era  t^ p o j lo lic a  a fc e n d itu r  a d  p a la t iu m ;  d e p u t a t i  f u e r m t  ' ^ ^ ,  

q u a r d u s  B r i ja c h e r  O r a to r  Serem JJim i Im p. D. Annellus G rator  

apolitani, D. Florius Roverella Orator Regis Ungari®, Oratorê  ¿omini* 
UnusDucis Mediolani, alius dominii Florentinorum Sc tertm 
Seneniis. ■■ u crnod*

27. Et ordinatum Fuit quod in fingulis cuftodfis ¿j^is. . 
port® iunt, fuerunt claves oportun® tradendx cuftodibus p . Ad
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X 28. Ad quartam cuftodiam , qu» erat in porta Conclavis, deptt- 
f i x u m  p ro n a tio n e  G erm a n ic a  D- Petrus Antonius de Glappis Pr»- 

 ̂ frus Wormacieniis O r a to r  R e v er en d iffim i D o m in i  B e r to ld i d e H e n h e r g  
T k B i M a g m it in iE le a o r is  Im p e rii i D o m in u s  P ro /p er  C a m u liu s E p ifc o p u s  

r  lhaftpnlis O r a to r  lllu itr iffim i M a x m i l ia n t  D u c is . P r o  n a tio n e  I ta lic a

^ E D I S  r o m . v a c a n t i s . ío}

Cuthanenlis O r a to r  lllu jtr ijjim  
n Bonfranciicus Epifcopus Regineniis O r a to r  D u c is  F e r r a r i a ^ .  Raynal- 
A s deUrfinis Archiepifcopus Florentinus , Dominus Leonardus Grifus 
Archiepifcopus Beneventinus , D. Urbanus deFlifco Epifcopus Foroli- , 
A n fis  D-Hveronimus de Comitibus Epifcopus Maflanenfis D. Ludo
vicus de Gonzaga Adminiftrator five Eleñus Manruannus, qui aíTe- 
ens fe infirmum non acceptavit onus hujusmodi fibi commiiTum : Do- 

tninusFrancifcuvde Columna 8c Jacobus de Sermoneta fedis Apoftolic» 
P r o t h o n o t a r i i)/ro n a tio n e  G a llica n a  D- Euftachius, Archiepifcopus Are- 
latehfis&O. Epifcopus Petrus Nannetenfis ; p r o  n a tio n e  H if p a n ic a , D. 
Gundislaus Eleñus Barchinonenfis; &  p r o  A n g ú c a n a D .  Johannes 
Epifcopus Dunelmenfis Orator Regis Angii» , ac p r o  R e lig io n e  R h o -  

dianenfium D. Johannes Rendal. Virginius miles ordmis fanñi Johannis 
Hierofolimitani, Turchapelleriiis Rhodian.

fe 29. Eadem die, vigefima quinta menfis Augufti, p r» d iñ i in Ba* 
filica fáiiñi Petri ád oftium Cancelli ferrei per quod ad altare majus in
tratur ab éxtrá, paratum eft altare ex fabulis honeft» proportionis ad 
iiiiiar altarî  majoris curn fuis gradibus A plano ac fuper celo defuper 
ex paramento rubeo cremefino pro dicenda miffa Spiritus Sanñi die 
crañihá.

30. Prope cOrnu Epifcopale parata fuit menfa pro credentia ante 
altare: hinc A inde rpario competenti ordinat» fuerunt banch» pro Car  ̂
dinalibus,ad Cornu Evangelii pro Épifcopis A  presbyteris, ad cornu Epi- 
piitol» pro Diaconis: jitxtabanchuíTl Diaconorum banchiis humilior pro 
Oratoribusiaicis, A  in .fine fcaranorum Epifcoporiim A Presbyterorum 
fcam m  multiplicata pro Pr»latis, quod pro commoditate loci añum eft 
licet Oratorum  L a iC o ru m  locu s f i t  poft p r esb y te ro s  C a r d in a les  é r  P r  a la to -  

p o jlD ia c o n o s '.u ú 'f i t u m  pro oraturo ftabat juxta columnam Chrifti 
?  ^fy,f"Temoniaci ducuntur, ut Orans Epifcopos A presbyteros Car- 
^alesafpfoeret.Éádem die ex mandato Reverendiifimi Cardinalis;fanñí 

ufdi Curforibus fchedulam quam deberent Cardinalibus intimare 
hujUsrftaai tenoris: intimetur fingulis Reverendiffimis Dominis Cardi- 
nahbuS,(|uod Reverend. Domini Deputati circa genteS. armorum A  di-, 
vilionerri loci conclavis ad caftrum fanñi Angeli A alia eis commifla fe- 
certint debitam execudonem A  propterea dignenrur die-craftina inter 

orani duodecimam A  tredecimam inrereíTe rmíT» de Spiritu fanño, in 
rp?k Petri per Dominum Reverend. Cardinalem fanñi Marci

finita , faciet fermonem Reverend. P. D*Guiíelmus de 
Palatii Apoftolici caufarurri auditor, quo finito proceffiona-

ad facrum Conclave ituri.

tanpo/' -V‘ mandato 'Reverend. Domini Cardinalis Vice-
nbus ?  facri collegii mandantis,dedifchedulam aliam Curfo*

ad intimandurri proutin ea continetur hujusmodi tenoris : 
cis vir' Reverendis Patribus ac venerabilibus A magnifi*
tori Imperatoris Oratori i Oratori Regis Angli» ; Ora*
Riintir!?! Ferdiriatidi ; Oratori Regis Ungari» ; Oratori Eleñi Ma  ̂
*nenfi, Collegas iuoS deputato Turchopellerio Oratori Rhodi-

ram,confervatoribus Camerie ac omnibus capitibusRegionum urbi«
Tur-
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li ; Archiepiscopo Florentinenii; Archicpiscopo Beneventan; r 
fcopo Natinerenfi; Episcopo Barchinonenfr,EpiscopoMalTane r 
fcopoForolivienfuEpifcopoMantuanenii; EpiscopoCarhanenfw p ’ 
notario dePen«ftrin. five de Columna, 6cJacobo Protbonotariod c 
■moneta: qualiter die craftina ,qu® ent jovis vigefima fexta 
menfis Augufti coram Reverend. D. Cardinalibus quamprimum 
clave intraverint, fe pr®sentent, ad exequendum ea,qu® per eosdei^''' 
verend. Dominos Cardinales ipfis committentur.

‘§ ,  33. Eadem die Rev. Domini Gardinaies Sti. Marci «ScSti.Geor " 
quibus ordinatio Conclavis per facrura Collegium commiiTa fuit, diftf-I 
buerunt forte cameras pro Cardinalibus defignatas. Hoc ordine fignata 
fuerunt omnes Camer® litteris Alphabetti per ordinem, qu®vis camera 
una littera ,; prima ad finiftrum videlicet cornu Epiftol® Altaris Ca- 
pell® majoris in qua Conclave erat,fignata fiiit fecunda 5,tertia C 
Sc fic de aiiis, tertia decima Camera in illo latere fuit fignata iV, quam ha
buit Reverend» Dominus Cardinalis ían’éfi Marci,fuit ad oftium Capell® 
pr®di8:® ad dexteram intrantis; aliam in oppofito illius etiam hoftio 
proximiorem habuit Cardinalis Neapolitanus ad finiftram intrantis 
illa fignata fuit O, iequens P, 6c fic de aliis fignatis omnibus Cameris, 
quarum numero erant viginti fexirna excepta videlicet ultima ad fimftram* 
intrantis Capellam, qu® erat prope hoftium, quo intratur ad Cameram 
iacrift® in cornu Evangelii Altarfs. Ibidem Reverend- Dominus Car
dinalis StL Georgii fieri fecit viginti quinque fchedulas pares,quamlibet 
una littera Alphabetti fignatam , Sc eas fingulariter plicatas poni in uno 
biretto, quem aiter tenuit. Reverend. Dominus Sti. Georgii nomina
vit fucceflive fingulos Cardinales , 8c ille pro quolibet nominato unara 
icedulam 8c quilibet accepit illam cameram, qu® littera in fchedula po- 
fitafignata erat: faiftahujusmodidiftributione appofitum fuit á tergo 
eujuslibet fchedul® nomen illius Cardinalis cui ipfa fchedula forte ve
nerat 5c per Curfores de mandato Reverend. Domini CardinalisSfi. Ge
orgii Camerarii pr®fati fcedul® ipf® fingulis Cardinalibus in domibus 
ipforum pr®fentat®, ut fervitores eorum Cameras ipfas juxta canonum 
fandliones parare poiTent 6c alias munire.  ̂ _

§ .3 4 .  F m t u u t m  C o n c la v is  h a c  difpofmo*. prim® aul® majoris videlicet 
Palatii omnesíport®,excepta illa qua de Camera Apoftolica ad ipiam aulam̂  
intratur Sc tribus aliis quibus ad majorem Sc minorem Capellas acte- 
cundam aulam ingreditur, porta parva fecund® aul® 
pra Curiam Bibliothec®,dc magna porta terti® aul® quaiturad * 
r a m p a r a m e n t i , Sc Feneftr® omnes earundem aularum murat® fueru 
dimiflis tantum in fuperiori parte feneftrarum fpiracuiis per qu 
ceret dies. •«nuapa*

f . 35. Item prima auletta, Sc 'Camera pr®di(fta parva facnft^ «  q k  
ramenta libri Capell® funt repofiti, dimifla funt libere pro 
6c latrin® in drdla Camera exiftent€s,quas facrifta claufas 
apert® iunt pro ufu Cardinalium; omnes ali® port® j-fj-antis
fuerunt murat®. Item in -angulo magn® aul® ad ^  ¿¡¿.ys E r  
ruptus eft murus pro introitu per Cameram ibidem, quam 0  -Agnfes: 
p® inhabitare folebat ad latrinas in Cameris ibidem prope 
alia oftia Sc feneftr® hujusmodi Camerarum fimiliter funt mu. 
parva Capella retro altare majus in cornu Evangelii eft ppx ut

Jiabens parvam fcneftram qu® etiam murata fuit,  iu m m  F  gftato
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‘P o iitifa e  p o f e t  c it iu s  a p e r ir i ,  C t u x  ibidem exponi & creatio no- 
« rificis populo nuntiari. In prima aula ante oftium per transverfum 
A "fuit magna a lta  c r e d e n m  e x  m v i s  ta h iilis  co n c la v a ta  altitudinis feX 

 ̂ 1  ̂ nm longitudinis quindecim , &  latitudinis decem vel dr-
P nro ponendis rebus ab extra in Conclave datis ri exinde expo-

P o f t  Credendam hujusmodi verius Capellas fuit exteniuS 
o m n u s  e x  R a fc ia  in transverfum dé umj muro ad alium diñ® 

 ̂ r  alrus ab alto in terram usqiie dependens , ferviens n e  C a r d in a le s  
d ea m b u la n tes d  c u flo d ib u s  e x t e r is  v i d e a m u r : in Capella majori 

r  parte ereñ® erant cellul® tredecim pares á muro Altaris ad mu- 
 ̂ m ottii totam comprehendentes , totidem ab alia parte, ex regulis 

fortibus fiite trabicellis parvis compofit® : inter cellulam erat palmus &  
f  mis vel minus ri in medio deambulatorium latitudinis duarum canna
rum vel circa ab oftio Capell® usque ad altare majus ; Port® Cancelli 
intermedii amot® fuerunt & fubtus Altare majus ejusdem Capell® repo- 
fit®. Io qualibet camera ereña fuit leñica una ex tabulis novis con- 
GÍavata , .altitudinis quatuor palmorum > latitudinis feptem ri longitu
dinis undecim vel circa, ri una banca. Cellulas hujusmodi five came
ras quamprimum, ut fupra dirium eft, Cardinalibus diftributas ferVitoreS 
fingulorum fingulas ornaverunt ab extra circum circa & íupra eX far- 
gia quidam rubea, alii viridi, alii azuria, alii alba, alii mixta ri in eis qu® 
p r o  ufu Reverend. Dominorum Gardinalmm fuorum heceíTaría &  op
portuna erant juxta tenorem fcedni® regiftrat® ih primo libro cehe- 
moniarnmmanu mea fcripto fol. 55. ri infra fol . . ., quam pluribus Re
verend. Dominis Cardinalibus dedi, portari fecerunt

§. 36. In  C a p e l l a  m i n o r i  p a r a t a  f u i t  u n a  m e n f e  p a r v a  l o n g i t u d i n i s  

o r io  p a lm o r u m  v e l  c i r c a  &  l a t i t u d i n i s  p a l m o r u m  q u a t u o r , r i  d e b e b a n t  e f i e  

fpakria r e t r o  f c a t h n a  C a r d i n a l i u m  é x  p a n n o  v i r i d i  q u ®  n o n  f u e r u n t  

p o fit® , S a c r i f t a  p o r t a r i  f e c i t  o m n i a  f ib i  r i  p r o  v e f t i e n d o  F u t u r o  P o n t i f i 

c e  n e c e i la r ia , r i  n o s  a l i a  p r o  e x e r c i t i o  q u ®  e t i a m  f o l . 4 1 .  f i l n t n o t a t a , *  t r e S  

v e r o  íu p r a  d ir i®  n o n  f u e r u n t  a l i t e r  o r n a t ® , f e d  f o l u m  p r o  e x e r c i t i o  r i  d e 

a m b u la tio n e  C a r d i n a l i u m  r e f e r v a t ® .  G e l lu l®  a u t e m  f i v e  C a m e r ®  f o r t e  

ut liip r a  d i f t f ib u t ®  c o n t i g e r u n t  u t  in f r a .  R e v e r e n d .  D o m i n u s  C a r d i 

nalis V i c e c a n c e l la r i u s  h a b u i t  c a m e r a m  V  r i  f u p e r f l u a m .  R e v e r e n d .  D v  

C a rd in a lis  N e a p o l i t a n u s  h a b u i t  c a m e r a m  0 . R e v e r e n d .  D o m i n u s  C a r 

dinalis ia n r i i  M a r c i  h a b u i t  c a m e r a m  N. R e v e r e n d .  D .  C a r d i n a l i s  f a n -  

P e tr i a d  v i n c u l a  h a b u i t  c a m e r a m  E. R e v e r e n d .  D .  C a r d i n a l i s  f a n -  

M a ri®  in  p o r t i c u  h a b u i t  B. R e v e r e n d .  D .  C a r d i n a l i s  M e d i o l a n e n -  

fis h ab u it c a m e r a m  K  R e v e r e n d .  D .  C a r d i n a l i s  N o v a r i e n f i s  h a b u i t  

«am eram  t .  R e v e r e n d .  D .  C a r d i n a l i s  A m a l p h i t a n e n f i s  h a b u i t  c a m e -  

fan i D .  R e v e r e n d  D .  C a r d i n a l i s  M a t i S c o n e n f i s  h a b u i t  c a m e r a m  T* 
K e v e re n d . D .  C a r d i n a l i s  f e n r i i  A n g e l i  h a b u i t  G á r a e r a m  C .  R e v e r e n d » .  

D - C a r d i n a l i s  V l i x b o n e n f i . s  h a b u i t  c a m e r a m  M. R e v e r e n d .  D .  C a r d i -  

«ahs R a c h a n a t e n f i s  h a b u i t  c a m e r a m  (A .  R e v e r e n d . D .  C a r d i n a l i s  A g r i -  

ra h s  h a b u it  c a m e r a m  B. R e v e r e n d .  D .  C a r d i n a l i s  S t i .  C l e m e n t i s  h a -  

n it c a m e r a m  K. R e v e r e n d .  D .  C a r d i n a l i s  d e  A r a g o n i a  h a b u i t  c a m e -  

R ?  R e v e r e n d .  D .  C a r d i n a l i s  d e  F u f c h a r o  h a b u i t  c a m e r a m  'G* 
e v e r e n d .  D .  C a r d i n a l i s  d e  C o m i t i b u s  h a b u i t  c a m e r a m  P  R e v é r e n d .  

n á h  n  G e r u n d e n f i s  h a b u i t  c a m e r a m  H. R e v e r e n d .  D .  C a r d i -  

c a m e r a m  R e v e r e n d .  D .  C a r d i n a l i s  S e n e n -  

n a b u ir  c a m e r a m  V. R e v e r e n d  D .  C a r d i n a l i s  S t i .  G e o r g i i  h a b u i t  c a -  
r a m  8c y .  l o c u m  c a n t o r u m .  R e v e r e n d .  D .  C a r d i n a l i s  d e  C o l u m n a

^  R e v e r e n d .  D .  C a r d i n a l i s  d e  S a b e l l i s  h a b u i t  c a r a e *  

Vero ^ ^ " t o n a l i s  d e  U r f i n i s  h a b u i t  c a m e r a m  S. R r -
«h d . D .  C a r d i n a l i s  A f c a n i u s  h a b u i t  c a m e r a m .  U,

0  i . 37.Fe-

S E D l S  ROM,  V A C A N T I S .  M
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f  3 7 .  F e r i a  q u i n t a ,  m e n f i s  A u g u f t i  R e v e r e n d .  D  r  

I k n ñ i  M a r c i  in  B a f i l i c a  f a n ñ i  P e t r i  &  a k a r i  a n t e  c a n c e f l u m  &  ?  

r a t o  i n  c o e t e r o r u m  2 8. R e v e r e n d .  D o m i n o r u m  C a r d i n a l i u m  

F r i e l a t o r u r a  A  O r a t o r u m  R o m a n a  C u r i a  e x i f t e n t i u m ,d i x i t  

l e n n e r a  d e  S p i r i t u  í a n ñ o  c u m  O r a t i o n e  c o n  v e n i e n t i , A  p r » f a t io n p  

f i s  v e r b i s : h o d i e r n a  d i e : A  f t  b e n e  m e m i n i  in  d i ñ » p r i m a  O r a t i o i ? ?  

f u a  c o n d u f i o n e  d i x i t  a l i a m  A  b e n e  : d e b e t  e n i m  d i c i  p r o  e l e ñ i o n !  f  

t u r i  P o n t i f i c i s , v i d e l i c e t : S u p p l i c e  D o m i n e  h u m i l i t a t e  d e p ó f c im u s  & c  ! '  

d i x i t  C r e d o  A  a l i a  m o r e i b l i r o  : c u m  i r e t  a n t e  A l t a r e  á t fddiflorio  n 

d i c e n d a  c o n f e i l i o n e  ■ d e p o f i t a  f i b i  m i t r a , r e t e n t o  i n  c a p i t e  b ir e to ,F e c it  p ?  

fU n d a m  C a r d i n a l i b u s  r e v e r e n t i a m ,  d i c e n s  in h a c ^ m ilT a  i t a  c o n v e n ir e ,c u m  

C a r d i n a l e s  t u n c  P o n t i f i c e m  r e p r » r e n t e r i t , i d e m  f e c i t  r e d e u n d o  A a c c e d e n -  

d o  a d  A l t a r e  p o f t  o f f e r t o r i u m  : m i f i a  f i n i t a  ip f e  c e l e b r a n s  d e d it  benedi- 

ñ í o n e m  c u m  m i t r a  m o r e  f o l it o ,- ¿ t "  n o n  f u e r u n t  data In d u lg en tia  ac-

c e i f i f  a d  i a l d i f t o r i u m  u b i  d e p o f i t i s  p a r a m e n t i s  f a c r i s  a c c e f f i t  a d  lecuru 

f u u m  i n t e r  a l i o s  C a r d i n a l e s ,  i n t e r i m  d i ñ u s  G u i l l e l m u s  d e  F e rr e r iis ,a u -  

d i t o r  R o t » ,  c a p p a  fU a c o n f u e t a  ■ A  r o c h e t t o  i n d u t u s  p r o u t  in  C a pella  

A u d i t o r e s  u t i  f o i e n t ,  v e n i t  a n t e  A l t a r e  u b i  g e n u f l e x u s  a l iq u a n t u lu m  ora- 

v i r , t u m  f u r r e x i t  A  a c c e f f i t a d  p u l p i t u m ,  u b i , p o f t q u a m  C a r d i n a l i s  fan d i 

M a r c i  a d  l o c u m  f u u m  v e m i l e t  A  a l i q u a n t u l u m  q u ie v i íT e t j in c o e p i t  &  pro- 

f e q u u t u s  e f t  O r a t i o n e m  f u a m ,

§. 3 8 . In h a c  mifla A  aliis novem exequialibus, ut fupra,celebratis 
Pr»Iati Curi» interfuerunt, fine cappis, fed in eorum mantellis cum fuis 
capuciis circa c o l l u m  transverfatis more foiito,

 ̂ f  39* S e r m o n e  f i n i t o  a c c e p i  e g o  P a p a l e m  c u r a  f u o  b a c u lo  argen

t e o  j u x t a  a k a r e  p r » d i ñ u r a  p r » p a r a t u m ,  p r o c e l l i  v e r f u s  p o r ta m  E c c le fi»  

p r » d i ñ »  A  C o n c l a v e  ; p r » c e d e b a n t  f c u t i f e r i  C a r d i n a l i u m  A  a li i  com 

p l u r e s , C a r d i n a l e s  m e  i m m e d i a t e  f e q u e b a n t u r » p r i m i  V i c e c a n c e l la r iu s A  

N e a p o l i t a n u s , p o f t  e o s  a l i i  E p i f c o p i  t u m  p r e s b y t e r i  t a n d e m  D ia c o n i C a r

d i n a l e s  , o m n e s  b i n i  A  b i n i  e x c e p t i s  u l t i m i s  p r e s b y t e r i s ,  q u o r u m  tres fi

m u l  i b a n t ; C a n t o r e s  C a p e l l »  n o f t r »  A  C a n o n i c i  a c  C l e r u s  B a filic »  

p r » d i ñ »  n o n  i n t e r f u e r u n t  h u i c  P r o c e f f i o n i  , n e e  a l i q u i d  f u it  in  ea ca n ta

t u m  :  S e d  R o m a n i  C i v e s  A  a l i i  i n  n u m e r o  c o p i o f o  c ir c u m d a b a n t  q u is

q u e  f o n m  p r o t e ñ o r e m  a m i c u m  A  D .  C a r d i n a l e m  ,  d a n te s  e i fu p pli' 

c a t i o n e s  A  a l i a s  p e t i t i o n e s  p r o  o f f i c i i s  A  a l i i s  g r a t i i s  á  n o v o  P on 

t i f i c e  i n  C o n c l a v i  o b t i n e n d i s  A  i m p e t r a n d i s  : figuram 
portavi ut retro ad Cardinales verfam, e x  e o  q u o d  i n  [ h o c ]

I f g i u i T i  P o n t i f i c e m  r e p r » r e n f e t  : c u m  p e r v e n i f l e m  i "  

c o n c i a  v i s , i n  e o  j a m  e r a n t  c i r c i t e r  j o r o .  h o m i n u m , q u i  n o s  p r» ven er^ ^ ^  

N a m ,  V i c e c a m e r a r i u s  a n t e  i n t r o i t u m  n o f t r u r a  n o n  e x p u l e r a t  

i b i d e m  e x i f t e n t e m  , n e q u e  v i a m  p r o  C a r d i n a l i b u s  A  ff i is c o n d ^ ^ ^  ^

d e b e n t i b u s  o r d i n a v e r a t  v e l  G u f t o d ie r a t ,  p r o u t  e x  o f f i c i o  f ib i 

C a p e l l a  t a m e n  m a j o r  in  q u a  c e l l u l »  e r a n t  p a r a t »  A  C a r d i n a l i u m  ^

n e s  A  r e s  r e p o f i t » ,  c l a u f a  e r a t  A  á  f e r v i t o r i b u s  C a r d i n a l i u m  c u  ‘

q u »  i p f i s  a p e r t a  f u i t ,  i n t e r i m  V i c e c a m e r a r i u s  u r b i s  

t i b u s  f u i s  e x p u l i t  d e  c o n c l a v i  o m n e s  n o n  h a b e n t e s  i n t e r e í l e .  .

l e s  p r o c e i f e r u n t  a n  « e  A l t a r e  m a j u s  d i ñ »  m  a j o r i s  C a p e l l »  q u o d  

&  n i h i l  p e n i t u s d e f u p e r  p o l i t u m ;  u b i ,  a b s q u e  a l i a  r e v e r e n t i a  Sc
X ; io n e  i p f i  A l t a r i  f a ñ a ,  (  A  m a l e ,  d e b e t  e n i m  f i e r i  A  c a n t a r i  &

o r a t i o  p e r  P r i o r e m  E p i f c o p o r u m  )  f e c e r u n t  c i r c u l u m  ip f i  u®''

p t o f t , m o d i c a  v e r b a  f i v e  p a u c a  p e r V i c e c a n c e l l a r i u m  d i ñ a (  q u #  ^  au-

a u d i v i  v e l  i n t e l l e x i  f t a n s  i n  r e m o t o )  v o c a t i  f u n t  o m n e s , q u i  ib i  

D  v e l .  c i r c a  r e p e r i r i  p o t u e r u n t , a d  f e c u n d a m , t e r t i a m  A  

C o i i c l a v i s  d e p u t a t i ,  q u i b u s  c o r a m  C a r d i n a l i b u s  A  C o U e g  c o »

lóó C E R E M O N I A L E
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n f f r e g a t í s  R e v .  D .  V i c e c a n c e l l a r i u s  t a n q u a m  P r i o r  C a r d i n a l i u m  d i x i t :  

f ? f d c u f t o d i a m  C o n c l a v i s  d e p u t a t o s  e f f e ,  p r o p t e r e a  d e  f i d e l i t e r  c u f t o -  

d fe n d o  C o n c l a v e  ip f u m  &  P a l a t i u m  «5c n o n  p e r m i t t e r e  C a r d i n a l i b u s  a l i -  

flu a m  i n f e r r i  v i o l e n t i a m , a c  C a n o n i c a s  f a n r i i o n e s  o b f e r v a r e  v e l l e , f u p e r  h o c  

d ifp u ta n te s  {  d e p u t a t o s  ] j u r a r e  o p o r t e r e  : S i c  n o s  D e u s  a d j u v e t  &  h ® c  

f a n r ia  D e i  E v a n g e l i a ;  &  a c c e p t o  p e r  e u n d e m  V i c e c a n c e l l a r i u m  b r e v i a 

r io  a p e r t o ,  a c c e f f e r i in t  a n te  e u m  f i n g u l i  c u f t o d e s  &  i b p r a  d e p u t a t i  i b i d e r a  

p r s e f r o t e s r i  g e n u f i e x i  t a r i i s  i c r i p t u r i s  e j u s d e m  B r e v i a r i i  a m b a b u s  m a 

n ib u s  p r® m iffa  fe  o b f e r v a r u r o s  j u r a r u n t : t u m  a d  f u a  l o c a  r e d i e r u n t  f i n 

g u li  &  R e v e r e n d  D o m i n i  C a r d i n a l e s  a d  f u a s  C a m e r a s  r e c e p e r u n t  fe .  D e 

in d e  R e v e r e n f f  D o m i n u s  C a m e r a r i u s  a c c e p t o  i n t o r t i c i o  , n o b i s  C l e r i c i s  

C e r e m o n ia r u m  ip f u m  c o m i t a t i b u s ,  t o t u m  C o n c l a v e  c i r c u i t  e t i a m  p e r  c a 

m in u m  fe c u n d ®  a u l®  r i  i n  d u o b u s  l o c i s  p r o  n e c e f f a r i i s  d i m i f f i s  n e  q u i s  i b i -  

e lle t  a W c o n f u s ,q u i  C o n c l a v i  n o n  d e b e r e t  i n t e r e f f e  ; r i  n e m i n e  r e p e r t o  

claufa e ft  c o n c l a v i s  p o r t a  d u a b u s  f e r r a t u r i s  p r ® t e r  fporteilum q u a r u m  

a itib a ru m  c la u f u r a r u m  c l a v e s  c u f t o d e s  a b  e x t r a  m i h i  c o n f i g n a v e r u n t H a b e -  

b at p o rca  ip f a  c i r c a  m e d i u m  f p o r t e l l u n i  q u a f i  q u a d r u m  d u o r u m  p a l m o 

r u m  v e l  c i r c a  p r o  m i n i f t r a n d i s  c i b a r i i s  &  a l i i s  n e c e f f a r i i s  q u o d  d u a b u s  

c l a u f u r i s f e r r a b a t u r ,  u n a  a b  e x t r a ,  c u j u s  e l a v e m  C u f t o d e s  p r ® d ir i i  f e r v a -  

bant, a lia  a b  in t u s  c u j u s  e l a v e m  e g o  r e t i n u i :  q u o  f a é l o  v e n e r u n t  Cornuta 
Gariiniilkm extra ad fpertellam cum cihariis eormnjyx^ n o s  i b i d e m  a c 

cep im u s r i  f i n g u l i s  G a r d i n a l m m  í é r v í t o r i b u s  m i n i f t r a v i m u s  e o  o r d i n e ,  

quam in f r a  d i c e m u s  r i  f e c e r u n t  p r a n d i u m  R e V e r e n d . D o m i n i C a r d i n a l e s ,  

dein d e f e r v i t o r e s  f u i  &  n o s  c u m  i p f i s : e r a n t  a u t e m  in  C o n c l a v i  C a r d i n a 

liu m  R e v e r e n d i i f i m o r u m  v i g i n t i  q u i n q u e , q u o r u m  q u i l i b e t  d u o s  f e r v i t o -  

res  h a b e b a t , e x c e p t i s  M e d i o l a n e n f i u m  r i  G e r u n d e n f i u m  C a r d i n a l i b u s  

in f ir m is ,q u o r u m  q u i s q u e  t r e s  h a b e b a t ;  u l t r a  q u o s  i n t e r f u e r u n t A b b a s  f a n r i i  

S eba ftian i f a c r i f t a  c u m  u n o  f a m u l o  ,  q u o d  t a m e n  f u i t  p r ® t e r  f o l i t u m  r i  

d e b itu m , q u ia  f o l u s  d e b e b a t  i n t e r e f f e  :  a c c e p i t  a u t e m  i l l u m ,  u t  f i b i  f i a -  

i c o s r i a l i a  c o l l i g e r e r ,q u ® |  d e  m u n i t i o n e  C a r d i n a l i u m  f u p e r e f i e n t ; &  d u o  

n o s  C le r ic i  c e r e m o n i a r u m  , a c  d u o  M e d i c i :  q u o r u m  o m n i u m  n o m i n a  r i  

c o g n o m in a  i n f e r i u s  a n n o t a b o .  J o h a n n e s  P a u l u s  d e  B o f i i s  A b b a s  M o -  

n a lte r ii f a n r i i  S e b a f t i a n i  e x t r a  m u r o s  u r b i s ,  Sacri fta Capella f a n r i i l f i m i  

D o m in i n o f t r i  P a p ® . E g o  J o h a n n e s  B u r c h a r d u s  A r g e n t i n e n f i s , #  J o h a n 

n e s  M a r ia  f ie  P o d i o  Clerici Ceremoniarum C a p e l l ®  p r e d i r i ® .  C u m  R e 

v e r e n d  D o m i n o  C a r d i n a l e  V i c e c a n c e l l a r i o  D o m i n i ,  J a c o b u s  C a f a n o v a  

« J o h a n n e s  L o p e s  A b b r e v i a t o r e s  d e  P a r c o m i n o r i ,  C u m  R e v e r e n d » .  

D o m in o  C a r d i n a l e  N e a p o l i t a n o  D o m i n i , C o l a t h o m a f i u s R u n c h e l i u s  f e d i s  

A p o fto lic ®  P r o t h o n o r a r i u s ,  ri; M a t t h e u s  M a n u n u s  l i t t e r a r u m  A p o f t o l i -  

«arum  f c r i p r o r .  C u m  R e v e r e n d i í f i m o  C a r d i n a l e  i a n r i i  M a r c i  D .  J o h a n 

n e s  L a u r e n t iu s  d e  V e n e t i i s  f c r i p t o r  A p o f t o l i c u s  r i  M a t t h e u s  d e  A l i p r a n -  

is  C a n o n i c u s  P a d u a n u s ,  C u r a  R e v e r e n d .  D o m i n o  C a r d i n a l e  i a n r i i  

e t r i a d  v in c u l a  D o m i n i ,  T a c i u s  d e  V i t e r b i o  r i  B a r t h o l o m ® u s  f ie  R u e r e  

C u m  R e v e r e n d .  D o m i n o  C a r d i n a l e  f a n r i ®  M a r i ®  

o r t ic u  D o m i n i ,  B a l t h a f a r  d e  C a n t a g a l i i s  &  G h r i f t o p h o r u s  d e  P u t e o .  

Iii T  D o m i n o  C a r d i n a l e  M e d i o l a n e n f i  D o  m i n i , C i c c h u s  d e  P a -

I f t t e r a r u m A p o f t o l i c a r u m ,  J o a n n e s  G u a l r e s  r i  L i b e r a -  

P  f i ^ r t e l l i s : h o r u m  u n u s  v i d e l i c e t  f e c u n d u s  f u i t  d e i n d e  r e m i f f u s  p e r  

r en d  ^  p r o u t  i n f r a  d i c e t u r  f u o  l o c o .  C u m  R e v e -

S er,.*  C a r d i n a l e  N o v a r i e n f i  D o m i n i ,  J o a n n e s  P e t r u s  A r i v a b e n u s

v e r ? * a  A p o f t o l i c u s  r i  J o a n n e s  P h i l i p p u s  d e  M e d i o l a n o .  C u m  R e -  

C a n ? '  " ' J t e o  C a r d i n a l e  A m a l f i t a n e n f i  D o m i n i ,  L a u r e n t i u s  d e  M a r i

n o n ic u s  B a f il ic ®  P r i n c i p i s  A p o f t o l o r u m  d e  u r b e  r i H y e r o n i m u s  C a l a -

s e d i s  r o m . v a c a n t i s . »07

O 2 gianus,
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io8 c e r e m o n i a l e

g i a n u s .  C u m  R e v e r e n d .  D o m i n o  C a r d i n a l e  M a t i s c o n e n f ' n  

l i p p u s  d e  L u c c a  6c H i i m b e r t u s  C r o l e t t i  B a r b i t o n f o r  fu u s  p  

r e n d .  D o m i n o  C a r d i n a l e  fa n c ft i A n g e l i  D o m i n i , B a k h a f a r  t e  n i  ?  

T h o m a s  P r o b f t .  C u m  R e v e r e n d .  D o m i n o  C a r d i n a l e  V l i / h n  ^  

m i n i , G e s v a I d u s  A l p h o n f i  &  N a g o r i n u s  d e  F l o r e n t i a  f o l l i c i t a t n r i  

r u m  A p o f t o i i c a r u m .  C u m  R e v e r e n d .  D o m i n o  C a r d i n a l e  R  

D o m i n i , F r a n c i f c u s  B a r t e l l a i j  F m n it e n c ia r iu s  O r d i n a r i u s  i n B a f i t e i r ? ^  

P e t r i  &  B e r n a r d u s  d e  C u p p i s  d e  M o n t e f a l c o  f c r i p t o r  A p o f t o l i c u s  r  

R e v e r e n d .  D o m i n o  C a r d i n a l e  A g r i e n f t  D o m i n u s  G e r a l d u s  d e  B o  K 

g i n i s  6c ¡ o a n n e s  F r a n c i f c u s  d e  C r e m o n a .  C u m  R e v e r e n d .  D o m i n o C ? '  

d i n a l e  f a n f f i  C l e m e n t i s  D o m i n i ,  J o a n n e s  A n d r e a s  d e  G r a f f i s  P la c e n ? ' 

n u s  &  L u c a s  d e  D u l c i b u s  F l o r e n t i n u s .  C u m  R e v e r e n d i f f i m o  D o m in i ' 

C a r d i n a l e  d e  A r r a g o n i a  D o m i n i ,  P a c i f i c u s  A m e r i n u s  6c A b b a s  R u g iu s  

l a c u . *  C u m  R e v e r e n d . D o m i n o  C a r d i n a l e  d e  F o f c h a r i s  D o m in i ,B a r lm -  

l o m ® u s  d e  C h a x a  8c J a c o b u s  d e  F a u f t i n o n i b u s  P r e s b y t e r i .  C u r a  R e v e 

r e n d .  D o m i n o  C a r d i n a l e  d e  C o m i t i b u s  D o m i n i  C h e r u h i n u s  Q u a r q u a h u s  

&  C ® f a r  R o í a .  C u m  R e v e r e n d .  D o m i n o  C a r d i n a l e  G e r i in d e n f i  D om i- 

n i  j o a n n e s  d e  R o c c a f o r f i , A l b e r t u s  P e d a r l o t u s  &  R a p h a e l  R o c c a .  C u m  

R e v e r e n d .  D o m i n o  C a r d i n a l e  P a r r a e n f i  D o m i n i , C a r o l u s  B u c c o m u s  ác 

H é l i n u s  D u t i s .  C u m  R e v e r e n d .  D o m i n o  C a r d i n a l e  S e n e n f i  D o m in i 

G i n o l f u s  d e  C á f t r a o t h e u o  C l e r i c u s  C a m e r ®  A p o f t o l i c ®  6c A n d r e a s  L u . 

c e n t i n u s  d é  P i c c o l o m i n i b u s  f c r i p t o r  A p o f t o l i c u s .  C u m  R e v e r e n d .  D o- 

m i n o C a r d i n a l e  fa n < fti G e o r g i i  C a m e r a r i o  D o m i n i  P e t r u s  d e  C o f ta  ác 

C a m i l l u s  d e  T a r t a g n i s  a b b r e v i a t o r  l i t t e r a r u m  A p o f t o l i c a r u m  d e p r im a  

v i f i o n e  fe u  p a r c o  m i n o r i .  C u m  R e v e r e n d .  D o m i n o  C a r d i n a l e  d e  Sabel

l i s  D o m i n i  P a r i s  M o n t e n n o  Sc L u d o v i c u s  S a b in u s  L a i c u s .  C u m  R ev e

r e n d .  D p m i n o  C a r d i n a l e  d e C o l u m n a  D o m i n i ,  P e t r u s  d e  S e g o b ia  &  jo 

a n n e s  M a r i a n i  d e  V i t e r b i o .  C u m  R e v e r e n d .  D o m i n o  C a r d in a le  de U rfi

n i s ,  D o m i n i F r a n c i f c u s  d e  C a f t e l l o & J a c o b u s A l p e r i n u s  la ic u s  c iv is R o m a *  

n u s .  C u m  R e v e r e n d .  D o m i n o  C a r d i n a l e  A f c a n io D o m in i .B e r n a r d i n u s  

d e  L u n a t e  S c F r a n f c i f c n s  d e  C u r t e .  M a g i f t r i  J a c o b u s  d e  f a n f lo  G e n e iio A  

T h e o d e r i c u s  d e C o e l e g e n  F l a t i d r e n f .  L a i c i  M e d i c i .  N i c o l a u s  Jaro m ini 

C l e r i c u s  C a m p a n a r i u s  G a p e l l®  f u p r a  dicft®  ,  f a m i l i a r i s  facrift®  ejusdem

§. 4 0 .  P r a n d i o  p e r a i f t o  p o f t  m o d i c u m  i n t e r v a l l u m  R everen d d firai

D o m i n i  C a r d i n a l e s  o m n e s  c o n v e n e r u n t i n  t e r t ia  A u l a  C o n c la v is ,ubi ap

p o r t a t i s  p e r  e u j u s l i b e t  f e r v i t o r e m  f c a b e l i i s  c o n f u d e r u n t  in  circinum p '  

f i t i  Sc e g o  u n u m  f c a b e l l u r a  r u b ® u m  C a p e l l ®  n o f t r ®  Sc d e fu p e r  camp - 
n e l l a m  p r o p e  R e v .  D  C a r d i n a l e m  V i c e c a n c e l i a r i u m  ¿ ¿ ¡ - a .

u u m  o p u s  e f l e t  n o s  v o c a r e  p o i f e t ; in  h a c  c o n g r e g a t i o n e  C ardina e 

i f t a v e r u n t  d e  C a p i t u l i s  i n r e r  e o s  f t a t u e n d i s  Sc o r d i n a n d i s .

A .  4 t .  C o n g r e g a t i s ,  u f  f u p r a  R e v e r e n d .  D o m i n i s  C a r d in a lib u s  

Vonchvijla  f i i p r a d i d i  c o n v e n e r u n t  in  C a p e l l a  m a j o r i  p r o p e  A n a  

j u s , u b i  c o n c o r d i t e r  d e p u t a v e r u n t  Sc o r d i n a v e r u n t  V e n e r a n d o s  

D o m i n o s , S i n o l f u m  d e  C a f t r o  O t h e r i o  C a m e r ®  ^ . p o f t o l i c ® ^  

J o a n n e m  P e t r u m  d e  A r r i v a b e n i s  S e c r e t a r i u m  A p o f t s l i c u m  >
- d e  L u c c a  ,  J o a n n e m  L a u r e n t i u m  d e  V e n e r i i s  f c r i p t o r e m  A p o  

'B a k h a f a r e m  d e  B l a n d r a r t e  ,  F r a n c i f c u m  B a r c h e l a u m  ^  / " ^ Y x i f t e u '  

i B u r c h a r d u m  ; a d  r e c i p i e n d u m  o m n i a  b o n a  in  C o n e  a v e  

t ia  f u t u r i  f u m m i  P o n t i f i c i s  i l l a q u e  f i d e l i t e r  d i f t r i b u e n d u m  m  ^

'Y i f t a s  p r ® d i( f t o s  : c o r i v - e n e r u n t  q u o q u e  i i d e m  C o n c l a y i  

' C o n c l a v i f t ®  f u t u r i  P o n t i f i c i s  Sc a l i i  e x  f u p r a d ic f t i s  -(¿o p o s 

b u s  E c d e f i i s  f i v e  m e t r o p o l i t a n i s  p r ® f ic ie n t u r  in  ~ P - j a v e l i f '  

T a f t o r e s ,  ( e x p r o m i i l i o n e i n  d i d o  C o n c l a v e  e i s  f o r f a n  r a c  pj-j
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..« rp m  n o f t  c o r o n a t i o n e m  f u t u r i  P o n t i f i c i s ,  a n t e  t a m e n  d i v i f i o n e m

p r » d i ñ o r u m  ,  ) n i h i l - h a b e r e  d e b e a n t  d e  f p o l i i s  f u p r a d i -  

S "  fe d  i l la  i n t e r  a l i o s  t a n t u m  d i v i d i .  D e i n d e  o m n e s  A  f i n g u l i  q i i m -  

n ta  C o n c l a v i f t »  f u p r a d i ñ i  e o r u n d e m  R e v e r e n d .  D o m i n o r u m  C a r -  

in  C o n c l a v i  a íT i f te n t i i im  f a ñ i s  f c r i p t u r i s  f a c r o - f a n ñ i s  in  m a n i -  

k  n r » f a t i  D .  A b b a t i s  fa c r i f t a s  a d  f a n ñ a  D e i  E v a n g e l i a  j u r a v e r u n t  &  

t l ib e r  e o r u m  j u r a v i t  q u o d  f i  D o m i n u s  f u u s  P o n t i f e x  e l i g e t u r ,  d e  f i d e -  

r  r  p r » f e n t a n d o  o m n i a  A  f i n g u l a  b o n a  f u a  ( h o c  e f t  e j u s d e m  D o m i n i  f u i  

? i n  C o n c l a v i  h a b e t  a u r e a ,  a r g e n f e a , l a p i d e s  p r » c i o f o s , l i b r o s  A  q u a l i a -  

Ju n qu e  b o n a  f in t ,  n i h i l o  d e m p t o )  p r » f a t i s  f e p t e m  D o m i n i s  D e p u t a r i s  v e l  

ikevi e x  i p f i s :  a l i u d  i n t e r  n o s  f a ñ u m  n o n  e f t  h o d ie .
6 4 1 .  F i n i t a  c o n g r e g a t i o n e  C a r d i n a l i u m  a l iq u i  e x  i p f i s  r e d i e r u n t  a d  

Cameras fu a s ,  a l i i  c u m  a l i i s  h i n c  i n d e  d e a m b u l a n t e s  c o n f a b u l a b a n t u r ,  a l i i  

d i v i n u r n o f f i c i u m p e r f o l v e b a n t .  ^ Q ,  .

fe 4 j .  E a d e m  d ie  c i r c a  h o r a m  v i g e f i m a m  f e c u n d a m  r e d i e r u n t  l e r v i t o -  

res C a r ñ n a l i u m  a d  o f t i u m  C o n c l a v i s , c u m  c i b a r i i s  A  p o t u  p r o  c o e n a ,q u i -  

bus r e f t i tu e b a n t u r  v a f a  a r g e n t e a  q u »  p r a n d i o  a p p o r t a v e r a n t .  D e d i  t u n c  

horam  f in g u l i s  ,  q u o d  C o n c l a v i  h u j u s m o d i  d u r a n t e  d e i n c e p s  f i n g u l i s  

diebus c i r c a  h o r a m  q u a r u o r d e c i m a m  c u m  p r a n d i o ,  A  c i r c a  2 2 . c u m  c o e -  

na C a r d in a l iu m  a d v e n i r e n t .

fe 44. F e n a  f e x t a  v i g e f i m a  f e p t i m a  m e n f i s  / V iig u ft i f u m m o  m a n e  

R everen d . D o m i n u s  C a r d i n a l i s  f a n ñ i  M a r c i  in  A l t a r i  m a j o r i  p a r v »  C a 

pellae c e l e b r a v i t  m i f l a m  p r o  d e v o t i o n e  f u a  m i n i f t r a n t e  f i b i  u n o  e x  f u i s  

c o n c la v if t is , id e r n  f e c i t  p o f t  e u m  C a r d i n a l i s  A q u e n f i s  A  M a t i s c o n e n f i s  

& q u id a m  a l i i ,  f i  b e n e  m e m i n i  : d e i n d e  c i r c a  h o r a m  f e p t i m a m  A b 

bas fa n ft i  S e b a f t i a n i  f a c r i f t a  n o f t e r  n o b i s  f ib i  m i n i f t r a n t i b u s  d i x i t  m i f -  

fam  p u b lic a m , in  p a r a m e n t i s  t a m e n  f a c e r d o t a l i b u s t a n t u m ; i n t e r f u e r u n t  

o m n e s  C e r d in a le s  i n d u t i  f u p e r  r o c h e t u r a  p a r v i s  c a p i i c i n i s  c o l o r i s  

ip f i s  C a r d in a lib u s  m a g i s  p l a c e n t i s  A  d e f u p e r  o r o c i i s  c o l o r i s  v i o l a c e i  

o b fc u r i jf im b r ia s  d u o r u m  p a l m o r u m  v e l  c i r c a  p o f t  fe  t r a h e n t e s , t t a n t e s  a d  

fca ra n a fua m o r e  c o n f u e t o ,  E p i f c o p i  A  P r e s b y t e r i  in  l a t e r e  E v a n g e l i i ,  &  

D ia co n i a b  a l i o  l a t e r e  v i d e l i c e t  E p i f t o l a s , d i g n i o r e s  v e r f u s  A l t a r e  : d i ñ a  

p t t c e le b r a n t e m  o r a t i o n e , D o m i n e  J e f u  C h r i f t e  q u i d i x i f t i  A c .  o b t u l i / » -  

pummtum Tacis  o f c u l a n d u m  i p f i  c e l e b r a n t i  d e in d e  f i n g u l i s  C a r d i n a l i -  

buSjqui g e n u f l e x i  e r a n t  in  l o c i s  f u is .

45. P r i m o  d e d i  V i c e c a n c e l l a r i o  p o f t e a  a l i is  p e r  o r d i n e m  f i n g u l i s  

y c e n s ' P a x t e c u m ; i l l i s  r e f p o n d e n t i b u s :  A  c u m  f p i r i t u  t u o :  in  f i n e  m i f la ?  

JPle c e l e b r a n s ,  f t a n s ,  v e r f u s  a d  C a r d i n a l e s ,  i l l i s  b e n e d i c e b a t ,  e o s f i g n a n s  

^  d ic e n s : B e n e d i c a t  v o s  o m n i p o t e n s  D e u s  P a - f t e r  A  F i - p l iu s  A  S p i- f - r i-  

ít ó  f a n ñ u s ; n o n n i l l l i  t a m e n  a í T e r e b a B t ,q u o d  ip f e  c e l e b r a n s  v e r f u s  C a r d i -  

áa les  g e n u f l e x u s  i l l i s  b e n e d i c e r e  d e b e b a t , q u o d  t a m e n  m i h i  f a t i s  a b f u r -  

V i d e b a t u r ;  c u m  henedicens fm p er major (it benedicendo in eo aéíu. 
^ J u a m  d ix i t  d e  S p i r i t u  f a n ñ o  c u m  o r a t i o n e : D e u s  q u i  c o r d a  f i d e l i u m  A c .  

« l u a  p r » f a d o n e , i n  q u i b u s  o m i f i t i l l a  v e r b a :  H o d i e r n a  d ie  5 p r i m a m  o r a -  

o n e m  d i x i t  f u b  f u a  c o n c l u f i h n e , d e i n d e  a l i a m  p r o  e l e ñ i o n e  v i d e l i c e t  : 

c u m ?  h u m i l i t a t e  d e p o f c i m u s  A c .  e t i a m  f u b  f u a  c o n d u f i o n e ,

bra e x c e l f i s , C r e d o , A , i t e m i i I a  e f t ;  in  p a r a m e n t i s  r u b » i s  e e l e -

" O b v e n i e b a t :  f u p e r  A l t a r i  e r a t  C r u x  in  m e d i o  A  q u a t u o r  

ad f  . h i n c  A  i n d e  p o f i t a .  M i f l a  f i n i t a  C a r d i n a l e s  o m n e s  r e d i e r u n t  

b e l l f ? ^ ^  ^ " H m  C o n c l a v i s ,  u b i  a p p o r t a t i s  i p f i s  p e r i f e r v i t o r e s  f u o s  f c a -  

h e s r  I "  m o d u m  c i r c u l i ,  V i c e c a n c e l l a r i o  c a r a p a n e l la m  p e -

C h e n t e  in  a l i o  f c a b e l l o  ;  u b i  i t e r u m  t r a ñ a v e r u n t  f u p e r  c a p i t u l i s  f i -  
" « , u t  h e r i  f e c e r a n t .

0  i fe Fini-
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m  " C T 'R 'E M  O N I  A T E

 ̂ § .  46- Einita-doUoeudone Cardinales redierunt
Tecerunt prandium quidam foli, alii unus cum alie ri-in ap?. 
fu nul: peraño/prandioaliqiu Cardinales trañaverunt eum ai« 
;EIerii©ne Pontificis, qu^rentes ri danreS medial ri poftalin^
';|tam Címvenerunt iremm Cardinales in tertia aula pr®diña
•concluíerunt C ap itu la  p e r J m g td o s  ip fo s  - & fu tu r u m  ih m ifíce m  Z  ■ 

- m d a  juranda ri vovend®; maníerunt aiitem íimul in frac c n n 7 Z ^ '
■ tione itsque adnoriem. ' ^

4-- ■ Sabbam , vigefima oñava menfis Augfti fummo msneitir' 
ípieníes íplures ex'Revereediífimis Dominis Cardinalibus celebrara * 
íMiíías ih Gapella parva prsediña ut heri, deinde circa horam duodecí 
Imam <facri>tta/nofter -celebravit MilTam publicam omnibus Cardinalibus 
pr®renEibus fimiliter ut heri ; -finita Miña locavimus unam parvam 
menfem longitudinis 8, palmorum ri latitudinis 4. vel circa -confbeta al- 
tituffinis inter parvum eftium per quod kur ad fecundam aulam Pakii 
pr®diñi-4 & murum illi oppofitumin raedio ibidem quodam panno ro- 
Caci© 5 quafi duas cannas h-abente , cooperuimus :; defuper pofuimnsu' 
■tium bOroIogium, eampanellara, cakmarecum inclauftro*, pennis vei 
oalamis,'& unum quinterRHra eart®. Sacrifta vero depofiris facris ve- 
iftibus pofuitin medio Altaris Calicem confecratumvacuum-eum patena 
defuper poiite. Servitores Cardinalium ponebant quisque ante fuum 
Dominum fcabelkm ore-ñam in modum pulpki & defuper calamare 
cum inclauftro, penna five calamo, unam candelam parvam riuntrafo
lium cart®, in quo per capita fcripta erant nomina omnium Cardinali
um in Conclavi -exiftentiura hoc modo & ordine prout fequitur. íbidi- 
-miíTa hoc modo riordinefuerunt tria-folia in albis ut confequenterfequi- 
tur. Reverend. Dominus Vicecancellarius. ReVerend. Dommus Nea
politanus. Revwend. Dominus fanñi Marci r i fie de áliis. Poftiim® 
edam juxta menfarn pr®diñam inter-ea ri altana tria fcabella , tmumiii 
medio, alia duo-hinc &  inde ; ita quod defuper Cedentes renes Altari 
veríbs haberent ri ínter eadem fcabeíla Cqdem pulchram cum pomis au
reis ex bruChato Cremefino compofitara pro foturo Pontifice 
cando. His fic ordinatis illi ex Gondaviftis qui C a p itu la  per Cardinales 
ordinata 'fcr-ipferant videlicet Dominus |oannesLop6Z > Domirrus joar 
nes Petrus Arrivabenus, |oannes Laurentius de Venetiis & quidam alin 
illa ffl rex quinternisCeripta, (nam in duobus -quinternis 
-comprehenfa triplicata fuerunt ) de verbo ad verbum Reve^mmm  ̂
Domino Vicecancellario •obtulerunt, qui ea ad menfam '
dens ibidem manu p m p m  fu b fo r tp fit  in fingulis, fex qifincernis ŵ ®̂ ’̂ 
idem fecerunt poft eum alii Cardinales luo ordine. Reverend 
Cardinalis de Fofcharo ,  finita milia ivit ad Cellulam
Ccriberentar Capitula hurusmodi, R e v e r e n d .  D o m in u s Vicecan^ ^
mihi dixit, ut pr®fato Reverendiflimo Domino de
quod ad fubfcribendum ad Capellam v e n i r e  dignaretur5quod &  ̂

fpondit mihi, quod dimiflb pro fua fubfcriptione fpatio ĥi 
feerent ri omnibus fobferiptis ibidem & ipfefañurus e f f e t  :

Ccripferunt dimiflb pro eo fpatio : poftquam omnes alii Car 
{u t pr®mkMtur) fubfcripferant de mandato Vi-ncanoell^* F 
rrmes fex quinternos pr®diño. Domino F o f c h a r o  fifoforfecadoSiM̂  ̂
dixit: nequaquanl fubfcribere velle, ri quod quinternas in ?j^rrog** 
menfam reponerem nihil dicens; fic feci ri nemo quid a 
vk, tenor vero Capitulorum cum i u i s  f o b f c r i p t i o n i b u s  de ver 
bum fequitur &  eft talis. 5,48.

*  inchioftro, p ro encaufto feu atramento.
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(f g Cum Reverendiifimi in Chrifto Patres 6c Domini S. R. E, Cardi- 
1 Vembra fint fummorum Pontificum eisque aíTiftaiit continuo Sc 
/rum omnium & Confiliorum participes fm t; ®qimm cenfendum eft 

rr-fiicio Patris in filiosconfentaneum, ut ampliori quam ccsteri gaude- 
r Dr®rogativa,6c quo plures fuftentand®  dignitatis caufa h abean t mi- 

eo illis major ad bene merendum pr®beatur facultas, hinc eft quod 
"nc omnes 6c finguli fanfl® Roman® Ecclefi® Cardinales infrafcripti 

ro bono & felici regimine ac quiete noftra juramus ac vovemus Deo 
hmnipotenti Sc fandis Apoftolis Petro Sc Paulo ac omnibus fandis, Ec- 
rlefi/que fu® fand® promittimus, quod fi aliquis ex nobis eledus fuerit 
in papara, ille ftatim ante publicationem eledionis de fe celebrat® jura
bit & vovebit plene rimpliciter& bona fide fervare facere Sc cum effedu 
dirapiere omnia Sc fingula capitula infra fcripta , nec non tres fcedulaff 

infrafcnpf  ̂ Capitula continentes, manu propriafignabit, fub forma ver-

f  49.*¿go talis eledus in fummum Pontificem, pr®raiiTa omnia 
promittojvoveo & juro obfervare & adimplere in omnibus Sc per omnia 
puré dfirnpliciter bona fide realiter Sc cumeffedu ad litteram finé aliqua 
excufatione Sc tergiverfatione Sc interpretatione verborum fub pcena 
perjurii Sc anathematis á qua nec me ipfum abfolvam nec abfolutionem 
alicui committam; fic me Deus adjuvet Sc h®c fanda Dei Evangelia : ac 
volo,qnod did® icedul® 6c earum qu®libet vim decretalis 6c conftitu- 
rionis perpetu® inviolabiter obfervand® cum decreto irritanti habeant; 
& fi qnicquam per me fecus fadum fuerit Sc in aliquo contravenire vel 
difpenfare tentavero.id nullius fit roboris vel momenti, Sc nihilominus 
ipfa Capitula Sc quodhbet ipiorum in fuo robore 6c firmitate permaneant;  ̂
quodque fcedulas pr®didas renere 6c confervare apud fe debeant tres 
Cardinales,eujuslibet ordinis Priores, ad petitiones eorum (acri Collegii, 
nulli unquam eas afiignaturi fine omnium Cardinalium expreifo confen *̂ 
fii: nec non infra tres dies poft coronationem meam dabo tres bullas e- 
jusdem tenoris fervandas per Priores ciijuslibet Ordinis, ut fupra i T e n o r  

vero C apitulorum  p r a d iB o r u m  fe q u itu r  Sc t ñ  taXis.

I  50. Ego N. eledus in Papam voveo,promitto &  juro omnipo
tenti Deo Sc fandis Apoftolis ejus Petro Sc Paulo Sc omnibus aliis Sandis 
ac Ecclefi® fand® Dei pr®fat® facere attendere Sc obfervare Sc efficaciter 
adimplere omnia Sc fingula infra fcripta videlicet.

ii. 5r. In primis de proventibus Camer® Apoftolic® dare Sc folvere 
leu dari Sc fol vi facere centum florenos auri de Camera omni menfe cui* 
libet Cardinali non habenti integré de proventibus Ecdefiáfticis Sé Capi-- 
fP'H -̂ariilibet] quatuor mille florenos aunuatim quousque ei provifum 
iitde didafummain redditibus, Sc Cardinales omnes habentes qu®cun- 
qiie beneticia Ecdefiaftica et ia m  m e o m fa ttb ilia  in titulum vel in com*» 
raendam manutenebo Sc deffendam in pnileifione eorundem, 
fip eisdem Cardinalibus libera perveniant Con*
for? ^PPf^nam nec per quempiam apponi permittam manu in per^
mu? k ahcujus ex eis, nec aliquid in eorum ftatu Sc provifionc
confe P ^"^aumque ratione,caufa vel occafione fine expreffo Confilio &  
ProceH p a r tiu m  D o m in o r u m  C a r d in a liu m  , nec aliquo modo
nifi procedi mandabo vel permittam contra aliquem ex eis,

Sc Gonfentientibus tribus Cardinalibus uno v. g. ex quo* 
hoc /  eorum per ipfos Cardinales feu majorem partem eorum ad

nec damnabo aliquem ex eis nifi convidum numero te *  
ra exprefse e x  C o n ftitu tio n e  S m e j i r i  T a p a  f a B a  i n  Syn odo q u s  in c ip i t t

P r a f u l
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P r a f d  m u  i a m n m r , A  fervabo eos liberos & exeinotos ^
é̂ gakm pro-Jt rem p ore fanaaerec.ReverendilTim orurnD om fr!!!’ '̂
c o la i q u in ti A  G alixti tertii R ora. P o n tificu m  praedec^lTorum 
fañum fu it, n ec  e i s , E cc le fiis , monafteriis &  aliis b e n X f e  
Cis p er eo s  pro tem p o re obtentis u llum  d ecim » , fubfidii aut ait  ̂ '
n eris  q uocunqu e n o m in e nuncupatum  g ravam en  quacunque ratior^^ fy 
caufa  im p on am  : A  ab iisdem C ard inalibu s pro E cclefiis A Monaft '• 
qu ibu s e o s  p r» fic i, A  beneficiis quibuslibet E c d e fia ft ic is , de q u ib u s ?  
p ro  tem pore p ro v id e ri in titulum  v e l com m endam  co n tin g e t, fub a n ? !  
ta ru m  ieu m ediorum  fru ñ u u m , m in u toru m  iervitioru ni,feu  alio quocun* 
q u e  n om ine n il penitus e x ig a m  aut ab e is  etiam  fponte offerentibus & 
fo lven tib u s rec ip i feu e x ig i faciam  v e l perm ittam  , quoquo m odo direñé 
v e l in d ir e ñ e : p r iv ileg iaq u e  eorum  om nia A fingula ill»fa qualiacunque 
f in tc o n fe rv a b o  A  fi a liq u »  o b lig atio n es in C a m era  Apoftolica ratione 
p r» d iñ a ru m  annatarum  reperian tur eas in totum  aboleri faciam A caiTari.

§ . 53. Irem cum Cardinales fanñ» Roman» Ecclefi» affidue affi* 
ftant fummo Pontifici A  proinde debeant fpecialibus pr»rogativis A pri- 
vilegiis gaudere; ex nunc concedo ipfis Cardinalibus plenariam A libe* 
ram difporirionem omnium A  fingulorum Monafteriorum,Prioratuum, 
Pr»pofiturarum,Dignitatum,Perfonatuura, Adrainiftrationum A officio* 
rum ac Canonicaruum A  pr»bendarum alioruraque officiorum Ecclefia* 
fticorum cum cura A  fine cura; ad collationem , provifionem, praefen* 
tationem, eleñjonem,confirmationem, inftitutionem feu quamvis aliam 
litnilem vefdiffimilera dirpofitionera eorundem, ratione Ecclefiarum,Mo* 
natteriorum,Prioratuum, Dignitatum, Perfonatuum,Adminiftrationum 
& Officiorum,aliorumque beneficiorum Ecdefiafticorum, quibus ptie* 
funt A  qu» obtinent,eosque pr»eiTe A  pro tempore obtinere cominget 
in titulum vel commendam , fep alias quocunque jure vel titulo quomo
dolibet fpeñantium, quodque exfpeñativ», grati» fpeciales, referva
tiones, mandata de uniendo A qu»vis ali» difpofitiones ac regufe Can
cellari» , dignitatum majorum A  principalium aliorumque beneficio
rum A  familiarium Cardinalium aut Romanorum Pontificum feu eorun
dem aut diñ» fedis officialium, feu alias quovisinodo refervationes ge
nerales five fpeciales continentes five inducentes; eonftituriones etiam 
pr»cedentium innovantes aut alias quomodolibet affeña facientes ; a  ̂
diña Monafteria , Prioratus, pr»pofituras, pr»pofitatus,dignitates,pe^ 
fonatus, admiftrationes A officia ,Canonicatus A  pr»bendas, 
neficia nullatenus fe extendant, fed de ipfis pro tempore 
e x t r a  R om m m m  C u ria m  etiam ceffantibus commendis illorunriqu® l Q 
bus J commendat» forent [ morte] vacantibus Cardinales ipfi ““fygffo. 
fponant; perinde ac fi grati» exfpeñativ» fpeciales A 
nes, affeñiones, uniones, conftitutiones A  mandata hujusmodi n 
parerent. Cum vero illa in  d iB a  C u r ia  vacare continget, ni/  ̂

preilo confenCii ipfius Cardinalis Ordinarii ceu commendataru 
ditione litterarum defuper adhibendo,fine quo provifiones 
fmt penitus roboris vel momenti. Ecdefias quoq; Monafteria,pr»P
P rio ra tu s,P r» p o fita tu s,d ig n ita tes,!p erfo n atu s,a d m ÍB Íftratio n esv^ .^ gj

Canonicatus A  pr»bendas, reliquave beneficia Ecclefiaftica 
ordinum quorumcumque regularia cum cura A  f in e  cura, di
que, per obitum,promot!onem feu quamvis aliara prot®"̂ '
fpofitionem familiarium continuorum, Coñienfalium eorundem pj.
pore etiam apud fedem pr»fatam vacantia , eriamfi famü>3(® ^osoir  

dentes lila in titulum vei ut unita aliis beneficiis Ecdefiaftiri®’ p
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. eorum vitam obdniniTent & illa obtinentes Apoftolic® fedis No- 
ta"" ( âpellani, Cubicularii, Nuncii, Litterarum Apoftolicarum Abbre- 
'^¿oresfscriptores feu alias ejusdem fedis Officiales aut quavis alia qna- 
rfre aliquam aliam refervadonem generalem vel fpecialem feu affeflio- 

m inducente qualificati,& mei aut pr®deceííornm meorum Rom. Pon- 
"ficum familiares continui Commenfales antea fuiilent Sc impofteruni 

unt; de confenfuGardinalis eorum in litterarum defuper expeditione 
¿ffibendo, & non aliter, conferam, aut difponam de eisdem : ita ut fi fe- 
¿S egero, id totum nullius fit roboris vel momenti. Et fi beneficium 
'̂ liquod vacare quomodociimq; contigerit cujus collatio jure ordinario ad 
aliquem ex Dominis Cardinalibus fpedaverit 3c pertinuerit, volo,quod 
collatio & provifio per ipfum Dominum Cardinalem Collatorem fiat, 
etiamfi iHud obtinens alterius Cardinalis familiaris continuus commen- 
falis fuerit. De quibus fiet fpecialis regula in plena forma Sc ponetur in 
libro Cancellari® Sc publicabitur in eodem dum Sc quoties Cardinalibus 
videbitur Sc placebit: Sc ultra didam regulam expediantur Bul!® fingiil® 
proquoiibet Cardinalium. Teneantur tamen illi quibus per Cardinales 
prsdidos contigerit pro tempore provideri de beneficiis Ecclefiafticis 
hujusmodi difpofitioni Apoftolic® , qualiter refervatis vel affedis Sc in 
quorum fiivorem aiias contigerit per ipfos Cardinales difponi de eisdem, 
fiillorum frudus,reddirusSc proventus annuum valorem viginti quatuor 
florenorum auri de Camera fecundum communem ®ftimationem exce
derent; defuper no vara pro vifionem^vel aliam difpofitionem á fede pr®di- 
(ftainfra odo, fi ultra; Sc quatuor menfes,fi citra montes confifterent be
neficia ipfa, á die habit® paeific® pofteffionis eorumdem obtinere: Sc ex 
toto etiam* quoad Cameram Apoftolicam jura propterea illi debita íbl- 
vendo litteras Apoftolicas defuper expediri: Alioquin beneficia ipfa di
dis raenfibus decurfis vacare cenfeantur eo ipfo, nifi legitimo deiuper 
impedimento detenti vel ipfis petentibus hujusmodi novam provifio- 
pera, & proteftantibus, quod per eos non ftat , contigerit illam dene- 
p ri; quo cafu ob non obtentam novam provifionem in nullo eis prae-, 
judicet. •

J. 54. Item quod omnes Sc finguli Cardinales in eledione mea pr®- 
fentes, quos pro tempore Sc qui pro tempore fuerint quacumque de cau
fa á Romana Curia feabfentare contigerit ad Ecclefias fuas vel qu®cUn- 
que loca etiam remota Sc extra Italiam cura licentia mea vel verbo vel 
fcriptis; gaudeant omnibus Sc fingulis privilegiis confuetis ac fi pr®fentes 
exifterent in omnibus Sc per omnia absque alia interpretatione vel ter
giverfatione.

§> 55. Item omnes Sc fingulas abfolvendi difpeniandi Sc alia faciendi 
iacii!tates,privilegia,conceiriones Sc indulta, qu® á fel. rec. Sixto Papa 
quarto Sc quocumque alio pr®decefiore meo in favorem Cardinalium 
aorundem in genere vel in fpecie quomodolibet hadenus emanarunt,ap- 
pmbo Sc confirmo,manuteneo Sc obfervo : Sc, fi dd voluerint, de novo 
«ffedu ra amphffima forma , ita ut plenum debeant Sc poffint fortiri

rio ' pr®fata Curia pro confluentium ad illam cele-
dudum fuerint proinde inftitut® Cancellari® Apofto- 

nrr» 9 '‘̂ ranitentiari® ac Camerariatus officia , fintque Cardinalibus illa 
1 fempore obtinentibus de antiquo ftilo & inveterata confuetudine 
con m expreifa conceffione pradeceiToriim meorum, cert®
& e ¿  r qu®dam attributa emolumenta;

a* ipiorum officiorum alterationeSc perturbatione poflent Curiis pr®-
^ fatis
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fatis varia incommoda provenire, ftatuam A ordinabo A nr 
A  ordino ac volo,quod venerabiles fratres mei RoderLf 
Portuenlis, S. R . E .  Vicecancellarius, A  Julianus E p i f c o m ?  

qui poenitentiari» prasfat» curam gerit, ac dileñus filius Ranh i 
Georgii ad Velum aureum Diaconus Cardinalis Camerarius nn? 
pro tempore erunt major Pcenitentiarius, Vicecancellarius &  
rius; diña eorum officia juxta antiquas A foliras eis concedi c 
conceiTasque eis A  cuilibet eorum afel-rec. Calixto tertio A piof? ?  
A  Pacilo etiam iecundo nec non Sixto quarto Romanis Ponrificibu?'  ̂
deccIToribus [meis]; in litterarum Apoftolicarum A pcenitentiari®?*' 
ptores A  abbreviatores , foiicitatores, Procuratores aliosque Offici?' 
Cancellari» poenitentiari» A caraer» eorundern,oFfiiciaque eorunde? 
fuperioritafem,poteil:atera,dirpofitionem A quaincunque facultatem au’ 
ñorítatem ac literas absque aliqua reftriñionB,modificatione,limitatione 
afeque irapedimento quocunque libere per fe ipfos vel locum tenentes’ 
per ipfos deputandos exercere, A folitis emolumentis potiri debeant: fe 
quod eos aut aliquem eorum in eorundem emolumentorum libera per
ceptione ac officiorum fuorum collocatione A executione [ac fecundum] 
privilegiorum A  facultatum e is , ut pr»mittitur, conceiTarum continen
tiam atque formam ufu per me A quoscumque alios auñoritate mea nul
latenus perturbabo aut alias quomodolibet impediam aut perturbari vd 
impediri permittam: imo litteras ipfas eis conceiTas A  in illis contenta, 
ii  voluerint,approbabo A confirmabo; A  pro potiori cautela , illa omnia 
cis de novo concedam » A  etiam concedam de expreflb ipfi Pceniten- 
tiario majori in cafibus confuetis tempore fanñ» memori» fummorurn 
Lontifidum Nicolai quinti A  Galixti tertii ac P ii, Pauli A Sixti pr$de- 
ceiTorum noftrorum pr»diñorum.

fe 57. Pr»terea cum periculofiim lit, quod ii, qui fummo Pontifici 
ia  executione Paftoralis officii frequenter affiftunt aliquo cafu excom- 
suunicationis interdiñi vel fufpenfionis fententiam incurrant; ftafuq, 
decerno A declaro, quod Cardinales pr»diñi, A  fi contingat eos aliqui
bus conftiturionibus, ordinationibus, fententiis , pr»ceptis aut mandans 
qu» á: pr»deceiroribus hañenus emanaíTent aut á me in futurum emana
rent in genere vei in fpecie , in quibus etiam de ipforum Cardinalium 
perfonis expreíTa mentio fieret, direñé, tacite vel exprefse, palam aut oc
culte de coetero quomodolibet,contravenire, ceniuras A p»nas Eccleu- 
afticas aut alias in talia facientes in eisdem conftitutionibus A ordinatio
nibus,fententiis, pr»ceptis A mandatis forfan fulminatis, etiam per firte- 
ras,qu» leguntur in coena Domini, minime incurrant ; nifi  ̂
duntaxat in quibus pro hujusmodi contráventione ex aliqua 
ne in Corpore Juris claufa conftaret, quod talispcena in eosdern Cat 
nales fpecialiter fit infliña A  non alias nec alio modo : A  
bo aliquas cenfuras adverfus aliquem vel aliquos Cardinales nili 
fenfu duarum partium eorundem A  tunc tantum in cafibus expt
injure. _ •Pnnian»

fe  58. Item cum juri A  »quitati conveniat, quod illis qui K 
Ecclefi» in fuis neceffitatibus promta voluntate fubvenerunt, 
dem Ecelefi» facultatibus debita fatisFañio impendatur; 
mitto,quod iblvi faciam reaiiter A cum eíFeñu cuilibet ex 
tam pr»fentibus quam etiam defunñis omne id A  totum in fi" quarti 
A  conftare poterit in futurum eoseile creditores f e l . r e c .  Sixn Rap 
pr»deceiToris mei feu Apoftolic» camer» A 
vel caufa: A  illos ex eis quibus pro eorum creditis ab eo
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eo locó pign oris tradita hañenus forent ri conceifa caftra,civitates 
geíTore m Rom. Ecclefi®,aut pro recuperatione eis debit® quan-

redditus affignati; in hujusmodi pignorum riaifignamen- 
titatis a manutenebo & coniervabo, conceilasque eis defuper
rorum p j-^ ,j.jpfuj.as approbabo r i  confirmabo meis litteris cum fupletio- 

rncunque defeñuum ri uberiorem illorum confervadonem. 
ne Irem cum fedis Apoftolic® plurimum interfit quod litter®

ffnlic® QU® ad diverfas mundi partes deferuntur accurate ri
A ? "  juxta ftilucn Roman® Curi® expediantur ri propterea in

Z l i c a  Cancellaria fint dudum plurima officia inftituta ; ri ut fañi 
^ r ie n d a  demonftrat, litter®, qu® aliunde quam per Cancellariam 
«^Ppjiunfiir pro tempore, perf®pe in ftilo ri aliis necefiariis fint defe- 

ioterfit quoque ejusdem fedis, quod illarum fic expeditarum re- 
ft a fideliter annotentur &  conferventur infimul in uno eodemque lo- 
Z d e o  pari modo volo, juro ri promittonon expedire aut expediri per- 

^ % e re  aliquas litteras Apoftolicas aliunde quam per Cancellariam pr®- 
fotam 8c illius officiales; litteris officiorum, civitatum ri locorum tempo
ralis dominii Rom. Ecclefi® ri illorum temporalitatem concernentium 
duntaxat exceptis; faciamque ri mandabo illas omnes in regiftro gene
rali litterarum Apoftolicarum duntaxat, ri non alibi, regiftrari; nifi eflent 
litter® officiorum ri temporalitatis,qnas in camera Apoftolica *  aut ali
quod negotium neceflario fecreto tenendum continerent, quas in uno li
bro fecreto apud Secretarium regiftrari permittam.

60. Item cum á nonnullis afleratur quosdam fanñ® Rom. Eccie
fi® Cardinales, timentes ne Romanus Pontifex eos fub colore alicujus le
gationis compellat á Rom. Curia fecedere ; nopnunquam abitinuifle &  
abftinere á libere confiiltando in Confiftorio ea qu® eis videntur; ititer- 
fitque Roman® Ecclefi® ri Apoftolic® fedis, quod ipforum Cardinalium 
animus fit in confulendo liber, riceflet in confiliorum eorundem exhibi
tione omnis formido, omnisque timor: pari modo voveo,juro ri promit
to non mittere aliquem Cardinalem invitum in aliquam legationem nifi 
neceifitas mittendi fit vera ri non fiña; fed duntaxat volentes riexprefsé 
confentienres, nec eos indireñé ad volendum ri confentiendum per ali
qua mala media quoquo modo inducere.

jf. 61. Et infuper puritati confcientiariim eorundem Cardinalium 
confulere volentes prout *  optare videatur ; eos ri quemlibet eorum á 
quibusvis criminalibus excembus ri deliñis quantumcumqiie enormi
bus «5c gravibus per eos hañenus quomodolibet commiffis ri perpetra
tis, qualiacumque fint; etiamíi talia forent, qu® in generali expreflione 
hujusmodi non comprehenderentur ri requirerent nudam ri pacificam 
[ fpecificam ] confeflionem nec veniret>* riad obtinendum eorum abfolu- 
tionem ex quavis ordinatione individuam expreffionem indigerent; elTet- 
que eorum abfolutio, fpecialiter Romano Pontifici refervata , exquaviS 
caufa neceíTarié exprimenda ; nec non á quibuscumque excommunica- 
Uonis, fuipenfionis ri interdiñi aliisque Ecclefiafticis fententiis,cenfuris 
« penis á jure vel ab homine quavis occafione vel caufa latis ri infliñis 
leii promulgatis, etiam talibus quarum abfolutio refervata fimpliciter fo- 

P"*tertur; Apoftolica auñoritate plenarie in utroque foro abfol- 
0 ri totaliter libero; ac fuper quacumque irregularitate per eos aut ali

quem eorum quomodolibet contraña fimpliciter in utroque foro quoad 
rnnes ordines & illorum etiam in Altaris minifterio ad Pontificalis of- 

lor- ^?"^tenem nec non pr®fidendum Ecclefiis , Monafteriis & aliis; 
cisii.cclefiafticis,ac quoscumque añus exercendum pleniffime difpenio;

P » abole-
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aboleoqite &<le!e<5 omnem inhabilitatis & infami® maciil 
provenientem qua quomodolibet refperfiforent; remitro?f 
rum cuilibet omnes 8 i fingulos frudus per eos forfan exF 
teriisSc beneficiis Ecclefiafticis qualitercunq; nsque in hod 
ptos QoSqiaeSc quemlibet eorum €d  prtftim m  in m tm tu  fíatiZ  
'tempore fufcepihnis facriBaptijm&m plenarie refiituo ,reponô &̂
Sc fi qui eorum forent qui fpecialius abfolviSc fecum difpenfa?i?p''‘''*‘̂ ^̂ S''05 
STiiiTa fieri forfan quovis refpedu defiderarenr cuilibet eorum 
'ConfeiFot idoneu^quem duxerit eligendum,presbyter fecularis 
fus, cujusvis ordinis, etiaiu,mendicantium,erga perfonam eligen/ 
novanda abfolutione difpenfatione , abolitione 6c reftitutionepr/AÍl-"'
e t i a m  c r i m i n i b u s  &  c e n f u r i s  f p e c i f i c a t i s , e a d e m p r o r f u s p l e n i f f ¿ a &  h f ’
luta poteftate &  audorirate fungatur,qua fungor ego,ut Chrifti Vic 
Eetrique fecceíTor; nihil pcenitus in hoc refervando.

Item cum Romani Pontifices poft editas in craftinumaíTufli 
ptionis eorum regulas & conftitiitiones in quarum editione -adhibe' 
■confueverunt oportun® diligenti® & intervenire nonnulli ex eisdem 
Cardinalibus & aliis Roman® Curi® officialibus per fe confueverint ede
re alias regulas Sc, coijftitutiones, in quarum editione perf®pe tanta ac
curata diligentia non adhibetur; voveo, juro Sc promitto in his qû  per 
me edi contigerit Sc conftitutionibus poft primam editionem iolitam 
niinquamCardinales includere, nifi ill® [ confenfu ] eorundem Cardina* 
lium , feu majoris partis eorum ederentur ; de quo conftet per iubfcri» 
ptionem trium Priorum ordinum eorundem in conftitutione Sc regula 
[ qu®] fic edita ad Cancellariara Apoftolicam legenda transmitteretur. In
hibeo quoque Vicecancellario Sc ejus locum tenenti ne aliquam regulam 
Sc conftitutionem in qua Cardinales exprefse nominarentur > favorem 
eorum non concernentem, in eadem Gancellaria permittat publicari aut 
in libro regularum ejus annotari Sc defcribi, dum Sc quoties de confenfu 
ipforum Cardinalium faifta non fuerit, Sc per tres priores ordinum eo
rundem non fubicripta.

§ .  6$ Item cum ex conceffione fpecialium refervationum, quas Ro
mani Pontifices pr®deceiTores mei Sc pr®fertim felrec. SixtusPapaquar- 
tus concefferunt, varia incommoda Sc fcandaia perf®pe funt axorta ; 
credaturque, communi opinione omnium Curialium , expedire Cedi 

Apoftolic® Sc Roman® Curi® ab illarum conceffione, quas communis 
opinio damnat, abftinere 5 etiam voveo ac juro Sc promitto nulli fpecb 
ales refervationes, qu® per Cancellariam Apoftolicam juxta illius Itilum 
expecliri folit® non funt concedere , Sc ab earum concesfione penitû  
Sc omnino abftinere ,  Sc non permittere, quod aliquis h a f t e n u s  con- 
cesfis Sc quas concedi contigerit, utatur , Sc ex eis eíFeftura repor 
Quoquo modo. „ f.

f  <54. Item cum providé confideratum fit. quod cafteiia ^
S. R» E. qu® in locis propinquis huic alien® urbi funt in &
obedientia fedis Apoftolic® Sc cum majori fubditorum fatisian' 
confolatione gubernabuntur, fi fingui® fingulis Cardinalibus gd- 
pofidend® cum ipfarum arcibus Sc integra jurisdiflione & omni 
ditibus asfignabuntur Sc traderen;ur , qu® fi conjuinftim fub
toribus ejtisflem fedis, ut haffenus faffum eft, retinerentur
giftra experientia retro aflis temporibus , adveniente «dis  ̂ .  
pe Sc nunc notisfimum apertum eft , defeftiones Sc rebelji
rum terrarum proveniiTe cum m axim o Roman® Ecclefi® o 
detrimento. r ¡ddt'
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á  6<i Idcirco hujusmodi confideratione rrioti . attendentes etiam 
- A ahás talia per fuperiores Ponrifiees pr»deceíIores meos excogita^

 ̂ f  rant Ucet executioni minus demandata ; juro &  promitto quod u- 
?ue Dominorum Cardinalium qui nunc funt &  pro tempore fue* 

unam terram feu caftellum in locis propinquis, ut fupra cum illiuS 
Vieam habuerit,ac plena Jurisdiñione A  fingulis redditibus A  pro- 

"̂̂ Lfeus illius tradam A  affignabo ad vitam duntaxat ilfius Cardinalis 
'^?eiidum,tenendum A  poiTidendurajUt eriam ipfi Domini Cardinales lo- 

maliquerci fpecialem habeant in quem hbere veladdeclinandam peftem 
^Trecreationis fu» caufa polTlnt fe recipere; ita tamen quod iidem Car- 
Híñales in manibus meis jurabunt,quod officiales A  Caftellanos fuos, quos 
fo hujusmodi terris A arcibus deputabunt, obligabunt fub fpeciali A  

juramento , quod ruperveniente obitu Cardinalis aliquam ter
ram vel caftellum fic posfidentis, illam vel illud cum arce, fi habuerit, in 
manibus meis vel fucceiforum meorum libere A  expedite ftatim fme ulla 
exceptione tradent A  confignabunt.

fe 66. Item cum muld ex Dominis Cardinalibus hic pr»rentibusnonnuf- 
las Ecdefias Cathedrales, Monafteria, prioratus, pr»pfitatus, dignitates, 
adminiftrafiones,officia A  alia beneficia Ecclefiaftica, fecularia vel quo
rumvis ordinum regularia , qu» obtinebant Apoffidebant,refignaverint, 
feu eisdem commendis cefferint i A impofterum qu» obtinent A  posfi- 
dentaut obtinebunt A  posfidebunt refignare ceu cedere in aliorum fa
vorem intendant: Promitto,juro A  voveo concedere,prout depr»fenti 
concedo ipfis Dominis Cardinalibus, qui hujusmodi Ecdefias, Monafte
ria A alia Ecclefiaftica beneficia etiam refignaverint aut refignabunt five 
eorum commendis eeíTerint aut cedent impofterum ; quatenus cedenti
bus his, qui per hujusmodi reiignationem five cesfionera Ecdefias , 
Monafteria ipfa A  alia beneficia Ecclefiaftica etiam obtinuerunt, liberum 
A plenisfimum ad easdem Ecclefias,Monafteria A Ecclefiaftica beneficia 
habeantregreíTum ; eorumdenique poilesfionem ipfo jure repetere A  de 
novo capere libere ac plenisíiméposfint A valeant ; etiamfi non habue
rint hullas r e g re jju s  á Pontifice Papa Sixto.

67. Item promitto, voveo Ajuro, quod omnem favorem auxi
lium A auñorifatem meam interponam, quod tam Cardinales S. R. E- 
quam alii, qui beneficia Ecclefiaftica canonicé aflecuti fuerint, A  ad pof- 
fesfiones eorum non admittuntur vel hañenus admisfi non fu n t, feu 
eorum fruñus quomodolibet in beneficiis pacifice hañenus poflesfis im- 
pduntur; integre A  libere A  bona fide etiam percepti reftituantur, ad'* 
fubeboque circa, ut A»quitas poftulat, omnem diligentiam , nihilque 
pr»termitfam,

fe Item promitto,voveo Ajuro quod Canonicatus A  pr»bendas 
Bafilic» fanñi PetriLateranenfis ac Saññ»Mari»|majoris deurbe Ecdeí 
uarum A alia-omnia A  fingula beneficia in diñis BafiliCis A  Ecclefiis ac 
alus quibuscumque vacantia feii deinceps Vacatura non conferam ne* 
q"e commendabo neque de ipfis aliquo modo providebo aliis, quam H *  
vibus R o m a n is , etiam fi Monafteria,Prioratus , vel qu»vis alia benefi- 

quorumcunque, ordinum regularia forent, A  idem fañuros íe obtu- 
ctunt A obligarunt Domini Cardinales de beneficiis ad ipforum collis
ionem fpeñantibus ratione titulorum aut commendarum fuarum, 

"i'he obtinent feu pro tempore obtinebunt; A  fimiliter de offi!- 
is hujus alm» urbis,conilietis dari Civibus Romanis, non providebo 
111 ipfis Civibus; A  de Prorhonotariatu Capitolii, non obftante ejus 

hofpitali s: Spiritus in Saxia per felicem recordationem 
«tum Papam quartum pr»deceflorem noftrum.

i $. 6% Item
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§ .6 %  item'cwmperfepe contingat Cardinafes ad ^
t u m  fe conferre variis e x  c a u fis , &  P ontificem  pro t e m n Z ?  
n ccu p atu m  ilUco eos audire non p o fle , derrahaturque non n  ?  
gn itati eo rund em  Cardin ales fi ipfos e xfp eñ a n te s audientiam n 
cu m  aliis non Cardinalibus in aliquo loco ftare contingit  
q uam  fa ñ u m  fu it retro a ñ is  tem p orib u s: iich ujusm odi abufus 
a t u r , ut d ecet, r ifa n ñ ®  dignitati non detrahatur ; pari modo  
ro  ri pro m itto  locu m  debitum  r i bo u eftu m  eisdem  Cardinalib  
hu ju sm o d i e x fp e ñ a tio n e  in Palatio A p o fto lic o  &  loco R efiden ti* ?  
m e  eife co n tigerit a flig n a r e , r i  fub grav iflim is  cenfuris r i pa n is c ? ?  
culariis r i aliis ad quos pertinebit in hibere , ne ullo pr® textu in ilb  
aliquem  in tro d u ca n t, etiam  orato rem  Im p era to ris, R eg u m  r i aliori?  
Po ten tatu u m , eriam cu m  ipforum  Card in alium  m ih i pro tempore exfo^ 
ñ a n tiu m e x p r e flo  confenfu, fed locum  ipfum  liberum  dim ittant receptio* 
n i &  e x fp e ñ a tio n i ac c olio cu tion ib u s C ard in aliu m  p rad iñ o ru m .

70. ítem promitto, voveo ri juro,ut fupra quod in fpecialihus 6: 
temporalibus,qu® graviora funt ri magni momenti,ftatum Ecclefi® quô  
quo modo concernentibus nullam jurisdiñionem aut adminiftrationem 
promittam aut dabo quovis qu®fito colore cuique hominum laico vd fo 
culari cujuscumque conditionis aut dignitatis exiftat

§. 71. Item promitto,voveo & juro quod fi contingerif aliquem ex 
Potentaribus r i Principibus fecularibus occafione fortaifis difplicen- 
ti® Goncept® ex voto alicujus , Cardinalis in pr®renri eleñione 
Romani Pontificis aliter,quam voluifletdato, redditus beneficiorum ipfi
us Cardinalis occupare; ex tunc eo cafu de propriis pecuniis & mtroi- 

tib u s  Roman® Ecclefi® eidem Cardinali tantum providebo & iatisfad* 
am,quantum ex diña occupatione de introitibus fuis amiferit

§ .  72. Item omnia gefta & faña fede vacante per obitum pr®fati 
Domini Sixti Pap® quarti prsdeceiToris mei per facrum Collegium vel 
ejus Priores five deputatos ab eodem iacro Collegio fpeciales Commifla- 
rios grata ri firma habebo, tenebo ri obfervabo , prout nunc habeo, 
teneo & approbo j cum faña fuerint urgente necelfitate iibertitis e* 
leñionis,

§ .  73» ítem quod fupra diña capitula omnia ri fingula ad unguem 
fervabo fub poena anathematis nec unquam fub eisdem poenis requiram 
Cardinales, ur in aliquo contraveniant pr®diñis Gapitulis; A pefe" 
rem, volo qnod nullo paño conientiant, imo obfervent omnia fubdiais 
poenisri maiediñionis ®rern®;ri fi fecus gratia vel timore 
dente auñoritate r i determinatione mea * obligant»fimiliter ^
tne contra vel pr®ter pr®diña quacumque ratione geftum vel 
iFuerir,fit ipfo jure irritum ri inane nulliusque momenti & roboris <x 
infeño habeatur- Et nihilominus pramiifa omnia ri q̂ odlifef 
rum [ ferventur j ; in cujus rei fidem &  teftimonium nos omnê   ̂
bus propriis nos fubfcripfimus.

Ego R. Epifcopus Portuenfis Vicecancellarius pr®diñapromifi> °̂' '̂ 
juravi ri ad fidem manu propria me fubfcripfi.

Ego 0 . Epifcopus Sabinenfis Cardinalis Neapolitanus pr®diñáp“
vovi & juravi ri ad fidem manu propria me fubfcripíí.

Ego M. Epiicopus Pr®neftinus Cardinalis fanñi Marci pr®di¿tapru 
vovi ri juravi ri ad fidem manu propria me fubfcripfi- 

E goB . Epiicopus Tuiculanus Cardinalis fanñ® A ia r i®  m Por _  

diña promifi,vovi & juravi ri adñdem manu propria tne
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Tui. ÉpírcopusOftienfis Cardinalis fanéliPefri ad vincula pr®di(fta 
pronriiff vovi & juravi <5c ad fidem manu propria me fubfcripfi. 

f  g-o S. Cardinalis Mediolanenfis pr®difta promifi, vovi &  juravi &  ad 
iidem manu propria me fubfcripfi.

P johannes Cardinalis Novarienfis pr®diéta omnia promitto,voveo 5c 
mro Sc ad fidem manu propria me fubfcripfi. 

p o Joannes Bapdfta Cardinalis Melfiteniis pr®di(fta omnia promitto, 
¿veo Sc juro & ad fidem manu mea &c.

P 0 Phil. tifuii fanflorum Joannis Sc Pauli Presbyter CardinalisMatis* 
conenfis pr®diria omnia promifi,vovi Scc. 

p 0 J o a n . Cardinalis fanfti Angeli, pr®di<9:a promifi Scc. 
fIo  G' Cardinalis Uiixbonenfis, prsdiiia omnia Scc. 
p L  D. Cardinalis fanffi Clementis, pr®diéh vovi Scc. 
g L  ioannes Cardinalis de Arragonia pr^diSta promifi, vovi Sc jura

vi Sc ad fidem manu propria me fubfcripfi.
Ego Joannes Cardinalis de Comitibus prcedifla promifi,vovi Sc juravi Sc 

ad fidem manu propria me fubfcripfi.
Ego Jo. CardinalisGerondenfis pr®di(fta promifi, vovi Sc juravi Sc ad fi

dem manu propria me Scc.
Ego Jo. Jac. Cardinalis Parmenfis pr®di<fia promifi,vovi Sc juravi Sc ad 

fidem manu propria me Scc.
Ego J. Cardinalis Senenfis pradifla promifi, vovi Sc juravi Sc ad fidem 

manu propria me fubfcripfi.
Ego Revend. Cardinalis fanfti Georgii Camerarius pr®di£l:a vovi, pro

mifi, Sc jufavi Sc ad fidem manu propria me Scc.
Ego Joan.Baptifta Cardinalis de Sabellis pr®di<fta promifi, vovi Sc jura', 

vi & ad fidem propria manu me iubicripii.
Ego Joan. Cardinalis de Columna pr®di£ia promifi, vovi Sc juravi Sc ad 

fidem propria manu me fubicripfi.
Ego B. Cardinalis de Urfinis pr®dida promifi, vovi Scjuravi Sc ad fidem 

manu propria Scc.
Ego Afcanius Maria Cardinalis Sfortia Vicecomes pr®di(fta promifi, V07 

vi Sc juravi Sc ad fidem manu propria Scc.

§. 74. Nos omnes Sc finguli fanft® Roman® Ecclefi® Cardinales in
fra fcripti pro bono Sc felici regimine atque coniervatione ftatus univer- 
filis Ecdefi® juramus Sc vovemus Deo omnipotenti, fanélis Apoftolis 
Petro di Paulo,atque omnibus fandis Ecclefi® fu® promittimus, quod ii 
aliquis ex nobis eledus fuerit in Papam poft eledionem de ie celebra
tam ftatim jurabit Sc vovebit pure Scfimpliciter Scbona fide fervare fa
cere Sc cum effedu adimplere orania Sc fingula Capitula fcripta nec non 
«lira tres dies poft coronationem fuam dare tres bullas ejusdem tenoris 
iecundum Capitula infra fcripta ad perpetuam rei memoriam; H a b en *  
fs vtm d ecreta lis  f i  c o n ftitu tto n is  p e r p e tu a  inviolabiliter obfervands© 
um decreto ir r ita n t i fi quicquam fecus fadum fuerit; nec in aliqUo 

» vel difpenfare,nifi prout infra in fingulis Capitulis exprime-
lium Confilio Sc aíTenfu majoris partis Dominorum Cardina-
eonft declarabitur ; devQuo quidem confenfu
difta fubfcriptionem Dominorum Cardinalium feasque Bullas pr®- 
dinis ^  confervare apud fe debeant tres Cardinales eujuslibet or-
finp petitionem facri Collegii, &  nulli unquam eas aflignari

"mniuni Cardinalium expreflo confenfii.
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§. 75. Ifiprim is jurabit A  prom ittet quod advp^' 
tatis iubven iendi fidelibus Chriftianis ad eonun defenfi?^® 
fidos T u rc h a s  idem  fum m us Pon tifex oranes pe/
r e d d itu s  causa talis fubventionis p r » d iñ »  * q u i  fl 
m illiu m  d ucatorum  non attingent, idem  Pontifex t a n m ? ?  
b u s E cc le fi»  R o m a n »  dabit A  expon et usque ad d iñ a m  ?  
qua tam en cUm putari debeant provifiones N obiliu m  
pulsorum  ab infidelibus, q u »  tamen o ñ o  millia excedere no^ f̂y k 
ita, ut nunquam  de d iñ is  A lu m in is redditibus dispensari A
€ x p o n i poffit iub poena interm inationis A  anathematis A  
q u o d q u e redditus p r » d iñ i per C lericos C a m e r»  A poftolic» A  ?  
ie g ii infim ul scribantur A  com putentu r A  com puta eorum vide?  
deputandusque depofitarius teneatur p r » d iñ a s  pecunias exp o n !^ ?*  
m andato com m u n i Clericorum  C a m e r»  A  C o llegii fecundum dLeri?  
tio n em  fu m m i Pontificis A  trium  Cardin alium  priorum A  quolibet o r ?  
ne, A  in tali cafu Cardin ales de ipforum  pecuniisofferunt dare & folve'  
pro  tali au xilio  decem  millia ducatorum  pro rata folvendorum pro q ? !  
libet fecundum  ratam  A  proportionem  reddituum  fuorum quorumcun! 
que. C u m  vero  D eu s conceiTerit generalem  expeditionem validam ¿  
fuffieienTem co n tu rfu  fanioris partis P o ten tatu u m , Principum Apopu* 
lorum  C h riftianorum  afi offenfionem  ipforum  perfidorum Turchanim 
[ A h o f t iu m ]  f id e i;  ultra A lu m in is redditus offert bona fide A  coi'de 
puro  ducatos centum  millia exp on en d os m od o quo fupra 5 oranes infuper 
E cclefiaru m  decim as, prout vid eb itu r,exp ed ire ; Indulgentias omnes vi* 
ge fim as A  trigefim as A  alias quascum que com pofitiones,qu» utiles,ne- 
ceffari»  A  fupportabiles videantur. Card in alesq ue ipfi viginti milliadii- 
cato s caufa expeditionis generalis fponte offerunt promittentes efficaci* 
ter  pro rata jA t fupra,cum  effe ñ u  fol vere.

§. 76. Itera quod C u riam  R om anam  in capite A  membris reforma
b it im m ediate po ft tres m enfes poft iuam  coronationem  fecundum con- 
filium  m ajoris partis D om in oru m  C ardin aliu m  A  deinde intimabit usque 
ad  plenam  p erfeñio nern.

§  7 7 . Item  quod d iñ a m  Curiam non educet de urheRomattit,nectms- 
feret de loco ad lo c u m , de pro vin cia in provinciam  f i v e  de patria ad 
patriam  intra Italiam quidem  fme corifenru A  confilio majoris partisCar-
din alium ,extra v ero  Italiam fine confeniu d u a r u m  p a r t i u m , dequoquidem 
confenfu debeat conftare per fubfcriptionem  e o ru m , ut e v ite n tu r  fcanda-
i a  A  pericula. _  . , , .

§. 78. Item  quod quam  prim um  to m ífio d é  fieri poile vide 1 > 
'C o n ciliu m g e n er a le  c eleb ra b it a ut celebrari f a c f e t  folenniter fecun d im ^  
m am  antiquorum  C o n cilio ru m  in loco tu tp  A  com m odo . gj
vid eb itu r  A  coniliitum  fuerit per m ajo rém  partem Cardinali ^  
co n citan d o s prin cip es A  populos C h riftian o s ad 
ge n era lem  contra infideles e x p e d itio n e m , ac fe’

f a le m  E ccle fiam  c ir c a  fid e m , m ores A  v ita m  tam  refpeñu Clcri ^  
cu iariu m  A  regularium  , quam  R elig io fo ru m  m iliriarium , gj-ffoe* 
íp e ñ u  P rin cip u m  q ^ m  c o m m u n itaru m ; A  fuper eo qn® 
b it  ad judicium  A t ^ v i f i o n e m  E cc le fi» . „  ,..us  €tia®ife 79> item t|üod creabit nec affumet aliquos Car 
precibus quorumcunque , Imperatoris, Regum, Ducum ara gjpa 
jnifi excedat trigeiimum annum , iitque DoBor vel ^ cotfp®' 
velin altero jurium vel adrainus quoad filios v e l  nepotes 
tentis litteratur» A de confilio duarum partium DD*
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tela & conianguinitate, fua non plures quara unum duntaxat qua- 
E f  tum ut fupra promovebit nec unquam excedet numerum viginti 

r Cardinalium ubicumque ri undecumque confiftentium» & ali- 
giio modo creati poft mortem Principis etiamfi interim exer* 

nt officium , fint inhabiles in Eleñione Pontificis añivé ri paffi- 
impofterum habeantur pro Cardinalibus : nec creabit unquam 

?m  nifi prius reducatur Collegium ad nnmérum minorem vigin- 
u a m o Y , S i cum non excedant, ut pr®diñum eft, i pfosque creandos 

fhito nublicabitma eos te n eh it f e c r e t o ,m q q t  creatione eorum convoca- 
fj: Dominos Cardinales omnes, qui commode venire poterunt in Ita
l i  exiftentes á Bononia vel Florentia citra : quodque exquifitio Do
minorum Cardinalium fiet c o n fiftú r id tte r  m c  m m c u la r it e r  ri hoc in- 
illigatur in creatione Cardinalvum tantum.

80. Irem quod nullam provilionem feu permutationem faci
et de Ecclefiis Gathedralibus,Abbatiis,Priorafibus ri Magiftratibus aut 
aliis quibuscumque in camera Apoftolica taxatis ri non taxatis etiara- 
fub titulo commend® adminittrationis vel alio quocumque titufo five 
modo, nifi confiftorialirer aut interveniente confenfu faltem majoris 
partis Cardinalium ; pr®terquam de his qu® conferet D. D. Cardina
libus ri pr®terquam de Abbatiis qu® non excedunt valorem ducento
rum Ducatorum ri nihil ultra recipiat taxam.

jj. 8u Item quod nullam facultatem pr®renfandi aut nominandi ad 
Ecclefias Gathedrales & Monafteria concedet Principibus fecularibui 
aut Pr®latis Ecclefiafticis cujuscumque conditione ftatus auf qualitatis 
exiftant, five Imperialis,Ducalis , Archiepiicopalis,Epifcopalis vel cu- 
juscumque alterius pr®eminenti® nifi de exprefib confilio vel confen
fu majoris partis Cardinalium.

jj. Item quod nullam Bullam unquam expediri permittet feu 
alicui concedet per quam fe aftringat Principibus feu alicui ipforum 
Vel eos certificet quod nullas Ecclefia^ Gathedrales ri Monafteria con
ferret nifi de ipforum beneplacito aut voluntate.

jj 83., Item quod non deponet aut privabit aliquem ad petitionem 
alicujus Principis nifi juridice fe inftruat vel crimina fint notoria, & in 
Romana Curia partibus hinc inde auditis plenarie probata / nec eos
dem Pr®latos invitos transferet; . nifi ex eisdem caufis ri propter illa no
toria crimina propter qu® de jure veniret deponendus. Et fi ex aliqua 
neceíTuate fecundam conforutiones canonicas dandus fuerit alicui Archi- 
tpifcopo vel Abbati C o a d ju to r , non dabit nifi in forma juris o m n i f u c e e f -  
fione p e n itu s  rem ota .

^ 84. Item quod bona Cardinalium & Religioforum aliorumque 
Pralarorum nec non omnium Cardinalium feu Cortefanorum in Curia 
decedentium nullo modo occupabit vel occupari faciet,quacumque ratione 

caufa, fed permittet juxta juris difpofitionem vel confuetudinem ri 
«onceiTam facultatem ri privilegia ac volirntacem decedentium, ut iidem 
«ecedenres de bonis ad ipfos quoquo modo pertinentibus prout eis pla- 
cwerit difponant; liceatqueeis absque alia licentia obtenta condere te
stamentum libere & expedite n o n  oh fla n te  huUa a iia s  f u p e r  h oc in  f a v o 
rem c ru cia t£  g d it£ : aliis r e lig io fis  v e r o  n on  C a t k in d ih u s  q u i  p r o p r ia m  

J m ta te m  ab J'e a b d ic a v e r u n t, ta n tu m m o d o e x c e p tis  , quorum bona de- 
oivi permittet ad illum vel illos ad quem vel quos pertinent de jure 
onfueriidine vel privilegio: nec de proventibus & juribus Capelli C a ?  
aaiium decedentium aliquid occupabit vel occupari faciet aut permir-
u uno volet, ut fit liberum eisdem Cardinalibus, etiam Religiofis, de

eisdem
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eisdem proventibus 5c juribus teftari &  difponere ac facere omn. • 
debitur *, Sc fi eos inteftatos decedere contingat , promittet 
Sc proventus hujusmodi eisdem decedentibus debita, tranfeant ad 
des eorundem ad quos de jure vel confuetudine fpedant, fublatis 
riis abufibus quibuscumque.

J* 8j. Item quod nullam i n f e u i m o n m  de regnis, civitatibus Scter 
risSccaftris infignibus etiam de rebus qu® confueverunt infeudari feu aU 
'enationem fub quocumque titulo etiam Vicariatus,pignoris,emphiteul/ 
vel alterius contradus faciet in quamcumque^ perfonam Ecclefiafticam 
vel f®cularem aut communitatem de rebus Sc juribus Sc bonis fpedatiri- 
bus ad patrimonium Ecclefi®; aut dirainutionera vel remiifionem cen- 
fus terrarum Ecclefi® faciet,nifi deliberatione prius habita Coniiftoriali & 
conientientibus duabus • partibus Cardinalium cum eorundem fubícri- 
ptionibus ; ita eodem modo de noviter acquifitis in Tufcia Marchia 6c 
Romandiola.

^  8<e. Item quod nulli Regi, Duci, Principi aut communitati non 
fubdit® fibi movebit guerram Sc cum eis ligam faciet ad inferendam ali
cui guerram fine expreilo confenfu duarum partium Domninorum Car- 
dinaliura.

11-"» Item quod feudatarios regnorum Sc alios Vicarios q u o s  de 
novo inveftiet, Capitanees, Gubernatores, Caftellanos, omnesque alios 
Sc fingulos officiarios de hujusmodi urbe *  Romanam Sc aliarum te rra
rum patrimonii Ecclefi® Roman®, faciet jurare in eorum in ftitu t io n e  
obedientiam Sc fidelitatem Roman® Ecclefi® videlicet f i b i  Sc iu cG e ffo ri- 
bus. Faciet infuper jurare iupradidos feudatarios Sc officiales c a te ro s - 
que in hoc Capitulo nominatos, quod fede vacante ad mandatum ipio
rum Dominorum Cardinalium Sc expedient libere fine ulla contradiffio- 
ne Sc de hoc dabunt cautionem Sc fidejuffionem fufficientem.

§. 88. Item quod arces fan<fti Angeli, Civit® vetui®,Tiburti,Spo- 
leti, Shanni Sc Cefen® non concedet a lk u i  d e  p a re n te lla  f u a , nec Pr®- 
lato, nec Seculari, fed aliis Pr®latis5c Ecclefiafticis peribnis illisque non 
in iorigius tempus duorum annorum nifi de Confilio duarum partium 
Cardinalium aliter fieri videatur : neque faciet eumdem Cafteilaniira Sc 

Gubernatorem alicujus Civitatis ; Gubernatoresque Civitatum majons 
importanti® utpote Spoleti Sc aliarum fimilium , erunt Pr®lati Sc Eccle- 
fiaftie® perfon®,nec C a p ita n m tu m  g e n e r a le m  Ecdefi® Nepoti nec alicui 
confanguineo fuo concedet. j 4 n-

§. 89. Item quod fuper omnibus Sc fingulis fupradiflis Sc depende ‘ 
tibus ex iis Sc aliis in quibus Confilium Dominorum Cardinalium req - 
ratur, ut promotionibus ad Pr®laturas duntaxat exceptis nullam 
unquam expediri coufentiet in qua infit Ecclefia [ fidaufula 1 r/iQ, 
C o n filio  f r a t r u m  n o ftr o r u m , nifi prius realiter Sc cum effedu, cpn 1  ̂
rialirer vota fratrum fuper contentis in ea fint exquifita Sc  ̂  ̂
confenierit, Sc hoc iubfcriptione trium Cardinalium, unius ex qu" 
ordine conftet. • , . {¡n

(J. 90. Item quod fupra dida capitula omnia Sc fingula 
Confiftorio fecreto pr®fente fua fanditate iemel in omni trime" 
beet in primo ConfiftoVio eujuslibet trimeftris ; Sc Domini C f  
bis in anno videlicet Kalend. Novembris ScMaij [convenient] 
na excommunicationis fi non convenerint, nifi quis legitimé i/P^ 
fuerit; ad videndum cogitandum Sc examinandum utrum 
gula iupradida ferventur per Pontificem; Sc fi non ferventur,
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^«rirative & illum ad illorum obfervationem  exhortentiir usque 
admonitionem i ipfique Cardinales teneantur om nia obfer- 

‘ Í h n m n a  excomm unicationis , nec unquam votu m  contra fupra- 
HareS quod fi fecus vel gratia vel tim ore fec e r in t , ultra vinculum  

‘'■"SmmunicMionis quo fe ipfosex nunc accedente etiam audoritate &  
^ « m in a tio n e  futuri Pontificis obligant fimiliter quicquid per ipfum  
immurn Pontificem contra velpraiter pr^dicSa quacumque ratione a- 
flnm vel Eeftum fuerit, fit ipfo jure irritum & inane, nulUusque m om enti 
^valoris & pro infefto habeantur; Pontifexque futurus nunquam con-  
«rium  ab eis petet; quod fi petierit,ex nunc vult,quod viriliter refiftant,

SEDIS ROM. V A C A N T I S .  “ 3

iiec teneantur in eo  cafu ei obedire.
91, Ifem qnod de omnibus rogetur Notarius, qui ftipnlet omnia 

& f i n g u l a  Capitula nomine fanñ® Roman® Ecclefi® & facri Collegii 
Cardinalium #  de his inftrumentum ri inftrumenta facere ri publicare 
teneatur. Scedula pr®fens, vel fcedul® fimiles fiend® , fubfcriptione &  
fitriJlo annulari futuri Pontificis rauniend® , habeant vim Bull®; in cafu 
quo ad triduum poft coronationem non dederit facro Collegio tres Bul
las fecundum tenorem fupra fcfiptorum Capitulorum prout in Capitulo 
primo five proemio continetur.

f  9?.. Item quod b®c omnia & fingula ratificabit & approbabit ante 
publicationem Eleñionis fu® mediante promiíTione voto ac juramento 
ac fubfcriptione fua in hanc formam.

Ego N. Eleñus ri aifumtus in fummum Pontificem pr®miíra omnia 
& fingula promitto,voveo & juro obfervare ri adimplere in omnibus &  
per omnia puré & fimpliciter ri bona fide realiter & cum eíFeñu fub 
pcena perjurii ri anathematis , á quibus nec me ipfura abfolvam nec 
ablolutionem alicui committam: ita me Deus adjuvet ri h®c fanña Dei 
Evangelia.

E g o  R. Epifcopus Poriiienfis Vicecancellarius pradiña promifi, vovi &  
juravi ri ad fidem manu propria me fubfcripfi.

Ego 0 . Epifcopus Sabinenfis Cardinalis Neapolitanus pr®diña prornili, 
vovi & juravi ri ad fidem manu propria me fubfcripli.

Ego M. Epifcopus Pr®neftinus Cardinalis fanñi Marci pr®diñapromifi 
vovi ri juravi ri ad fidem manu propria me fubfcripfi.

Ego Jul. Epifcopus Oftieniis Cardinalis íanñi Petri ad vincula pr®diña 
promifi, vovi ri juravi & ad fidem manu propria me fubfcripfi.

Ego R Epiicopus Tuiculanus Cardinalis fanñ® Mari® in Porticu pr®- 
diña promifi, vovi ri juravi & ad fidem manu propria me fubfcripfi.

° Mediolanenfis pr®diña promifi, vovi ri juravi ri ad
fidem manu propria me fubfcripfi. 

go Johannes Cardinalis Novarienfis pr®diña omnia pronHttO)VOveori 
juro ri in pr®miiTorum fidem manu propria me fubfcripfi. 

go Joannes Baptifta Cardinalis Melfitenfis pr®diña ornnia promitto, 
V  pr^miiToriim fidem ric.

go 1 hil. tituli fanñorum Joannis ri Pauli Presbyter Cardinalis Matis- 
Ep-n pr®diña omnia promifi,vovi ric.

r  7 ’ S^"^iaates fanñi Angeli, pr®diña omnia promifi ric.
Ean u ' ^ ‘̂'tonalis Ulixbonenfis, pr®diña omnia ric. 
r Z  faos Cardinalis Racanatenfis pr®diña promifi ric.
E?n n Cardinalis pr®diña juravi ric.
Eeo in fanñi Clementis, pr®diña vovi ric.

Cardinalis de Arragonia pr®diña promifi, vovi ri jura
vi ri ad fidem manu propria me fubfcripfi.

(La  Ego
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Ego Joannes Cardinalis de Comitibus prsdifta vovi i„«  ■ .m ifi,A c. ''Mjuravi A p̂ Q.
Ego Jo, Cardinalis Gerundenfis pr»diña promifi, vovi • o 

dem manu propria me Ac. «Juravi A ad fi.
Ego Jo. Jac. Cardinalis Parmenfis pr»diña promifi,vovi in.. . „ 

fidem manu propria me fubicripii. J"tavi A afi
Ego J. Cardinalis Bononienfis pr»diña promili,vovi A  iuravi .s. ..,1 c ,

• manu propria me fubrcripii.
Ego Revend. Cardinalis fanñi Georgii Camerarius pr»diña vov‘ 

miii, A  juravi A  ad fidem manu propria me Ac. L pro-
EgO Joan.Bapdfta Cardinalis de Sabellis pr»diña promifi, vovi A * 

vi A  ad fidem propria manu me iubicripfi.
Ego Joan. Cardinalis de Columna praediña promifi, vovi A juravi A a 

fidem propria manu me fubicripfi.
Ego B. Cardinalis deUrfinis prcediña promifi, vovi Ajiiravl A ad fide 

manu propria Ac.
Ego Afcanius Maria Cardinalis Sfortia Vicecomes praediña promifi vq. 

vi A  juravi A  ad fidem manu propria A c. ’

§. 9?. in terim  cum  fiis diebus Capitula per R everend . Dominos
Cardinales trañarentiir , ego ab a liis  C o n c la v if iis  m eis  roga tu s fe c i  pro 

n o b is  om n ibu s ro tu lu m  f  e r  fu t u r u m  P o n tifice m  m b is  fig n a n d u m , queoi 
hoc mane mifia finirá anre Capitulorum fubfcriptionem. Reverendilfi- 
mis Dominis Cardinalibus in diña Capella in fuis locis fedentibus, afci
tis mihi tribus feu quatuor ex Conclaviftis ftans circa menfarn, ut fupra, 
paratam fummarie propofui verbo; omnium nomine fupplicans, ut Car! 
díñales ipfi per nos petita admittere per futurum Pontificem fignanda A 
obfervanda dignarentur.

§. 94. Refpondit primo Vicecancellarius A  fucceffive oranes alii; Pla
cet; excepto ReverendiffimoDomino Cardinali fanñi Marci, qui refpon- 
dit, placet de honeftis. Quidam ex Conclaviftis volebant me perere,quod 
iinguli Cardinales in rotulo ie fubfcriberent, fed cum id mihi A pluribus 
aliis non videretur honeftum , quod verbis Cardinalium non credere- 
mus,verbo fuo fatisfañi fuerimus. Tenor vero rotuli ponetur in- 
fra poft Pontificis aiTumtioncm.

§. 95- Subfcriptis igitur Capitulis, ut fupra diñum eft, julfu meo 
omnesConcldvift» iverunt ad magnam Capellam, fimiliter A iacrifta 
A  Collega meus qui uná mecum oftium diñas Capell» majoris ferva- 
bant ab intus. Reverend. Domini Cardinales foli omnes manferunt in 
Capella minore ; tum Reverend. Domini Vicecancellarius Epiftoporum, 
Mediolanenfis Presbyterorum, A  Senenfis Diaconorum Cardinalium Pn- 
Ores,accefierunt ad parvam tabulam ante AÍfare,ut fupra paratum, A ibi m 
illis tribus fcabellis confederunt renes Altari A  facies aliis Cardinalmus 
vertentes. Vicecancellarius medius, ad ejus dexteram Mediolanenus Aaa 
finiftram Senenfis,ubi iplls ac aliis omnibus Cardinalibus in fuis locis le- 
dentibus in filentio ,

§ ,  96. Reverend. Dominus Vicecancellarius paucis verbis exbor*
tatus eft Cardinales cum pro eleñione fummi Pontificis congregati elien » 
quod quisque cogitare vellet eligere idoniorem juxta diñamen conici® 
ti» fu»: A  quia perfepe Pontificis hujusmodi eleñio per acceilum p® 
feña fuifiet, propofuit Cardinalibus, an hoc mane faño fcriifinio neri 
beret acceifus vel non: A  fupra hoc vota Cardinalium eollegit,q"Oi - 
major pars fuit>quod non fieret accefliis hodie. Hoc igitur g.
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r o^#.rnntde fcabellis fuis Reverend. Domini Cardinales Vicecancel- 
P L s  A Senenfis; Senenfis ad cornu Epiftol» Altaris fe locavit. Vice- 
L S lt r m s  ""te/n ante Altare genufleñens faña brevi fecreta oratione 
S e x  t , & votum fuum quod in parva fcedula manu fua propria fcri- 

r .m & fuo Sigillo manu tenebat ante Alrare accedens prius deofcu- 
C  illam obtuhtduobus digitis pollice & indice dextr» manusin cali- 
r e m  fuper eodem Akare pofifum; quo votum hujusmodi imponere vo- 
w e  CardinalisSenenfis patenam deCalice aliquantu um elevavit &  voto 
renofim recooperuit, Vicecancellarius vero voto oblato acceffitad c o r -  2d e n t r u m A L r i s  v id e lic e t  E v m g e l i i  , obi manfit usque ad ommum 
votanm  o h h tio n em . Succedit Vicecancellario Cardinob® Neapolitanus, 
nui de loco fuo veniens oravit ante Akare A obtulit, ut fupra , Vicecan- 
celiario A Senenfi patenam hic A inde de calice aliquantulum elevanti
bus & reponenribus. Deinde ad locum rediit Neapolitanus,cuiluccelle* 
runr finguli Cardinales fuo ordine. Cum ordo Mediolaneniem tangeret 
qinaiile infirmus fe movere non poterar,Novarienfis, qui ei fuccedebat, 
ambo vota fimui obtulit iigi!lafa,ut fupra. Omnibus votis in calicem ut fu
pra oblatisVicecancellarius A Senenfisquisque calicem in fuo latere acce
perunt A reverenter fuper tabulam pr»diñam repofuerunt: ubi flantibus 
iplisuc prius Vicecancellarius manu fua dextra calicem per nodum acci
piens A iinilira patenam defuper firmans, reverrit calicem cum patena % 

utlcedulas intus revolveret; tum illum, ut prius,ante fe locavit A  elevata 
liniitra manu aliquantulum parena, dextra manu unam fcedulam qu» fibi 
primo occurrit,extraxit, duobus tamen digitis adhibitis, ut ab omnibuS 
palam videri posiet, quam fcedulam dedir Senenfi , qui eam etiam exten- 
fis apercis manibus aperiens publice legebat & retinebat. Extraña fcedii- 
la Vicecancellarius calicem, ur prius patena cooperiebdt,quousque iJIa le
ña eifec, tum extrahebat aliam, fic fecit usque ad finem Scrutinii. Erat 
autem p rio ris P re s b y te ro r u m  C a r d in a liu m  officium  calicem fupra men* 
fam detegere A tegere, tampn qiiia Cardinalis Mediolanenfis eorum Prior 
infirmitate gravatus id facere non poterat, Vicecancellarius ejus in hoc 
vicesfupplevir: Erant aiitem fcfedul» votorum hujusmodi tenoris.

1 -1"̂  Epifcopus Oftienfis Cardinalis fanñi Herri ad vin
cula, t l ig o  in  fu m m u m  P o n tifice m  Reverend. Dominum meum Joan, tituli 
lanñ» C»cili» Presbyterum Cardinalem Melfitenfem A  Reverend. Do* 
Qunum meum Dom. Raphaelem fanñi Georgii ad velum aureum Dia
conum Cardinalem A Reverend. Dominum meum Dom. BaptiftamBe- 

Mari» in Dominica etiam Diaconum Cardinalem de Urfinis. Cum 
Keverend. Dominus Cardinalis Senenfis fingulas fcedulas hujusmodi le- 
p e t  , finguli Reverend. Domini Cardinales in foliismu» ante fe habe- 
'f i f ia n n o ta b a n t  continuando: R e v e r e n d . D o m in u s  C a r d in a lis M e lf i te n -  

P k b e t  C a r d in a lem  O flienfiem ; idem faciebant innomine Domini Car- 
d t̂óhsSti.Georgii A de Urfinis A fic dealiis. Leñis ut fupra fingulo-
te  ̂c ultra decem vota habe-

flV i " '  Care*‘""l's Sti. Marci decem vota habuit. Cum autem n l  
‘tibus C a S " ' feptemdecim videlicet du® partes ex
W v{?s P‘'®sentium, non fuit hoc mane aliquid conclusum,

‘ « ‘•“ Ut ad came-
‘«uenfislnfi. " '" " ‘i praticandum. Heri Cardinalis Medio-
atinera Cnalk y^ ú ores habebat,in Conclavi mihi dixit,To-
TOeraGualbesunum ex illis tribus minus fibi opportuné fervire nm

S a l e mromitterem, refpondi id mihi non licere fine Collegii (citu &  
0 -5  manda-
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n<y c e r e m o n i a l e

mandato» 'Curavit igitur quod Reverend. Dominus Vicecanmu 
cum quibusdam aliis Cardinalibus nomine Collegii id mihi com f 
cujus mandatum pr®fatum Jo. de Gualbis emifi &  eius W n 
Juftinianum intromifi. ^

§ .  98. Fuit his diebus á nonnullis dubitatum au Reverend Fi •
nus Cardinalis Afcanius qui poft obitum fel rec. Sixti Papa: quait?*̂ '̂ 
vus Cardinalis nuper in urbem venit & cui nondum os apertim eraj^' 
Eledione futuri Pontificis votum dare haberet, ciim non effet lUa cer? 
monia de oris aperitione, qu® in novis Cardinalibus obrervatur, in e' 
confummata; tandem fuit per Reverend. Dominos Cardinales condufum 
quod m n ¡it profato Cardinali (Afcanio os claufnm , pojfit liberé eleélioni 
interefft f i  in ea votum d are ,  &  ita obrervatum fuifte tempore Eledio. 
nis fel. rec. Apoftolica fede per obitum tunc ** vacante, quo tempore in*, 
terfuit bo. * *  Si autem pr®fato Afcanio Cardinali per fel. rec. Sixtum Pa'. 
pam quartum os claufum fuiffet, & tempore daiifur® antequam idem 
Sixtus eidem os aperui.fl€tipfe Sixtus diem extremum claufiflet,quodtunc 
propter oris hujusmodidauiuram non potuiftet pr^fatus Cardinalis Afca- 
nius in Eledione pr®dida votum dare.

f .  99: Qualiter autem in adminiftratione Ctbarmrum f i  potus Re- 
verend Dominis tardmalihus  adum iit &  aliis quibusdam in Conclavi 
obfervatis breviter fubjungemus: Pro Reverend. Dominis Cardinalibus 
antequam Conclave intrarent recepta fuerunt & ordinata ioca Palatio 
conclavis propinqua videlicet in fand® Catharin®, in fandi Marci Pala
tiis,in domo Reverend* Domini Cardinalis fand® Mari® in porticu , in 
Camera Thefaurarib in aliquibus cameris Canonicorum Bafilic® fanfti 
Petri, pro decoquendis cibariis pro ipfis Reverendiflimis Cardinalibus. 
In locis hujusmodi erant Magiftri Aularum &  Chori [f. coqui] ipforum 
Cardinalium fingula pr®parantes, circa horas autem prandii 6c c®n® ve- 
niebant ex domibus Cardinalium ad loca pr®dida Magiftri domorum, 
canaparii cura vinis <Sc aliqui ex Capellanis <5c fcutiferis aliis Palatia 
Cardinalium ipforum cuftodientibus, hora deinde adveniente pr®ceden* 
tibus fcutiferis binis 6c binis ac Capellanis eodem ordine fequentibus pa- 
rafrenarii unus ante alterum retro inter fe fuper fpatulis per baculum 
portabant cornutas in quibus cibaria f i  potus cum pane inclufa ermt, cum 
effent in porta fecund® cuftodi® Palatii, fcutiferi 6c C a p e lla n i  cum Magi
ftro domus ibidem remanebant foli, parafrenarii cum cornuta afcende- 
bant per fecundam & tertiam usque ad quartam cuftodi® , ubi extra 
oftium Conclavis co-rnutas firmabant.

f .  locx Cornuta hujusmodi unam claufuram cum duabus clavibus 
paribus habebat, quarum unam Magifter aul® , alteram vero Conclavi* 
ft® cum Reverend. Domino Cardinale exiftentes tenebantyille cum ci
baria & vinum in cornuta impofuiftet, fafta prius de fingulis crecientu. 
cornutam olavi ferrabat, 5c ut fupra dicftum eft., ad conclave mittebat*
-Cornutarum du® erant,quarum una mittebatur, ut fiipra & raponeb̂  
•tur, altera vero in Conclavi erat,in quam omnia in illaab extra 
extraéiadata in Conclave per fportellum reponebantur cornuta 
exiftente ad fportellum,ego vel focius meus Gonclaviftas i l l i u s Gardinâ  ̂
cujus eratCornuta, vocabamus,quibus cum f u a c o r n u t a  v a c u a  advenie ^
bus aperui fportellum oftii ab intus, & illi de qfiarta cuftodia ab 
Conclavift® ipfi elavem cornut® cuftodibus porrigebant, qtii 
t:ornuta fingula ex illis extrahentes ponebant fuper parvam  m 
ibidem juxta oftium conclavis pr®paratam ubi unus Cuftoau
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.A  h n c deputatus, perfpiciebat fingula volendo feíTam [f. moven- 
am i panis per m in e j ir a s , aperiendo pullos, fcindendo carnes 

to ac tortas , ubi iplí videbatur, ac perfpiciendo virra five ca- 
vini Nam, vinum non in flafchis aut quocumque alio vafe,fed 

irris difcooperfis mittebatur five portabatur, mineftr® vero m 
!/c nllis ut plurimum dabantur. Singula per eos bene vifa nobis 

P f ? is  Ceremoniarum Cuilodes ipfi porrigebant per fportellum oilii, 
viro illa recipientes pofuimus fupra Credentiam noftram magnam, 

”?rnnclavift® exiperiabanf, & illa recipiebant ponentes in fua car- 
Quam ibi tenebant paratam, cum qua omnia ad Cameras fuas 

S b a n f .  Cum in fero cibaria venirent procmna; Conclavift® ex- 
^?ebant vafa argentea & vitrea,qu® in ffiane acceperant fuper creden- 
U l  noftram in conclavi, ri ego illa reftituebamparafrenariis ab ex
tra exrpeñantíbus vacua. Panis enirn ri vina & carnes ialfi ri aha 
QÜ® poterant confervari , nos Clerici Ceremoniarum in vafa noftra 
a iu  ad hoc in Conclave portavimus, repofuimus; portaveram enim p a r-  
y m h u tk e U u m  pro vino colligendo, ,& Unam capfam magnam pro pa
ne & hujusmodi, qu® repofui in cameram Medicorum per quam ibatur 
ad latrinas in angulo circa oftium conclavis, alia autem, videlicet mini- 
ftrani, carnes five pifces,crefcenres* & fimilia extra dedimus cuftodi
bus pr®diñis ; idem fiebat in mane de vafis in fero receptis. Parafre- 
narii vel alii fervitores Cardinalium expeñabant circa fecundam cufto- 
diam in mane ri fero qui avifabantur per nos ri cuftodes de hora quan
do cibaria portanda eíTentri avifati potabant ri non prius; nam hora fir
ma non poterat eis affignari ex eo quod Cardinales aliquando citius, ali
quando tardius rem fuam expediebant. Cuftodes pr®di(fti non ferva- 
bant alium ordinem in recipiendis cibariis pr®diñis, fed qui prior ve
niebat cum cibariis pr®di<ftis, illum primo remittebam, five primi fiye 
ultimiaut cujuscumque Cardinalis familiaris eilet: Iidem cuftodes quar
ta cuftodi® fingulis diebus duos inter fe deputabant, unum pro prandio, 
& alium pro coena, qui cibaria perficit i f. infpiceret j ut fupra aliis fibi 
altantibus. Nullus Conclaviftarum quocumque tempore aut ex quavis 
caufa admittebatur ad fportellum five apertum eifet five claufum etiam 
ad colloquendum cum quocumque extra exiftente fine expreíTa licentia 
Collegii. Si aliqu® litter® veniebant ad Collegium qu® per S fijfu r a m  

Jportelh recipi non poterant, aperuimus fportellum , ri litteris receptis 
citoreclufimus. Litteras autem dabamus collega meus vel ego Collegio 
Urdinalium,ii fimul erant, vel dicebamus tribus aut quatuor Carduia- 
ibus Senioribus nos litteras habere ad Collegium, quas fi placeret daturi 
effemus Priori Cardinalium.
pI Si quis autem ab extra aliquid intus notificare volebat
ferp?» , Ñ"^óatur, ri unus ex nobis duobus eo audito illud re- 
ctiam I aut quatuor ex aliis Cardinalibus eo
nendi?nm * aperto fportello pro cibariis recipiendis, ri vafisexpo- 

, ne quis Conclaviftarum, non folum 
ab a lin im  > ted ne etiam perfpiceret fignum aliquod
dicebatur fccepturus. Cum mifia publica per Sacnftam 
audire pyÍ Conclavift® vel qni volebant milTam ipfam

 ̂ Capell® minoris, in qua milTa celebrabatur 
«um miíTa T aulam conclavis refpondenria,ftantes: ri interim
tom fcrutiniir^^*"’ oftium Conclavis pnlfabat. Similiter
toio papiri ?  ?  nnifa finita , nc fcabellis pro Cardinalibus cum

f  P«> penna live calamo &  incauftro ac candelis parvis dua
bus
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hus mit tribu s ordin aris, o m n e s rediban t ad caneltem • - 
r e c lu d é a n t u r  p e r  m s  C k r k o s  C erem o n ia ru m  om n es qua

c o n g re g a tio n e  e xiften tib u s. E g o  ad o ñ iu m  p r im »  aul»
íta quod  ínter a u la m t c r t ia m in q u a  c on g reg ation es fiebant
fecunda aula media, & dum me vocare volebant camnanplL¿í ? 
tmus A acceíTus.  ̂ Cardinalium aliqui foli in ceUulisTurc?m^^^^^  ̂
-aliicum aliis, Ií. VI. VIL vcl plures fimul "«mmedebant,

§ .  ioi. Paraío prandio die Sabbati, pr»diña vigefima oñatr. a 
f lifti, fañ» funt díverf». prattic», A  tandem fep tem d ecim  v e l c i r c l  u '  
v e r e n d . D o m in o r u m  C a r d in a liu m  v o ta  a d d iB a  in  fa v o r e m  C ard in a lis M i  
f ite n f ts , qui in noñefequente ante horara feptimam ñoñis inccepit in 
mera fua fignarefupplicatronesad inftantiam quorundam Cardinalii? 
genuñexus fuper uno gemí fupplicationes in quodam/orrmo ante fe m  

fitas ignabat, Cardinalibus aliquibus circumftandbus, qui lignaturas k  
jnsmodi petebant A  exfpeñabant. Sic pervenit adh»c Reverendiffimus 
Dominus Cardinalis Senenfis , qui hujusmodi videns fubridendo dixit* 
Opiefto va á rovcfcio, il Papa fta fegnando in genochione, e noiche do! 
mandiamo, ftiamoritti. - ^

fe  -103. Dominica vigefima nona Augufti pr»diñi feftiim decolla! 
t-ionis fanñi joannis Baptift», fummo mane Reverend. Dominus Cardi
nalis fanñi Marci celebravit miftam privatam pro devotione fua ín par
va Capella, prout etiam duobus diebus fequendbus fecerat,deinde circa 
horam decimam omnibus Cardinalibus in Capella parva pr»diña 
in fuis capucinis A  oroculis ac ordine heri pofito ftantibus , facriila 
nofter celebravit miíTam Spiritus fanñi cum commemoratione, utherL 
Qua finita pr»paravimus parvam menfarn A fcabellacum fuis attinendis, 
A  eamdera Capellam exivimus omnes > Cardinalibus folis ibidem di- 
miilis A omnibus Conclaviftis in Capella majori redufis, qui interim res 
iuas corapofuerunt, cameras denudarimt,A omnia fua fimul finguli colle
gerunt, exceptis Concia viftis Melfitfinfis qui Cameram Domini fui cum 
bonis communitati Conclaviftarum, reliquerunt. Cardinales in Capeila 
parva fecerunt fcrutinium, ut heri, nulla tamen de acceffii mentione fa
ñ a f a B o  fc r u t in io  r ep e r tu m  eft R e v e r e n d . D o m in u m  Joan , tituli fa n d a  

C a c il ia  p r a h y u r u m  C a r d in a lem  M e lfite n fe m  com p eten tia  vota habere, 
propterea idem ab omnibus Cardinalibus ac toto ipforum Collegio una
nimiter nemine difcrepante in fanñ» Roman» ac univerfalis Ecclefi» 
fiimmum Pontificem eft ailumtus A  receptus, A  in fignum ailumtionis 
hujusmodi Cardinales depofuerunt fibi crocculam A  in capucino fupra 
rochatum collocaverunt eum in fede piilchraCamerali pofita inter Altare 
&  menfarn parvam fupradiñam, A  impofuerunt fihi annuium ’
Sixti Pap» quarti quem facrifta paratura ad hoc habebat. Ipfo 
fic fedente ipfo,idera elegit fibi nomen Innocentius Papa 
faño furrexit ipfe, A  pofita eft fedes fua pr»díña ante menfara j.
amotisinde tribus icabellis qu» prius erant, A  apportata 
tula fupradiña per omnes Cardinales Fofcharo excepto , uc lup .
primum fcrutinium diñum eft fubfcripta, qu»poft 
Cardinalis, videlicet Reverend. Domini Afcanii, Sanñitas lua  

in fingulis fex quintemis, fub his verbis videlicet. pmifificem»
§. 104. Ego Innocentius Eleñus A aíTumtus in fummum l  

pr»milla omnia A  fingula promitto, voveo A  ju ro , phfervare 
plere in omnibus A per omnia, puré A fimpliciter A  bona n ,
& cum effeñu fub pcena perjurii A  anathematis, a q"'"usnec n r  ̂^ 
abfolvam, nec abfolutionem alicui committam, ita me Deus J 
h»c fanña Dei Evangelia.  ̂ 105. D*
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interim R everendiffim u s D o m in  u sC ard in alis  Senenfis depofitis
^ rS rella  facriffis parv® juxta akare diá® Capell® exillenris te- 

materiis quibus obturata erat, expofuit per eam Crucem 
Io  ibidem in Curia palatii congregato, & voce potenti exclama- 

s ; J n m m tio  vob is m a in u m  g a u d iu m  : P a p a m  habem us. R e v e -  

l  D om in us C a r á n a lis  M e lfite n fis  M u s  e fi in  fu m m u m  P o n tifice m  

' b d t  (ibi m m e n  In n o ce n tiu s  o d a v u s . -His diñis omnis populus ac- 
Tm/vit campan® & Bafilic® fanñi Petri cum magna potentia pdfa- 

L t  ri Scopettarii Cuftodi® palatii in triumphum fine intermiffio- 
fcoprttos oneratos emiferupt, quousque eleñtis Pontifex ri Balilica 

«Ldiña ad palatium rediiileft.j
P (C. ,o«i. Subfcriptis per eleñum Pontificem ut fupra capitulis pro- 

gt® fibi fuerunt mult® fup plicadones per Reverend. Dominos Car
dinales qtms om n es f a n d it a s  f u a  in d iffe r e n te r  a bsqu e 'illa r u m  m jp e a to -  

ne k n u v it .  Tum fanñitas fua intravit parvam Sacriftiam, in qua a 
Diaconis Cardinalibus fuit omnibus fuis veftimentis exutus, Sc yefti- 
bus prsdeceiToris fui Sixti quarti indutus , qu® ibidem per facriftam 
parata erant, videlicet Camifea diploideex fetonino albo, vefte ex far- 
gia alba fina, uno pari caligarum riib®arura roíati, calcies ex pannorO- 
|fo , cum crucibus defuper in modum fandaliorura, cingulo creme- 
fino cum fornimentis ex aurolmafficcio, rochetto, am iñu,alba,cingulo 
& ftola rub®a pr®ciofa cum perUs- Sic paratus rediit ad parvam Capel
lam pr®diñam ri fedens in fede íupradiña fupra menfam, ubi iterum 
fignavit fupplicationes per Cardinales ri Conclaviftas fibi porreñas , 
ac rotulum Conclayiftarum per me fibi propofitum , cujus tenor talis  
erat.

§  107- Motu proprio dileñis filiis conclaviftis infra fcriptis , 
qui in conclavi aflumptionis noftr® ad apicem iummi Apoftolatus in
terfuerunt , fpecialem gratiam facere volentes ipfls omnem fuppelleñí* 
lem camer® noftr® Condavis , argentum, aurum, libros ri quafcura- 
que res alias ri bona noftra nihilo dempto qu® ad diñum Conclave 
apportata fuerunt donamus ri fponte largimur , fimiliter ri omnia li- 
gnamina Conclavis.

io8. Item fimiliter donamus cuilibet e x  ipfis ri dari v o lu m u s  
quinque cannas panni rofacii fini quibus fe veftiant,

106. Item ut fentiant laborum fuorum pr®mium aliquale, ri: 
meritum iplis in communi fponte ri ex certa fcientia noftra refervamus 

refervata eife volumus & decernim'us , duo officia fc r ip to r u m  A p o -  
p lk o r u m  d e la g r o ffa  n u n cu p a ta , fi qu® vacant ad pr®fens alioquin pri
mo vacatura, cum omnibus ri fingulis fuis honoribus ri emolumentis 
confvetis duobus ob eleñionem ipforum libere, absque aliqua folutione 
feu Compofitione cum Datario ruplicationum per noS feu de mandato 
«oftro aut in pr®fentia noftra fignandum aut quocumque alio faciendai 
per nos conferenda.

§ • '1 0 . Item eisdem  om nibus &  fingulis am pliorem  gratiam  faeere
volentes motu fimili unum dno vel tria beneficium feu beneficia Eccle- 
afticum vel Ecclefiaftica, etiamfi duo éx ipfis cum cura aut dignitates 
ei Derfonatus , aut omnia adminiftrationes vel Canonicatus ri pr®- 
endas,officia, pr®ftimoniaripr®ftimoniaIes portiones, beneficia fervi- 
na perpetu®,Vicari® in Cathedralibus etiam Metropolitanis vel Col- 
giatis Ecclefiis fuerint; & ad dignitates , perfonatus, adminiftratio- 

vel offieia hujusmodi confveverint, qui per eleñionem aflumi eis- 
R  qu»
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áC voli 
íatione 
ftriS 
tuniqne

m  c e r e m o n i a l e

que cura immineret animarum, ad collationem quorurneumnu ^
torum Cea CoIIatricum, in confeftione litterarum* eligente
táíione dignitatum 6c communiter vel divifim fpeñantia 
inhibentes <Sc decernentes 8cc, Et ut celeriorem gratiam/b 
confequantur elFeffum eisdem, mom fimili concedimus 8c induto' "̂ *̂ 

‘umus Sc decernimus, quod in hujusmodi beneficiorum 
e omnibus & lingulis peifonis, etiam antiquis familiaribus 

ris defcriptiS feu per nos aut de mandato noftro defcribendis 
.jmqne dignitatis ftatus gradus ordinis feu conditionis fuerint eti * 
ñin  canonicos creati <Sc proceifibus diligentiores fmt,omnino 

' debeant & anteferri : non obftantibus quibuscumque antciatio/u" 
prorogativis, declarationibus privilegiis gratijs Sc induitis ac um  ̂
ilibus nominationibus feu nominandi aut conferendi facultatibus ac 
fpecialibus vel generalibus refervationibus Sc primariis precibus fa
miliaribus noftris defcriptiS feu defcribendis ac quibusvis aiiis per 
nos etiam motu fimili Sc ex certa fcientia cum quibusvis etiam 
derogatoriarum derogatoriis 6c aiiis fortioribus Sc efficacioribus ac 
infolitis clauiulis,etiam motu Sc fcientia frm libus feu ad quorumciimq* 
Imperatorum Regum Principum aut Prolatorum, Feu cujusvis alterius 
inftantiam concems feu concedendis ; qu® omnia Sc fingula quoad 
hujusmodi beneficia per diftos Condaviftas infra fcriptos acceptanda 
gcde quibus eis providere contigerit, non volumus extendi, etiamfi de 
pr®fentibus eXpréíIam mmúúnem  faciant , cum illorum de verbo ad 
verbum infertione,ac regula de idiomate per nos forfan facienda, 
Quam etiam ad conclavifiaS infra fcriptos volumus non extendi & ita

3cc. ac L clerogantesj conititutioniousdc ordinationibus Apoftolicis,Eccle- 
fiarnra ftatutis juramentó etiam roboratis coeterisque congruentiis cum 
daufulis oportunis-

UI. item motu Sc fcientia fimili omnia Sc fingula Beneficia Ec
clefiaftica cum cura Sc fine cura, etiamfi Canonicatus, Sc pr®befld®> 
dignitates, pérfonatus, adminiftrationes, Sc officia , pr®ftimonia, pr®- 
ftimonialeS portiones, fervitoria , Vicari® in Cathedralibus Sc metro
politanis, vel Collegiatis Ecdefiis, Sc dignitates ipfe in eisdem caéedra- 
libus etiam metropolitanis poft pontificales majores feU Collegiatis Ec- 
clefiis hujusmodi principales ac curatiSceledi exiftant, per obitum quo- 
rumcumque in Romana Curia vel extra eum nunc vacantia & vacatura, 
Sc qu® per promotionem quarumcumq; perfonarum ad cathedrales, etiam 
metropolitanas Ecclefias paftorum folatiis deftitutas vacant, aut vacare 
coeperunt & fperantur, per Procurationem (*) hujusmodi auf eleftionis 
confirmationis aut muneris confecrationis inpenfionem aut lapfum tem
poris &c. 6cqu® deinceps u sq u e a d  C oron a tion em  m jlr a m  vacabunt ;re:ef- 
vamus 6c folis Conclaviftis conferenda cUilibet in fua provincia pmceli 
vel idiomate, aut fub eodem Principe vel Dominio conftitutis; iunmra 
'do Scc. ac decernendo Scc : etiam intentionis noftr® efie nullibi 
hujusmodi beneficiis velle providere declarantes cum ciaufulB pr®olra 
Sc aliis opportunis»

§. 112. Volumus infuper <Sc motu fimili vefterabilibns 
noftris S. t). C. Vicecancellario Cancellariam Apoftolicam*)^ 
filiis r e fc r ih e n d a r io  , com p u ta tore, deputatis Sc aliis quibuscumqus 
cialibus noftris etiam litterarum Apoftolicarum folUcitatoribus >

( * )  f.promotionem»
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r  ri» NotatiiS pro tempore exiftentibus, mandamus ilib ex coiti- 
íTiáfiá lat»fententi» pcena quatenus omnes & fmgulas literas Apo-
jqiunica» pr»infertis donationibus refervationibus gratiis difpenla- 

etiam ad duo vel tria incomparibilia beneficia aut tertium, ac 
cvis aliis impetrationibus & gratiis gratiam vel iuftiriam concer- 

h,k ac provifionem Cathedraliura A  mecropolitanarum Ecclefi- 
monafteriorum quorumcunque A  aliis qu» ipfls tempore Pon- 

^2 fns noftri quomodolibet*faciendas expediendas ieu conficienda* 
c ubique absque aliqua folutione in omnibus officiis, enam Abbre- 

expediant A  expediri permittant A fignenGquibusvis manda- 
rilfyfyftris in contrarium facientibus non obftantibus-

?  ,15. Itera motu fimili dileñisfiliisfacri Palatii Apoftolici caufarum 
. quibusvis Roman» [Curi»] Notariis/ub excommunicationis lar» 

f J e n t i  pcena mandamus quatenus omnes A fingulas caufas beneficíale* 
riviles prophanas , criminales A  mixtas , quaS diñí Gondavift» tem- 

re Pontificatus noftri in Romana Curia coram quibusvis Commis- 
Liis A didi palatii Auditoribus caufarum habebunt, ac quas ipfi aliiS 
& aiii ipfis movebunt,eisdem Conclaviftis gratis A  extraordinarie denf, 
& tanquam de extraordinariis caufis A non alias confvetiim abipfis ac
cipiant emolumentum. Notariis quoque Roman» Curi» fimili mo
do fub eadem peen» mandamus, quatenus pro citationum, lequeftrorum 
&executofialium litteris acceptationumque A  provifionlim Aquibusvis 
aliis  inftrumentis proceffibus A litteris nihil penitus exigant vel reci-' 
piant,non obftante fel- ree. Sixti Pap» pr»deceilbris noftfi pr»did:orum 
officiorum eredionis A  redudionis ac quibusvis aliis litteris Ajoofto- 
licis ciEterisque contrariis quibuscumque .* fiat de omnibus motu pro
prio pro omnibus. JO. Bap-.

fe 114,. Et quod fuper ProtonotariatU, pro quolibet expediendo 
pro compofitione feu alias nihil exigatur vel recipiatur, A  cum refer- 
varione duorum officiorum (criptorum ut pr#fertur) A de exipedativa 
ad tres Collationes, A  totidem beneficia, A ad Canonicatus A pr»ben* 
das,inCathedralibus, etiam metropolitanis Ecclefiis, A ad fecundam 8c 

tertiam pr»bendamin eisdem; non obftante* Ecclefia, A  ad dignitates in 
eisdem, A Collegiatis Ecclefiis, A  etiam generaliter ex quavis caufa A  
in corpore juris clanC refervata , A  cum conceffione á decreto pr»ro- 
gativarum , ut pr»miffitur, non obftantibus privilegiis nominationibus 
primariis precibus Ac. cum eorum omnium iiifricienti derogatione, 
Giijus amplior A  major fpecificatio fieri poiTit in litteris, A  cum decla
ratione A deroptione regul» fuper idiomate , A  cura reiervatione 
omnium beneficiorum vacantium A  vacaturorum, A  qu» per promo- 
oem vacare fperantur usque ad Coronationem ut pr»mittitiir, A  
quod omnium A fingulorum Gondaviftarum pr»didorum obftant. ha- 
eanturpro expreííis, A cum  abfolutione á cenfuris ad effedum pr»- 
ntiuin pro omnibus, A  de caufis extraordinarie A  litteris inftrumen- 

ac proceffibus per Notarios Palatii A Roman» Guri» fine aliqira 
donl?^ u pr»ferrur. A  quod lirter» fuper refervationibus

gratiis A  quibnscnmque difp''“̂  ac quibusvis ahis 
""petrabilibus A  providibilibus Ac. gratis ubique in omnibus 

fintrV? abbreviatorum expediantur ut pr»mittitur, A  quod
fieri ooguominiim Dioecefmm qualitatum A  graduum expreffio 
tera. r L  f. A  pro omnibus Ut pr»fertur; A  quod lit-
Urn r fipgulis vel omnibus fimul, pro Omnibus vel quomodolibet 

quibus omnium major A  amplior expreffio A  plane extenfi 
“ ‘ "™phori& diñis GoncUvite miUori forma fiat, expediri p o S  

E. i  &  quod
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r i  quod finguli refervationibus Sc aliis gratiis praedíñis in fav 
tum , Nepotum aut aliorum per eos nominandorum , quos 
furrogaraus, cedere poffint «Sc cum ceifatione quarumcumQ????^" 
tionum pro annatis camer® folvendis per eos fañarum & ° 
ne annatárum pro beneficiis nunc vacantibus «Sc qu® vacare fn?^ ' 
de quibus provideri contigerit ut pr®fertur, ad quarum 
alias tenerentur.

Nomina Conclaviftarum funt h®c :
§ 15. loannes Paulus de Boffis Sacrifta. loannes Burchardus Argent' 

nenfis. loannes Maria de Podio. lacobus Cafanova. loannes L o ? ' 
Colathomafius Runchellus. Math®us Mannus. loannes Laurentius 
Marh®us de Aliprandis. Facffis de Viterbio. Bartholom®us de Ruvere 
Balthafar de Cantagaliis. Chriftophorusde Puteo. Cichus de Palumbaria* 
Juftinianus Amerinus. Liberatus de Bartellis. Jo.Petrus de Arrivabenis’ 
]o. Philippus de Mediolano. Laurentius de Mari. Hyerommus Calagra! 
nus. Philippus de Luca. Humbertus Crolety, Balthafar de Blandrare 
Thomas Probft. Giesvaldus Alfonfi. Hugolinus de Florentia. Francif 
C H S  Barthellay Bernhardus de Monte Falco. Geroldus de Bonfagnis. 
Jo. Francifcus de Cremuna. Jo Andreas de Graffis. Lucas de Dulci- 
)uSi Pacificus Amerinus. Abbas Rugitis. Bartholom®us de Cafa Jacobus 

de Fauftinonibus. Cherubinus Quarqualius. Cefar Rofa. Joannes de 
Rocha forti. Albertus Pedarlottus. Raphael Roca. Carolus Bucconius. 
Helinus Ducis. Sinolphus de Caftro Orherio. Andr®asLucentinusdePi- 
colominibus. Petrus de Gofta. Camillus de Tartagnis. Paris Monte- 
manno. Ludovicus Sabinus. Petrus de Segorbia. Joannes Mariani de Vi
terbio. Francifcus de Caftello. Jacobus Alperinus. Bernardinus de Lu
nate. Francifcus de Curte. Nicolaus Jacomini. Joannes Ruble pro Ja
cobo de fanño Genefio, Joannes Lomber pro Theodorico Ccele- 
gienfi.

jj. 16. Item S. B. N. fignavit ripro me aliam fupplicationem fuper 
pr®pofitur® indudorftat [f.in  derVorftadc] extra muros Babenber- 
genfis per promotionem Domini Maguntini vacaturam.

§ .  17. Motu proprio dileño filio loanni Burchardo,Canonico Ecclefiaj 
íanñi Thom® Argentinenfis Capell® noftr® Clerico ceremoniarum, 
qui in Conclavi aflumptionis noftr® ad apicem fummi Apoftolatus no
bis aftitit, fpecialem gratiam facere volentes, de pr®pofitura Ecclefi® 
Beat® Mari® íanñi Genulfi iit afleritur nuncupat®, extra feu prope 
muros Bambergenfis qu® in ibi principalis dignitas exiftit , etiamíi 
puratus eleñus *  ac lurisdiñionalis fit, cujus fruñus trigmta marca- 
ruin argenti fecundum communem ®ftimationem valoris a n n iii oon 
excedunt , quam per eleñionem dileñi filii Bertoldi de Henneberg, 
illam obtinentis ad Ecclefiam Moguntinam , per dileños fibos L® 
pimlum diñ® Ecclefi® Moguntin®, nuper paftoris folatio 
fañam, ex nunc vacare decerni ralis ri declaramus ; 'etiamfi P? “ . 
eleñionis confirmationem aut novam*perfeñionera diñ® 
nos fi.endam,aut muneris, confecrationis impenfionem feu 
temporis de confecrandis Epifcopis , aut alias quovis modo ft" 
terius cujuscumque perfona, feu per liberam refignationem dict* 
toldi, ant cujusvis alterius de illa in Roraana Curia vel extra « 
etiam coram Notario publico & teftibus fponte fañam vel fienda 
cet ri devolutus affeñus fpecialiter vel alias ex quavis caufa gen̂  ̂
ter refervata htigiofa cujuscumque litis ftatus exiftat 5 ¡ja- 
eo n jlita t io n e m  e x e c r a b ilis  vel aflecutionem alterius beneiicii
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*  uni-em Collati vacer, eidem Joanni providemus : caiTantes 
\  fingulas nroviiiones feu mándata de providendo,fi qu® pro 

eadem vel quavis alia *  dat. fieri contingerit;non obftantibus 
¿"¿¿ .tion ib u s & ordinationibus & Apoftolicis Ecclefi® juramento & 

roboratis ftatutis ccererisque contrariis quibuscumqne; cum clau- 
fufoDorfunis fiat motu proprfo Joan. Bap. Et cum decreto & de- 
1 forione p r x d i a i s  8c curn daufula generalem refervationem irapor- 

J  8i cum abiolutione ad eíFedura pr®fentium, 6c cum caiTatione 
¿arumcumque aliarum provifionum , & declaratione quod h®c tan-

tutn locura Pontifex fupplicationesut fupra fignaret,
r̂ rHinales depofitis c ro e u lis  &  C a p u cin ts  acceperunt fuas Cappas con-. 
¡Vetas ■ cum Sanditas fua, dimifia fignatura, afferendo quod illa qu® hic 

fignaverat his diebus fignare vellet, furrexit de fede pr®dida, <Sc 
imnofiturn fibi fuit pluviale rubeum fimplex,6c mitra cum perlis fim- 
ülex non de preciofioribus , <5cá Cardihalibus p o ñ t u s  a d  fe d e n d u m  f u -  
m d i B u m  a lta r e  in  parva Capella; & eo fic fedente, finguli Cardina
l e s  venerunt ad reverentiam : primo Vicecancellarius, deinde alii fuo 
ordine ofculantes primo pedem dextrum, tum manum , & os ipfius 
Eledi; fada reverentia focius meus accepit crucem me alias impedi
to; & proceffionaliter venimus ad Bafilicam Sandi Petri per illam 
viam qua afcendimus ad conclave , fme tamen paramentis fada eft 
hxc proceifio. Cardinales fequebantur Crucem; primo Diaconi, tum 
Presbiteri <Sc Epifcopi. Duo feniores Diaconi alfiftentes, videlicet Se- 
nenfis & Sandi Georgii pffrtavefunt auriphrygium pluvialis P. P. u- 
nus á dextris alius á finiftris,fimbrias five caudam pluvialis nullus por
tabat. Eledus continuo populo benedicebat campanis continuo pul- 
fantibus ; tanta erat populi multitudo in fcalis & per totum , quod 
vix ambulare potuimu.s, omnibus acclamantibus Innocentio,Innocentio.

jf. 119. Cum effemus extra portam Aul® conclavis, quidam ex Sub- 
diaeonis Apoftolicis accepit cruGen>,(Sceam portavit ante Altare majus 
Bafilic® fandi Petri. Eledus Pontifex genuflexus in Fatdiftorio aliquan
tam oravit, mm detedo capite ftatis incepit in cantuTe Deum laudamus, 
& cantores funt usque ad finem profecuti.

120. Incepto hymno pofitus fuit eledus ad fedendum fuper Altari 
pr®dido daccefferunt finguli Cardinales, primo Vicecancellarius deinde 
alii omnes, <Sc ofculatifunt pedem manum «& os eledi cum reverentia con-̂  
fueta, deinde plures alii pedem funt ofculati.

§ , m. Quo fado & hymno finito Eledus defcendit de Altari <8c ftans- 
verfus ad illud dixit: Emitte Spiritum tuum & creabuntur. 6c reno-- 
vabis faciem terr®; oremus : Deus qui corda fidelium fandi Spiritus illu- 
tratione docuifti,da nobis in eodem Spiritu reda fapere & de ejus fem

per confolatione gaudere,per Chriftum Dominum noftrum. W-. Arnen, 
i ântores dixerunt Benedicamus Domino, w.. Deo gratias. Sed minus- 

cum verliculo quod Papa T e Deum incipe- 
tem n l  ‘Iraeret, fed potius Prior Cardinalium id facere & convenien- 

debuiffet. His didis Eledus fedit in fede portabili 
tahic 0 ? portata eft, in qua pr®cedentibus Cruce &  Cardinalibus por

ras eft ad palatium ad Cameras prsdeceftbris. 
lic® autemCardinalibus omnibus licentiam fub porticu Bafi*
quidanff -n ’ receíTerunt omnes,finguli ad fuas domos redituri, 
triaHui/ , autem gaudentes; excepto folo Cardinale fandi Pe-

ncula, qui manfit in Palatio cum Pontifice. Ego etiam Pontificem 
R J fequutus
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& a n u t a s  f a m a s q n e  a d  C a m e r a m  f e e r e t a t n ,  u b i  c o r a m  e o  g e n u f t e x u s  

f i m o H c a v i  S a n a i r a t i  f u s  ,  u t  m e  i n  C u b i c u l a r i u m  f u u r n  e x t r a  G a m e r a n ,  

S u e r e t  u u i  r e f p o n d i t  f e  f u p e r  e o  d e l i b e r a t u r a m  ;  f e d  q u i a  p o f t e a  a m -
S i n o n  f o l id ta v i  . B i l f a i t a m  fo it. . ^

"  (t M !  In terim  G o n d a v if t s  m an leru n t m  C apella m aiori per eos 
J ,  'n tt«  claufa « e  p e t  a rm ig ero s  &  cu fto d es palatii rp o liacen tu t, &  1r / ^ S n o m i n o r u m d e f o l a r i m t  a c  b o n a  co H ig ara n t ad dom os repor- 
c a m e r a s  C o n d a v ift is  e le fti P o n tific is , q u i n o b is  &  c s te r is  Con-

I e  S n i a  d im ife rn n t,  q u s  ad e le i lu m  in  C o n d a v i  fiieflabant, mul- 
‘C la v im s o m  a ^  p er particulares qu® non fuerunt nobis Con*

c I r d i n S  in  G apella Saetilla
iraxrlAia rÜAnWC. A" P.Í»

COD. JUUIS GENT.

nofter inviéia plenus-, r i ea Pap® confignavit ; uitra ea qu® foerunt 
ftraña infra fcripta.

§. U4. Tate® argente® HL Scutell® argente® V. ScuteHini areentri 
III Tapetia lll. Unum habuit Dommus Golathomafms ri duo Dominiis 
Sinolfos. Candelabra argentea duo habuit Dominus Sinolfus cooiierta 
ex ferico habuit Dominus Balthafar de Blandrarte. Sergi® Camer®, 
habuit Sinolfus, Cappa Gardinalaris habuit Dominus Balthafar de Bla? 
dratte. Crocuia habuit ReverendiffimusDomnusCardinalis Mariiboneiiiis. 
ainnulus aureus ad figillandum habuit Dominus Balthafar de Blancfeatte!

f .  129. Vendimus autem totumCoclave,hoc eft leñicas, Bandos & ?  
gn a quibus Gamer® divif® erant cuidam Magiftro de Petra Sanña Gar* 
pentarto pro Duc. X lV . fed folvit tantum duodecim, fuerunt autem no* 
his Gonfignata vafa argentea infra fcripta. Quadri VI. Scutella I. Talle®
IH. ponderis libraruna V.cum dimidia valoris ad rationem 7 1 , ‘m r k m r m  

pro 'u n c h .
B u c a l e  I . S c u t e l i u m  IÍÍ . P l a t e l l i  p a r v i  I I .

in totum Duc. C X X X lX .cu m  dimidio ad rationem decem car* 
fenorum pro quolibet D u c .

Badie I. Platti magni 11 Gociiaria VI. Furcell® VIIl. Saleria.
Mochetta diCand. Í.

Ponderis librarum X f. Une. duarum-, valoris ad rationem VÍ» 
Carlenorum ri X . quatren proiinciaVin totum Duc. LXXXiill. 
Bajoch.LXV-, ad rationem pr®di<ftam. , r

§ .  u 6. Qu® omnia pro precio pr®diño vendimus, & de borvis Ui- 
•pra diñis qu® Dominiis Sinolfus habuit &  Dominus C ola th o m aliu s , 
fuit etiam nobis fatisfañum , de aliis autem non = ultra qu® iu en in f ^ 
ali® veftes,diploidi cahge Gamifia ri multa alia in quodam alio ^ven ‘ 
rk) contenta, qu® omnia Joannes Maria focius meus emit F® 
ginti fex ad rationem pr®diñam, ad quam fummam bona ipfa

§ 117. TenOr vero fcedill® fuper deputatione CuftodumDoncte

vis ReverendiiTimo Domino Vicecancellario per me dar®,de quafup'̂  V &
2,5. fol. IX. fit mentio, de verbo ad verbum fequitur & -«nia

§ ,  uB. In palatio C m ic h v is  habend® funt quatuor -̂ fofcono 
in prima porta palatii qu® commiiFa eft Reverend. Domino fep 
Cervienfi ri magiftro Jacobo de Comitibus. Apofta-

§. 119. Secunda erit in porta qua afcenditiir ad #ornaniS
licam,ri h®c committenda erit Confervatbribus ri aliis Nobilious , 
adnumerum prout placebit Reverendiflimo Dom. Collegio ^

§. '30. Tertia erit in porta prope Cameram Apoftouoa 
committenda erit o r a to r ib u s  l a k i s  principum q u a tu o r  QQ\\eg\o
mana Curia exiftentibus pari numero 4 ReverendiflimisDomini
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usque a d  numerum quatuor vel o f i o  d e p u t a n d i s  v e l  l u a .  

Sunt autem in  Romana C u n a  hi videlicet, 
jo re m - gx  Germams.
O r a t o r  Imperatoris. O m or Sigismundi JrchiJuas, G r a t o r  e l e ñ i  Ma- 
gunrinenfis. franas. ^

n r a t o r  M a g i f l r i  f a n ñ i  l o a n n i s  H i e r o f o l y m i t a n i .
O ra to r  xvi & fíifpams. N u l l u m  i c i o .

Ex E dis. ^  J  . X .  .

o r a t o r  R e g i s  S c i c i l i » .  O r a t o r  Regis U ngam . O r a t o r  d u c i s  M e d i t , -

I i o r a t o r  F l o r e n t i n u s .  O r a t o r  S e n e n f is .  ,  . .  ,
^ « " 3 1  Q u a r t a  G uftodia erit in  porta C o n c l a v i s  S c h a t c c o m m i t -

lenda e r it  P r r f a i s  d i g n i o r i b u s  i n  u r b e  e x i f t e n t i b u s  quatuor m u om m  
w M a ru m  p a r i  n u m e r o  f i v e  o r a t o r e s  f i n t  f i v e  n o n ;  a  R e v e r e n d i f f i n r a

n .  0 . C o l l e g i o  C a r d i n a l i u m  ,  u s q u e  a d  n u m e r u m  q u a t u o r  v e l  oño 
au t m a jo r e m . S u n t  a u t e m  in  R o m a n a  C u r i a  h i  v i d e l i c e t .

Ex Germanis.
E p ifc o p u s  D u n e l m e n f i s .  O r a t o r  R e g i s  Anglk.

Ex Er meis.
A r c h ie p i f c o p u s  A r e l a t e n f i s .  E p i f c o p u s  N a n n e t e n f i s .  E p i f c o p u s  M a u r i a *

nenfis.
Ex Bijfanis.

A r c h ie p i f c o p u s  m o n t i s  R e g a l i s .  E p i f c o p u s  B a r c h i n o n e n f i s .  E p i f c o p u s  

A g r i g e n t in u s .

Ex Itdis.
V ic e c a m e r a r iu s .  A r c h i e p i f c o p u s  B e n e v e n t a n u s .  E p i f c o p u s  S p o l e t a n u s .  

E le ñ u s  M a n t u a n u s .  E p i f c o p u s  R e g i n e n f i s .  E p i f c o p u s  A l e r i e n f i s .  E -  

p ifc o p u s  F o r o l i v i e n f i s .  E p i f c o p u s  C o r o a c h e n f i s .  E p i f c o p u s  G l a n -  

datenfis.

§. ip. Tenor fcheduhjive inventarii rerum pro Rever endijjimis Dominis 
Cardinalihus ad conclave portandarum td is  efl: p a r a m e n t u m  d e  í á r g i a  

v ir id i  a u t  a l t e r i u s  c o l o r i s  m a g i s  p l a c e n t i s ,  c o e lu m  t a m e n  f i e r i  p o t e f t  Sc 
c o n v e n ie n t iu s  ex tela dba ut Camera f it lucidior.

fe m. L e ñ u m p r o  R e v e r e n d i i f i m o  D o m i n o  C a r d i n a l i  c u m  o m n i b u s  

fuis f o r n i m e n t i s  , m a ñ h a r a t i u m  c u m  l i n t h e a m i n i b i i s  Sc c o o p e r t a  p r o  

C o n c l a v i f t i s  q u i  i l l u d  i n  f e r o  f u p r a  t a p e t e  i n  t e r r a m  p o n e n t e s  i n  c a m e r a  

D o m in i f u i  i b i d e m  d o r m i u n t .

5 . f.34- T a b u l a  u n a  f i v e  m e n f a  l o n g i t u d i n i s  q m n q u e  p a l m o r u m  

cum f u i s  t r i p e d i b u s ;  u n a  f e d e s ;  u n u m  f c a b e l l u m ;  u n a  f e d e s  p r o  b e n e f i c i o  

v e n tr is  c u m  f u i s  c o r r e q u i f i t i s ; d u o  u r i n a l i a ; u n u m  c a b a f i u m , d u »  m a p p »  

p a r v »  p r o  m e n f a  D o m i n i .  D u o d e c i m  m a p p u l »  p a r v »  p r o  e a d e m ,  

q u a tu o r  m a n u t e r g i a .  U n a  c a p p a  p r o  C o n c l a v i f t i s  , d u »  p e c i »  t e l »  a d  

l u u n d a n d u m  fe u  t e r g e n d u m  talleas. T r i a  t a p e t ia .  U n a  c a p f a  f i v e  F o r -  

c e n u m  p r o  v e f t i b u s  D o m i n i , C a m i f e i s ,  R o c h e t t i s ,  t o b a l e i s  a d  e x t e r g e n -  

u m  v i f u m  &  f a z o l l e t i s .  U n u m  m a n t e l l u m  a f f i f t e n t i s  c u m  f u o  C a p u c i -  

0 ‘ Q n a t u o r  f c a t u l »  c o n f e ñ i o n u m  p r o  m u n i t i o n e .  U n a  f c a t u l a  P i n o -  

n ia t o r u m . M a r f a p a n e s .  C a n a z z i o n i .  B i f c o t e l l i .  U n u s  p a n i s  d e  z ú c 

e n m e ,  ^ C l a v i  ( * ) S p a c h u m .  A c u s

nerm - , f a r c i e n d u m .  S c r i p t o r i u m  c u m  t e m p e r a t o r i o ,  f o r f i c i b u s , .

c a l a m a r i o .  U n u s  q u i n t e r n u s  c a r t »  a d  f c r i b e n d u m .  

S e x r i r w n  U n a  p e l v i s  S e x f c u t e l l » .  S e x  f c u t e l l i n i .

B ü o  C u l t e l l i  a d f c i n d e n d u m  p r o  m e n f a  D o m i n i ,
p a n n i  a d  m u n d a n d u m  c u l t e l l o s ,  ,  Decretales, Sextus. Ue-

(*) Speculum. (**) W&# funt orbes. Germanis
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m m m  f i  alii Uhri adVolrntm m  Bomini : Dm Breviariis 
rchi malvafi® : Unus flafchüs acé d : Unum vasoiei: Una In * 
tandelabra: Decem libr® candelarum pro menfa Domini: Du® 'Ouo 
deiarüm parvarum : Duo intorticia: Duo quintami c i t *  
flafchi vacui ; Du® caraft® criftailin®. Bkheria. Du® aquarí*
Si® pro munitione Una concha pro tava'ndis rebus. pie-

|. qy Tenor vero ícedul® five inventarium rerum per facrifiam pon 
ffarum in Gonclave pro futuro Pontifice de quo íúpra fo!. Xíl, fo , 
fió, talis efl: ultra menrain cum fuis tripedibus A  panno rofacio de auik'̂ " 
ibidem fii menfio. ^

§ ,  136. Campaneíla argentea inaiiratafCalamare cum calam is, penpií
tem peratis., forficibus, femperatorio A  cera .rúbea, unus quinternus 
cart® ad fcribendum , unum horbtogium , tria fcabeüa , una fedes Pa* 
paiis pulchra velufo cremefino cooperta alias apta quod Pontifex cum 
ftangis in e-a portari pofiit, unum par caligarum panni rofacii five far. 
;gi® rube®. unum par fandaliorum ejusdem panni cura cruce aurej 
íuper fexta, una camifia alba nova , iiBa dipíoidis fetonini albi, una 
Veftis aloa panm finí feufargi® , unumcingulumcum fornimentisaureis 
Unum R oci trum, amiAus , alba-, cingulum, ñola rubea cum per- 
Its vel fine pio t tenipus cxigit, piuvialé rub®um cum periisvel finé 
prout ttm,pus reqmret; peAorale Papaie. Tria Biretta rofacia fuífulta tafi 
fetta fi íit ®ftatis tempore vel fi hiemalisérmelinis fubduAa ; UnumBi- 
fétturti de feriCO álbum: Miftra tempori conveniens: GruxPapafe Annu- 
lus Piícatorís Pontificis defunAi : Crónica Pontificumt Liher fro ormkm 
mite altare he ati Petri fupra eleBum Pm tificm  dkenda  : Faldiftorium 
•Pum fuo fcabeüo A dnobus Guffinis pro cleAo ut ánte altare pr®diAurn in 
eo genu fleAeré poífit.

%. 137. Tenor vero fcedul®five in ventarii rerum per Clericos Ce
remoniarum pro fuo A  Conclavis ufu portandarum f de qua Ac. fupra 
ibi, X n. mentio) talis eft.

f  13H. LeAus cum linteaminibus cooperta A  aliis Forminentis, tres 
áut quatuor lampades : Una aquaritia olei quam eis minifirent Clerici 
Camer® quibus cura Conclavis eft commiíía pro lampadibus .y Una 
capia vel du® vacu® pro reponendis panibus A  h u ju sm o d i qui Reve- 

Tendiíílmis Dominis Cardinalibus fingulis prandiis A  ccenis feperfintí
Una vel plures parv® butt® mund® vacu® pro repone-neto vino quod
Cardinalibus, ut fupra, fupereft.

§ . ijf. Ordinet quod dúo te l tres familiares eorum e X tra  Conclave 
qui horis ccen® A  prandii veniant pro reliquis carnium A  aliorum  conĵ * 
ílibilium qu® fupermanferunt A  coníervari non poíTunt ac extra Gonc a- 
t e  porrigantur. _

§ . 140. Singulis diebus poft diem Dommicam EleAionispra^ai 
•& ante diem Coronationis Pap® in mane A  poft prandium veneru^ 
itelariura plures ex Reverendiffimis Dominis Cardinalibus, fi"' 
iignavitfopplicationes officiorum A aliarum rerum promiffis , A du 
buit eis terras'A caftra; non tamen omnibus Cardinalibus juxta 
iem'Capitulorum fupradiAorum , fed nulla fupplicatio fuit bis "Y 
data, fed in omnibus poftmodumDomino Datario pr®fentatutn ruit p 
iira data -diei Coronationis. r m R»

f  147. S. D N. EleAus elegit A  deputavit in Datarium m»
D, Anthonianum Vintimilienfem, alias Caudatarium fuurri.

141. Fuerunt etiam depurati quinque e x  Reverendiffimis
«lis C ardin alibus qui C o ro n atio n e m  A  p ro  e a  neceftaria orBinaru
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i  f  . f  R e v e r e n d i f l i m i D o m i n i  f a n f l i  M a r c i ,  f a n f l i P e t r i  a d  v i n c n l a . U l i x -

Vs Senenfis & Sanñi Georgii Camerarius quorum confenfuomma 
^°StVfunt A per me follicitata,prout inferus annotatur, 
ordina Coronatione paranda funt.

n jpcimPendones trombariim cum armis fanñiffimiDoraini noftri quo- 
Hanfur oñodecim pendones rrombarum cum armis Ecclefi». Valí- 

de fcarlata fine armis cum quariior mappiSqu»libet Anodis fer» cre- 
pfin» ex auro mixtis. Scala Pap» ex tribus gradibus compofita cum 

fyvDim afcendit panno fcarlato cooperta ; Duodecim vexilla rubea de 
S a l i  quos Curfores portant ; mdecim v m U a  tredeem Regionum 
tS is  etiam de Zendali. Duo vexilla majora cum duobus Cherubmis. 
Unum vexitium magnum cum armis poputi Romani. Unum vexillum fi- 

ile album cum cruce nigra per medium. Unum vexillum firnile cum 
mrrnisRapXi Unum vexillum fimile cum armis Ecclefia. Unum vexil
lum fimile torum rubeum cmn cruce alba. Quinque veftes pro p e 
titoribus diñorum quinque vexillorum qu» omnes efie debent ex tafe-  
wiofive Zendali divifiones * vexillorum demptis illius qui portat vexil
lum Ecclefi» qu» debet efie tota rubea alterius qui portat vexillum 
Pap» tota alba. Quinque coopertur» equorum qui omnes bardati es* 
fe debent A totaliter usque ad caput inclufiye cooperti de taffetano 
ejusdem coloris ut de veftibus diñum eft. Viginti veftes five mantellin» 
ex fuftagno ieu Bucanno , coloris ut fupra , pro quatuor familiaribus 
cujuslibet ex portitoribus diñorum quinque vexillorum quatuor Ca- 
pelli de veluto Cremefino cum orlettis aureis A  pendentibus auro &  
cremefino mixtis. Baldachinnm brochad albi pro corpore Chrifti,quod 
habere debet Drapelonos fc. cum armis corporis Chrifti ( videlicet Calice 
A hoftia) Pap£ Ecclejia. Baidachinum fimile cum armis Pap» A  
Ecclefi» quod Rom» manet. Aliud baidachinum fimile pro reditu Pa- 
p» ex Laterano, ac aliis temporibus portatur umbraculum de Zendali 
rubeo & albo. Vexillum magnum pro turri Caftri Sanñi Angeli cura 
armis Pap». Quatuor vexilla minora piinñata cum eisdem armis pro 
inferioribus turribus juxta pontem A fummicatem fuperioris domus five
palatii' diñi Caftri. Quatuor Baculi longitudinis quatuor palmorum
quilibet in capite rotundo in modum TeJleriixxt capellum firmum teneant 
veluto cremefino cooperti pro quatuor Capellis fupradiñis. Viginti 
quatuor lance» rube» pro rribus Baldachinis. Quinque lance» pro 
quinque vexillis magnis. Viginti quinque minores lance» pro duode
cim vexillis Curforum & tredecim capitum regionum; alb» dat» funt 
tantum duodecim pro Curforum vexillis, quia Capuriones fibi ipfis fuas 
ordinarunt, quia fic fieri confvetum efle dicebatur. Du» lance» alb» 
pro du(ffius Cherubinis. Quindecim baculi rubei pro ducentibus equum 
calam Pap» portantem, duodecim equos cum muletra, qu» tamen eft 

extraordinaria pro ornatu proceifionis. Duo baculi inaurati pro ian- 
f  portantur. Decem baculi pro Parafre-
 ̂ parafrenariorum plures fint , cum armis Pap»

in umbrella qu» pomum aureum vel inauratum
reVin Triginta vel quadraginta icabelli aut plu-

P*̂ " capella Pap» A  Confiftoriis. 
curnfrm Í  cremefino coopertus fit
Chrifti eodern veluto aureo ornato. Equus fimilis prO corpore
eoni r a ci-enaelino coopertus ut prius cum fimili frceno, duodecim

P A  f r c e n o  f im ih b u s  q u »  e x  n o v a  c o n f v e t u d i n e  d u c i t u r ,  E -  

5  q n u s
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quus fimilis pro corpore Chrifti veluto cremefino cooopn»
Equus fimiliS qui fcalam Pap® portat fcarlato coopertus 7  
etiam condecenri. Viginti quatuor coopert® ex fcarlato cum'? 
frontalibus pro totidem miilis falmas cibariorum ric deferent? ^ 
flura Joannem Lateranenfein. Panni virides pro ¿horo B a f f e  c 
Petri canns... Quinque cann® patmirofacii pro folio Papatibidem n • 
Virides pro capella Sanñi Georgii m BafiUca pr®diñacann® ' w 
Virides pro fuggefto in plano fupra gradus ante Bafilicam* nrlniA?* 
pr®parando. Panni virides pro choro Bafilic® Sanñi Joannis L a ?  
nenfis eann® .. .  Panni viridespro capella Sanñi Silveftri apud Bafilicr' 
Sapñí Joannis Lateranenfis. Snggeftum fiat ante portam porticus in 
plano fcalarum Bafilic® Sanñi Petri pr®diñ® largitudinis. . .  Baltreim 
fiat de porta principali Bafilic® Sanñi Joannis Lateranenfis usque ad 
altare májiis) ri de eodem altari usque ad portam qua itur ad San 
ña Sanñorum capellam, altitudinis palmorum... ri largitudinis canna-' 
rum... Alia baltrefca fiat in prima aula palatii Sanñi Joannis Lateranen
fis de uno muro transverfali ad alium murum transyerfalem, altitui}inis 
duorum pedum & latitudinis pedum quindecim vel circa.

De officio Sacrift®.
§. 144. Sacri fta palatii Apoftolici provideat de omnibus paramentis 

Pontificalibus,officii milT® coronationis dicend® convenientibus; cui fi 
convenirent alia paramenta quam alba,provideat etiam de paramentis qui- 
busPapamilTa finita fe paret, quia in albis paramentis dunmxat convenit 
proceffion aliter ad Lateranum equitare. De Capfapro Corpore Chrifti 
ri duñore equi. De duabus Lanternis & candelis & portitoribus. De 
omnibus qii® ad millam Papalem' pertinent, de Diacono, tfy Suhdia- 
gono Gracis.

f  145. Aviiet omnes, quibus facras veftes mutuF > ubi in Bafi
lica Lateranenii illa deponere debeant & fibi reftituere., vei quod illa 
fibi ad palatium remittantur ri fingulorum nomina notet.

D e officio  D iaconorum  A p o fto lico ru m .
§. 146. Omnes Subdiaconi Apoftolici induti erunt funicellis al

bis fiipra rochettas , uno dempto qu,i epiftolam diñurus eft in miiTai 
ftle tantum habebit amiñura , albam, cingulum ri manipulum iub tu- 
nieella; ri in omnibus officiis portabit Crucem ante Papam, etiam in 
Proceffionead Lateranum; ri alia faciet prout in miíTa,Papa celebrante
é f t  o r d i n a t u r a .  D i c e n t  l a u d e m .  P r i o r  E p i f c o p o r u m  interim q n a h d o  terti

Oratio per Epifcopum Cardinalem fuper P a p a m  d i c i t u r ,  portabit paftm , 
ad altare ri in illius medio illud ordinabit.

D e Palatio S an ñ i Joannis Lateranenfis-

§• 147. Palatium Sanñi Joannis Lateranenfis reaptetur ri qj.
tur ubi reparatione ab intus indiget, ri ejus aul®, ^^ncijCamer®, 
nier® pro Pontifice pannis de rafcia rnore folito.ordinentur^ -'.^ ,
tu r, cum fabulis , feneftris, fedibus & fcabellis. Parentur etia ^^  ̂
dem omnes Caraer® Canonicorum &  alia ibidem commode P 
verendiffimis Dominis Cardinalibus a ri Pr®latis. , &
feu reparentur ibidem omnia folria aularum ri camerarum P P 
in eis fiant leñic®, fcamna, menf® , &  alia neceíTaria.

-pc
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De Creden dariis Pap®,
(f 148. Parent unam credentiam in Capella Sanñi Grcgorii, aliam 

. f QJ.Q ¿afilie® Sanñi Petri prope altare majus in cornu Evangelii.
De officio fo r r e r io r u m  Pap®.

§. i4P* Habeant paratam fedem Pap® intra ultimam portam pala
tii fupra fcalas qu® omnes portas porticus Bafilic® Sanñi Petri refpick: 
tamen fi Pontifex in fede portatur,poterit in illamet fede in qua portatur 
ibidem federe. Parent ornatiffime capellam íanñi Gregorii cum palli
is & pannis viridibus in terra,ac fedem Pap® in qua facras veftes re
cepturus eft, pallio albo ornent cum fuis fcabeilis, duobus hinc ri inde 
pro Diaconis affiftentibus. Parent fcamna five bancas in diña capella 
proReverendisfimis Dominis Cardinalibus, juxta altare á
retro# Epifcopis affiftentibus ad finiifram Pap®, ri omnia bancalibus or
nent more folito. ExtraCapellam pr®diñamfcamnafive banchospro Pr®- 
latis,qu® fimiliter bancHalibus cooperiant,chorum altaris Bafilic® pr®- 
dift® fimiliter ornent palliis, fede,s Pontificis ibidem ri fcamna pro 
Cardinalibus ri Pr®latis. Faldiftoriumri fcabelium cum duobus Guffi- 
nis confvetis, quod ad omnia loca ubi Pontifex habebit genu fleñere, 
per fervientes armorum coram eo portetur. Sedem baíTam pulchram 
Camechalem  ̂qu® inter altam & altare in choro fuo tempore collocetur. 
Suggeftum fupra fcalas Bafilic® fanñi Petri pr®diñ® ordinatum ri fe
dem eminentem ibidem poritam ornent palliis ipaleriis ri in terra pannis 
viridibus, ri parent duo fcabella folita ante fedem pr®diñam; de aliis duo
bus Icabellis hinc ri inde pro Cardinalibus affiftentibus poni confvetis, 
non eft magna cura, quia Cardinales affiftentes poterunt illo parvo tem
pore pedibus ftare. Sedem eminentem ri chorum Bafilic® fanñi Joan
nis Lateranenfis fimiliter ornent palliis ri in ferra pannis viridibus; ri: 
amoveantur ex eo altare ex tabulis compofitum quo Canonici ibidem 
communiter utuntur» Ornetur etiam ibidem altare majus folenniter in ca
pella fanñi Laurentiiqu® fanña fanñorum dicitur, in palatio Latera- 
nenfi profternenfur aliqua tapetia in terra. Capellam íánñi Sylveftri ia 
eodem palatio ornent palliis, etiam fedem eminentem in eadem pro 
Pontifice & in terra pannis viridibus. Ornent aliquem locum juxta 
porticumBaiilic® íanñi Petri,aptum pro facienda (*) pro Pontifice ri Car
dinalibus antequam fiat proceifio ad Laceranenfem ri alius ibidem locus 
paretur pro Pr®latis ri officialibus.

De officio Magiftri domus palatii Apoftolich 
i;o. Provideat quod in locis ubi fanñiffirnus D. N. cum Cardi

nalibus, ri alio ubi Pr®latiri officiales C oU atiM em  fa c iQ n t , fint menf®# 
fcamna & fedilia ad oportunitatem tabui®, rifervitores, Malvafia Marta- 
Panochiati, Ganallioni ri alia oportuna. Deputet duodecim familiares 
Pap® rofacio panno veftitos qui duodecim intorticia ante corpus Do- 
[nini portent, provideat de vino ri aliis necefiariis pro prandio in pa- 
latio Lateranenii Romanis ri officialibus ac omnibus Curialibus dando.

De officio Prioris Diaconi Cardinalium.
§. ni. Prior Diaconorum Cardinalium feña per Cardinales in ca

pella fanñi Gregorii in Bafilica fanñi Petri Pap® reverentia canit 
w «  ftia videlicet amiñum, albam, cingulum, ftolam , ri dalmaticam, 

omnibus paramentis induto accipit manipulum. Diñis 
tus parat Pontificem omnibus paramentis Pontificalibus pallio demta 

cipir̂  Z  T '  K paramentis confvetis, ri tertiis finitis,ac-
m ? ? ?  ?  baculum album , ri proceffionem ordinat ad altare

J s per \  aticanum hoc ordine. Imprimis procedunt fciitiferi Pap®,

C )  Í Collatione Cnbicularii
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CübíéüIaHi extra cameram. Oratores Laici A  Clerici non V 
Barones. Secretarii A Advocati mixtim. Acoliti. Clerici p 
Auditores. Acolitus cüm thuribulo A  navicella. Septecn vel 
dúo Acoliti Ceíoferarii. Subdiaconus crucem portans cum 
•fuis. Dúo Subdiaeoni epiftolas leñuri cum libris Evangeliorum W 
tonüs Evangeliumghacum iMuru^ Abbates Eorenfes. Epirconi * A k-' 
;epifcopi. Epifcopi A  Archiepifcopi Pap» aíTiftentes. Abbates urb ' 
Patriarch» fi qvii funt. Diaconi, Presbiteri, Epifceopi, Cardinales. 
Diaconus euangelium diñurus medius inter duos Diaconos affiftentes 
qüi kamén convenientius aiirifrigium pluvialis hinc A  inde deferren/ 
iiifi Papa in fede veheretur. Duo ceremoniarumMagiftri, quorum antiqui! 
or cannam longitudinis ij cannarum vel circa cura ftuppa defuper pofitâ ali! 
tis aliam cannam Cum candela ardenfe defuper aptata deferant. Papa fub 
baldachino qtiod digniores Nobiles vel Oratores urbis aut Confervato
res portent. Decanus Auditorum Rot» cum tobdea ad collum pro mitra 
imedins inter duos Cubicularios Secretos Pontificis. Pr»lati non parati 
liquiiint. Prothonotarii. Sequuntur A alii togati,

' Rinitis orationibus tribus fuper Pontificem per tres Epis
copos Cardinales feniores diñis, Prior pr»diñus cum feniore Diacono 

■ poft eum accedit ad altare majus, de quo ipfi ambo fimul pallium elevant, 
A  Prior ipfe fblus Pontifici imponit dicens : Accipe pdlímfiáXiztt 
plenitudinem Pontificalis officii,ad honorem omnipotentis Dei, gloriofe 
Virginis Mari» ejus genetricis, beatorum Apoftolorum Petri A Pauli, 
A  facro fanñ» Roman» Ecclefi».

§. )53. Deinde illud fibi cum tribus pinnulis aptat ante fuper fu
per humerum finiftrum A  retro.

- fe Ii 4# Finitis orationibus ante epiftolam , Prior ipfe accepta fe
rula cum SubdiacOnis, Auditoribus, Secretariis A  Advocatis accedit in
fra ad altare , A  ibidem ordinat Snbdiaconos, Auditores , Secretarios & 
•Advocatos hinc A  inde pariter; ita tamen quód digniores videlicet Sub- 
diaconi fint proximiores altari ; illos fequantur alii digniores, quo 
Ordine dato ipfe Diaconus ftans fine mitra in medio inter p rim o s  Sub- 
tiiaconos, alta voce quafi legendo dicit : Exaudi Chrifte. Subdiaconi 
Auditores Secretarii A  Advocati fimili voce refpondeant : Dom/o no- 
ftro Ifimceiitio a Deo decreto fummo Tontifici &  unive ffd i Tafejna. 
Et fic ter dicetur per Priorem Diaconum pr»diñum , A  toties per alios 
pr»diños refpondebitur. Siibfequenter idem Prior d icit: S a lva to r m un
d i ,  Subdiaconi A  alii pr»diñi refpondebnnt :  T u  illum ad ju v a ,q u o d  
bis dicetur. Poftea dicct idem Prior : Sanñé Michael, rerpondeant iiu» 
T u  illum adjuva, quod femel tantum fiet A  continuabitur ut infra.

Sanñe Raphael, Sanñe Petre , Sanñe Paule, S a n ñ e  Andr̂ »̂ 
Sanñe Stephane, Sanñe Leo, Sanñe Gregori, Sanñe A  
Sanñe Bafili, Sanña Saba , Sanña Agnes , Sanña ’ 
Sanña Lucia.

Resp. T u  illum adjuva.  ̂ ^
§. 155. Deinde Prior pr»diñis dicet femel tantum 

A  illi refpondeant Kyrie eleifon : tunc dicet femel P rio r tantum, l  
deifon, A  illi refpondeant Chrifte eleifon. Tum Prior A  alii .̂ gue 
eo fimul dicant femel tantum Kyrie eleifon. Laudibus his finitis q" 
ad locum iuum revertitur Diacono pr»cedente. Omnia alia faci 
tonus prout in miíTa Papa celebrante eft ordinatum» Finita
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c e r e m o n i a l e  s e d í s  r o m . v a c a n t i s » H t

n ,< r(re ftu m  f u p r a  f c a la s  B a f i l ic ®  f a n A i  P e t r i  o r d i n a t u m , in  f e d e  e -  

,  a l l d e m  f ib i  p a r a t a  fe d e n s  , q u o  f i c  f e d e n t e  D i a c o n u s  á  f i n i f t r i s  

d e t r a h i t e i  m i t r a m  , A  P r i o r  D i a c o n o r u m  i m p o n i t  ú  regnum, 
.̂“ ^ Ü f t a n t ib u s  a c c l a m a n t i b u s ,  K y r i e  e l e i f o n .  D e i n d e  p u b l i c a t  i n d u l g e n -  

le n a r ia m  v e l a l i a m  p r o u t  P a p ®  p l a c e b i t  v e r b i s  l a t i n i s , A a l i u s D i a c o n u s  

L  v e r b i s  v u l g a r i b u s .  O r d i n a t  d e i n d e p r o c e f f i o n e m  a d  f a n A u m  J o .  

F I L i i m  A h o c  m o d o  p r o c e d e n t :  F a m i l i a r e s  o m n e s  in  b r e v i b u s  G a r d i -  

I  nm  A  a l i o r u m .  B a r b i t o n f o r  A  f a r t o r  P a p ®  c u m  d u o b u s  V a l i f i i s .  N o -  

u  c f u r i® .  N e p o t e s  &  a f f i n e s  C a r d i n a l i u m .  E q u u s  c u m  fc a la  P a p ®  

ftn u a m  P a p a  a f c e n d e r i t  e q u u m .  D u o d e c i m  C u r f o r e s  c u m  d u o d e c i m  

O í s  T r e d e c i m  o a p i r a  r e g i o n u m  c u m  t r e d e c i m  v e x i l l i s .  D u o  C a n -  

m r e s  c iim  d u o b u s  v e x i l l i s  C h e r u b i n o r u m .  V e x i l l u m  p o p u l i  R o m a n i *  

Vexillum ordinis Theutonicorum, V e x i l l u m  c u m  a r m i s  P a p ® . V e x i l -  

Inm  c u m  a r m is  E c c le f i® .  Vexillum ordinis fan Si jo . Hterofolymitmi. 
D u o d e c im  e q u i  a lb i  A m u l a  P a p ® . Q u a t u o r  n o b i l e s  f c u r i f e r i  h o n o r i s , q u ^  

tu o r p ile o s  P a p ®  p o r t a n t e s ,  C u b i c u l a r i i  e x t r a  c a m e r a m  P a p ® . O r a 

tores  la ic i A  C l e r i c i  n o n  P r ® la t i.  S n b d i a c o o u s  c u m  c r u c e .  D u o d e c i m  

fa m ilia re s P a p ®  c u m  t o t i d e m  i n t o r t i c i i s  a lb is .  D u o  C l e r i c i  f u p e r p e l l i t i i s  

in d u ti c u m  d u a b u s  l a n t e r n i s  A  l u m i n a r i b u s .  E q u u s  c u m  S a c r a m e n t a  

fub b a ld a c h in o  i n c e d e n s .  S a c r i t t a .  D u o  P r ® f e A i  ^ N a v a le s .  C a n t o r e s  

capell® P ap® - S e c r e t a r i i  A .  A d v o c a t i  m i x t i m  j u x t a  o r d i n e m  p e r  

S. D . N .  P- d a t u m . A c o l y t i .  C l e r i c i  c a m e r ® . A u d i t o r e s  R o t ® .  

S u b d ia c o n i A p o f f o l i c i  m n i c e l l i s  a lb is  i n d u t i .  Diatonus f i  Suhdiaconus 
Gmi. A b b a t e s  f o r e n f e s .  E p i f c o p i .  A r c h i e p i f c o p i .  E p i f c o p i  A  A r c h i 

ep ifco p i P a p ®  a í í r f f e n t e s  A b b a t e s  U r b i s .  P a t r i a r c h ® .  D i a c o n i  C a r 

din ales. P r e s b y t e r i  C a r d i n a l e s .  E p i f c o p i  C a r d i n a l e s .  D i a c o n i  P a p ®  

affifte iites . P a p a  iu b  b a l d a c h i n o .  Murefchallus Curia vel foldanuspecu
nias pmkiens populo. Decanus Rota  c u m  t o b a l e a  a d  c o l l u m  p r o  m i t r a  

m ed iu s in te r  d u o s  C u b i c u l a r i o s  f e c r e t o s -  U m b r a c u l u m .  V i c e c a m e r a -  

r iu s  fi fit P r o t h o n o t a r i t i s  v e l  P r ® la t u s  n o n  p a r a t u s .  A l i i P r ® I a t i  q u a l e s -  

cu m q u e  f in t ,  n o n  p a r a t i .  P r o t h o n o t a r i i .  A u d i t o r  A u d ie n t i®  C o n t r a d i -  

A a riin i. C o r r e A o r  l i t t e r a r u m  A p o f t o l i c a r u m .  a l i i  o m n e s  t o g a t i .  P r o  

p rio re  D i a c o n o r u m  C a r d i n a l i u m  fi  e v a n g e i i u m  i n  m i i l a  d i A u n i s  f i t  q u o d i 

ip fam  c o n c e r n i t  ( a l i o q u i n  p r o  a l i o  D e c a n o  C a r d i n a l e  e v a n g e i i u m  i  p  fu  r u  

d iffu r o  )  p o r t e n t u r  p e r  u n u m  e x  f c u t i f e r i s  f u is  b a c i l e  c u m  b u c a l i  &  

duobus m a n t i l ib u s  a d  a b l u e n d u m  A  e x t e r g e n d u m  m a n u s  p r o  fe  A  S u b -  

d ia cü n o  A p o f t o l i c o  m i i f a  f a A a  m i n i f t r a t u r o .

D e  P r i o r e  A  C a n o n i c i s  f a i i A i  P e t r i ,  

j -  Mi'- A v i f e n t u r  P r i o r ,  C a n o n i c i ,  b e n e f i c i a r i  A  C l e r i c i  B a f i l ic ®  f a n A i  

P f t r i  q u o d  b o n o  m a n e  i n  d i e  C o r o n a t i o n i s  P a p ®  p a r a t i  f u n t  p r o c e i E o n a -  

h te r  P a p a m  r e c e p t u r i .

D e  P r i o r e  A  C a n o n i c i s  B a f i l ic ®  fa n  A i  J o a n n i s  

 ̂ L a t e r a n e n f i s .

bih  ÓC C a n o n i c i  B a f il ic ®  L a t e r a n e n f i s  e o r u m  c o n f u e t o  h a -

E c c l e f i a  u t u n t u r ,  i n d u t i ,  v e l  p r o c e f f i o n a l i r e r  in  p o r t a  p r i n -  

q u an i T  c q m  C r u c e  d e b e n t  P a p a m  e x p e A a r e  A  e u m  p o í T

f a c e r e  f e u  c o l l o c a r e :  p r o c e 
de a e in d e  P a p a  a d  A l t a r e  m a j u s ,  c a n t e n t  T e  D e u m .  l a u d a m u s .

D e  O f f i c i o  R e v e r e n í j i f í i m i  D o m i n i  C a m e r a r i i  

,  A  T h e f a u r a r i i .

J - e v e r e n d i f f i m u s  D o m i n u s  Camerarius feu Generalis Thefau- 
« U a n A i f f i m i  D o m i n i  n o f t r i  P a p ®  p r o v i d e a t  d e  p e c u n i i s  o p o r t u n i s ,  

^   ̂ v i d e l i c e t
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videlicet ille *  qui jañus faciet populo de Cm-lenisyBajocehts .7
:fiiintitis ad fufficientiam. deitgy¡̂ ^

Item habeat in gremio pro fanñiffimo Domino nnfi- 
portam fiVe oftiura bafilic® Lateranenii in fede fedente denario 
-ad ftífñcwn&ám, mn argenteos neque mreos pro tribus

§. i<iO. Item pro fecunda fede prophyrea denarios arg^nmos tam 
videlicet carienos, baiocchos r i  finiiles ad fufficientiam pro tribu 

gillatis» ^  pu*
f  1&L item pro Presbyterio in capella fanñi Siiveftri ducatos 2

<ri totidem carlenos , quod fupererk fervari poterit.
De officio Prioris Pr®sbvrerorum.

i62s Cum Dominus nofter fuerit apud fanñum Joannem Later 
tienfem m auk loneiiii, Prior Presbyterorum Cardinalium ferulam fo 
manus habens ordinat, verfus kpidem qui menfara Chrifti diekttr Sub* 
•diaconos,Auditores, Advocatos «Sc Secretarios hinc & inde pariter, ka ut 
'digniores videlicet Subdiaconi ftem verfus dextr. lapid: quibus ftc ordi- 
natis idem Prior ftans fine mitra in medio inter primos SiibdiaconosaN 
tavoce quafi legendo dicit : Exaudi Ghrifte. Subdiaconi, Auditores 
•Secretarii &  Advocati fimtl voce refpondenc : Domino noftro Innocen! 
tio á Deo decreto fummo Pontifici & univerfali Pap®,vit®.' Et hoc tertio 
per Priorem dicitur «Sc totiens per iifos refpondetur, fubfequemer idem 
•Prior dicit : Salvator mundi. Refpondent Subdiaconi ri alii pr®difti: 
T u  illum adjuva ; quod fimiliter tertio fit per utrosqiie. Deinde dicit 
idem Prior. Sanñe Michael, refpandent iili i Tu illum adjuva , quod 
femel tantum drcitur ri ut infra continuatur.

Sanéle Gabriel, Sanñe Raphael, Sanñe Joannes Baprifta, SaníSe 
Petre, Sanñe Paule, Sanñe Andrea, Sanñe Srephane, San«fte 
Leo, Sanñe Gregori, Sanñe Benediñe, Sanñe Bafili, Sande 
Saba, Sanña Agnes, 5anña Cecilia, Sanña Lucia.

Refp. Tu illum adjiiva.
§. 163 Deinde Prior pr®dicms femel dicit tantum Kyrie eleifon, illí 

reípondent Kyrie eleifon : tum dicit idém Prior etiam íemel tantum Cbri- 
fte eleiíon. ri illí refpondent Chrtfte eleiíbn : tum Prior ri alii omnes 
cura jeo fimul dicunt femel tantum Kyrie eleifon.

De officialibus palatii Lateranenfis.
§, i'64. Papain fecunda fede porphyrea fedente zonadnñOíomues 

tjíficiales palatii Lateranenfis veniunt ad pedís ofculum.
De Officio Prioris Bafilic® fanñi Laurentii in L a t e r a n o

qu® Sanña Sanñorum dicitur. . - ^
§. lép PriorBafilic®-fanñi Laurentii qi>® Sanña Sanñorum diciwr 

habitu confuero indutus , quo in Ecclefia uri/olet dar Pap® -in 
de prophyrea fedenti in manüm ferulam & claves ipfius Bafilk® 
Lateranenfis palatij, quas Papa in alia fede íimili fedens ei reííitui 
-bus receptis idem Prior Pap® adhuc fedenti cingif íupra 
namde ferico rúbeo cum burfa purpurea ílli appendente, m.l 
duodecim lapides preciofi cum figillis ri mufco,

x4íí. Papa per montem Jordanumtranfeuntead fan ñ om ^ ^ '^ j 
Lateranenfem equitando occuxvunt ú Judñ in platea morítisJor[_
Legem Mojaicam offermt y petentes Mam confirmari &  apfromn- ,  ̂

§. 167. Papa tamen pro hac vice conceílit ipfis Jud®is 
fuper muro inferiori Caftri fanñi Angeli inter meruks tegepi 
óftbrant,ne á Romanis ut alias añum eft opprimantur kut aliqn  ̂
ipíis inferantur. Dé

«4  ̂ €  O D. J Ü R I S G E N  T.
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De Confervatoribus Camer» urbis.
. Confervatores camer» urbis ducant five a d e x tr e n t  to y m e i

« .i 'n e r  frcenum á platea Sanñi Perri ad Lateranum.
if 69 D epurent centum A quatuor cives pro baldachino corporis 

tred ecim  m u tis , á . cuilibet fuam confignent, Afint oño pro 
lihervice. bern rondem alios cives pro Baldachino Pap» pro rre- 

mutis avifent officiales Palatij Lateranenfis ur Papa in fecunda M e -  

rnhvrea fedente omnes veniant ad pedis ofculum. Mur»  ̂ autem 
K l  me ordinat» fueruntinhis locis, videlicet primi portarent a platea 
Lnfti Petri usque ante domum Alerienfem. Secundi ab inde, usque ad 
anffulum caftri Sanñi Angeli citra portam. Terdi ab inde usque ad 
rlaream montis Jordani. Qu irti ab inde usque ad plateam Parionis vide- 
Iicetante Domum Domini Falconis. Qiiinri ab inde usque ad Ecclcliam 
Sanñi Sebaftiani. Sexti ab inde usque ultra domum Gabrielis de C»fa- 
rinis usque ad introitum vi» pelliciari». Septimi ab inde usque qd 
Sanñiim Marcum. Oñavi á platea Sanñi Marci ad Ecclefiam Sanñi 
Adriani. Noni ab inde ante Ecclefiam Beat» Mari» nov». Decimi ab 
inde usque'ad Colifeum. Undecimi ab inde usque ad palatium Sanñi 
Qlementis. Duodecimi ab inde ad medium iter Sanñi Joannis Latera- 
nenfi-s. Tertii decimi ab inde usque ad portam Ecclefi» Sanñi Joannis 
La»ranenfis. Sed quia Romapi mihi dixerunt fuas in mutis hujusmo
di confvetudines velle obiervare, ec rum arbitrio reliqui.

De Vexilliferis. ' 
f  170. Curfores Sanñiffimi Domini noftri Pap» deputent quafn- 

ordecim ex ipfis qui duodecim parva vexilla & duos Cherubinos portent. 
T redecim  capita Regionum porrapt fua vexilla. Confalonerius populi 
Romani. P ro c u r a to r  o r d in is  B ea ta  M a r ia  Theutonicor^um. Comes Joan. 
Francifcus de Balino.(*J Comes Antoniusde Mirandula, or*
dinis Sanñi J o a n n is  H ie r  ofoly m it  a n i.

§ . 171. Omnes hi habeant equos^bardatos & fint armati usque ad 
collum cura fupraveftis pro fe A  equis; A  quilibet eorum habeat quatu
or familiares mantellinis indutos.

De Cardinalibus A Pr»latis.
§. 172. Reverendiffimi Domini Cardinales faciant fieri coopertas 

éith iccacino { * * )  alho ,o y ix  equps undique cooperiant á terra per palmum 
vel circa. Portari faciant paramenta ordini A tempori convenientia, qui
bus parati fint in miffia A  proceffione ad Lateranum : quisque penes fe 
babeat fervitores oño vel circa ad voluntatem fuam honefte veftitos,, 
baculos albos in medio Parafrenariorum manibus portantes, A  hi erunt 
loco Parafrenariorum.

§ . i 7 i .  Fr»lati fimiliter fieri faciant coopertas fimiles, de fuftagno 
tamen albo, non de buccacino. Portari faciant pluvialia alba A mitras 
jlmphces quibus in proceffione fint parati, fimiliter A  inmiiraipfa ft a- 
lium colorem poftularet.

fe  174. in, proceffione quifque penes fe habeat fervitores feu para- 
ttenarios honefte veftitos baculos albos in manibu? portantes.

De Cameris in fanño Joanne Lateranenfi diftribuendis.
Canonicorum Bafilic» fanñi Joann. Latera-Hcniis I1VÓ_____________________ __ __ 1

C E R E M O N I A L E  S E DI S  ROM.  V A C A N T I S .  -4,

enfis fivein Canonica five>/iri2 lohiam  p ev quam ad Sanña Sanñorüm 
r iituat» diltribuantur inter Reverendiffiraos Dominos Cardinales per 

fivn?? fpduum ante diem Coronationis, A per litteras alphabettD 
tô  m! H fingulis cameris Cardinalium affignenrur, qui

raundan faciant A pannis oportuni5,leñis,,fGamnis, fedibus, menfis A  a-

C*) f. B alneo ( * * )  f. bom bafino
1ÜS
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liis rebiis oportnnis ordinent pro quiete&habitatione Domin.,,, .
in die Coronationis Pap®. "•morum fuorñm

§. 17í. ReverendifTimus DominusVicecancellarius hahp* 
fi^natarti. Reverendisíimis Cardinalis Neapolitanus. Revp 
Dominus SanAi Petri ad vincula. Reverendisfimus 
SanA® Mari® in porticu. Reverendisfimus Dominus Cardinalis 
nenfis. Reverendisfimus Dominus Cardinalis Novarienfis 
disfimus Dominus Cardinalis Matisconeniis. Reverendisfimus 
Cardinalis' SanAi Angeli. Reverendisfimus Dominus CardinalisTif' '̂' 
bonenfis. Reverendisfimus Dominus Cardinalis Racanarenfis R '  
rendisfimus Dominus Cardinalis Agrienfis. Reverendisfimus Domr^' 
Cardinalis SanAi Clememis. Reverendisfimus Dominus Cardinal 
Arragonia. Reverendisfimus Dominus Cardinalis de Fuicharo. Rev 
rendisfimus Dominus Cardinalis de Comitibus. Reverendisfimus Do' 
minus Cardinalibus Gerundenfis. Reverendisfimus Dominus Cardinalis 
Parmenfis. Reverendisfimus Dominus Cardinalis Senenfis* Reverendisfi
mus Dominus Cardinalis SanAi Georgii. Reverendisfimus Dominus 
Cardinalis de Sabellis. Reverendisfimus Dominus Cardinalis de' Colum- 
m- Reverendisfimus Dominus Cardinalis de Urfinis. Reverendisfimus 
Dominus Cardinalis de Aicania Maria Sfortia.

De tribus EpiicOpis Cardinalibus qui tres 
orationes dicent.

Jj. 177. Reverendisfimus Dominn.s Cardinalis SanA Marci primam 
Deus qui adefle &c.

Reverendisfimus Dominus Cardinalis Neapolitanus fecundam. Sup
plicationibus noitris Deus omnipotens Ac.

Reverendisfimus Dominus Vicecancellarius tertiam. ‘ Deus quiApo- 
ftolumtuum Ac.

De Capitaneo port® palatij Apoftolici.
178. Capitaneas port® palatij Apoftolici deputet A ordinet bono 

mané plures ex fuis peditibus qui fuggeftum fupra fcalas ante Balilicant 
SanAi Petri ordinatum cuftodiant, A  neminem illud afcendere permittant 
ante tempus.

Item mittat alios decem qui cuftodiant baltraicam A portam Bafilic® 
SanAi Joannis Lateranenfis, A fimiliter neminem ante tempus intrare 
permittant.

Item alios qui cuftodiant oftium capell® S a n A i  Gregorii in Baliiica 
SanAi Petri. . . • j

Item alios qui cuftodiant oftium Chori altaris majons ejusdem uaii- 

iici SanAi Petri. n. r •
De officio Clericorum campanariorum Capell® Sanctisumi 

D. N. Pap®. _  ̂ p
f  179. Clerici campanarij capell®SanAisfimi Domini noitn f 

provideant de faculisfeptem fivecandelis,unius libr® qu®lib€l pto P 
ceffione ad capellam SanAi Gregorii totidem candelabris.

Item de feptem faculis duarum librarum qu®libet , P̂  ̂
tari majori.

Item de duabus faculis fimilibus pro Credentia Sacrift®* ..
Item de intorticiis oAo, pro elevatione Sacramenti A  Evange
Item de intorticiis duodecim portandis ante Sacramentum lu p 

fione ad SanAum Joannem Lateranenfem. ' AiétaPo-
»80. De thuribulo A  navicella pro prima cura

siantur duo candelabra fuper altare in  capella San<fti Greg

14+ COD. JURIS G E N T .
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éaabus faculisumaslibr^ mwlibet FaWftoriumparmt mm {caheUo 
Cujfmis ac tapete pro Pon fificegiio ipfe in di venis locsutefur v id e t  
cer infra p o r ta m  palarij Sanñi T e t n  m Capelk SanCti Gregorii am fa 
fare majus, in Bafihca Laferanenfi in auia Concilii, ante ahaJ in í  rr
«  » „ a i  La«re«,jin Laterano
deanf etiam de pluviali albo ,pro Pontifice in ca.pe]Ja Sanñi Syl veftri t

C E R E M O N I A L E  SEDIS ROM.  VACANTIS

Laterano.
f  i8r. Die oñava Septembris concordarunt Secretarii Á  Advo 

cati fuper procedentia prout in fr a  dicetur/aña per me ordinatione 
fuprafcripta. S in g iil is  d ie b u s  u s q iw  ad d k m  Coronationis Sanñiffimf 
Domini noftri foilicita vi quod ordinata hujusmodi perficerent.

• - - J r ------
D om ininoltri ioiiicicavi quuu u iuu iata  iiujuotuwu.

Í i8i. Die Sabbati undeciraa Septembris circa horam fexfam no- 
Ais obijtReverendiflimiisin Chrifto Pater & D. DominusPhilippus Sanño
rum Joannis A  Pauli tituli, presbyter Cardinalis, Matifconenfii^vulgariter 
nuncupatus, diem vitae fu» temporalis claulit extremum, qui eadem 
noñe á fratribus Conventus Ecclefi» Beat» Mari» pr»diñ» in eadem 
fepultus eft ante altare majus ; jta tamen A ex fui iprius ordinatione , 
qubci nuUa fupra monumento fuo hujusmodi memoria etxet. Is novo 
Pontifice Dominica vigefima nona Augufti proxime pr»teriti' ad 
Bafilieam Sanñi Petri aflociato ad domum fuam rediens A male feu 
gravatum fe fentiens ad leñum fe pofiiit, ex quo fanus non furrexit: 
incidiffe omnino in eam infirmitatem dicitur,qubd in Conclavi diurno A  
noñutno tempore continuo folicitans non quievit.

f. 183. His diebus Sanñiílímus Dominus nofter de affiftenti
bus Prdatis fib i providere volens infra rcriptos aftumpfit quorum 
nominanotata in fcedula fanñitas fua mihi tradi fecit , videlicet Re
verendum D. L. Patriarcham Antiochenum. Reverendum Dominum 
Patriarcham Hierofolymitanum. Reverendum Dominum Archiepi? 
fcopum Arelatenfem. Reverendum Dominum L. Archiepifcopum Bene
ventanum. Reverendum Dominum Joannem Epifcopum Caftrenfem 
in Francia. Reverendum Dominum Vr. Epifcopum Théanenfem. Re
verendum Dominum Vr. Epifcopum Eorolivieniem. Reverendum Domi- 
iium Ar. Epifcopum Alerienfem. Reverendum Dominum Pe. Epifco* 
pum Nanetenfem. Reverendum Dominum Joan. Epifcopum Dunel- 
nienfem.

§. 184. Dominica duodecima menfis Septembris omnibus pro 
Coronatione Pontificis ordinatis Sanñifíimus Dominus nofter Innocen
tius Papa oñavus amiñu ,aíba, cingulo ftola, pluviali rubeis A  mitra 
preciofis defcendens de Palatio ad Baíilicám Sanñi Petri fub Baldachino  ̂
quod per Nobiliores Curi» A  Oratores portabatur, pr»cedente Cruce A  
poft eam Cardinalibus in eorum cappis Pontificem fequentíbus,oííicia- 
hbus quoque fimiliter in fuis ordine A loco euntibus uf alias; pervenit 
ad primam portam palatii in fede in qua portabatur, demiffus intra di
ñam portam palatii iedens omnes Canonicos diñ» Bafiiic» ad pedis oD 
culum recepit.

§. 8 ,. Deinde portatus eft in fede pr»diña per portam confvetanu 
mediam videlicet Bafilieam pr»diñara usque ad fecundum lapidem ma- 
pum porphyreum in terra pofitum, ubi in parato fibi FaldiftoriO cum 
mo fcabello A  diffinis A  tapete fubtus in terram proftrato depofita 
mitta g^uflexus ad altare majus verfus oravit, faldiftorium cuin fca- 

portave u tapete armorum hin c A  inde quo opus eratj

ii' iS i. F a ñ a
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■§. Eaña oratione impofita eft mitra Pontifici nni 2. 
fede m qua^portatus eft ad Capellam Sanñi Gregorii ubi r ? ?
lenn faldiftóno genuflexus fine mitra oravit more folito,faldiftoriu 
fuis attinenrijsportarunt fervientes armorum ut moris eft Sc faña 
ne Papa accepta mitra fedit in fede Pontificali ibidem fibi paraff^?/ 
accepit amnes Cardinales «5c Pr®Iaros in eorum cappis, ad re^renti 
primo Cardinales p ti ofculühatítur manum Papa fub auHfrigio 
reñam  , Tralati deinde genuflexi pedem dextrum Topa &Jculdbantur 

187. Reverenda ut'promittitur faña Pontifici, pr®ftita frií f 
Ynitfa,qui furrexit, ri ftans deteño capite verfus ad altare diñ* ¿an? 
1® , dixit fecfete Pater nOfter ( ftuo completo voce iptelligibili dixit ? ?  
iando ri fe aiacie ad peñus fignando: Deus in adjutorium meum j?  
tende, ripro tertiis fiC manenS quousque Cantores inCepiíTent Pfalmu? 
legem pone, & quo incepto fedit. Impoficum eft ei birettum ri Ganro» 
res profecuti funt tertiam.

if>H. Tum Sübdiacmus Latinus zccoñit ad altare , ‘ubi facrli# 
'Capeii® noftr® mappulam fericam fuper brachia ri: etiam caligas ri fan, 
dalia in manus dedit, quas ille manibus ad faciem elevatis portavit a ?  
te Pontificem leumdern Subdiaconum fecutiÍLint'Accoliti Apoftolici om
n e s; quibus fimbrias Pap® extendentibus retinendbusque, Subdiaconus 
ipfe cum uno ex (ecretis Gúbicularijs Pap®,, de fubtus intravit > ri cal- 
ciamenta communia Pap® extrahentes caligas ri fandalia pr®diña ei im- 
pofuerunt. interim Epifcopi afliftentes librum & candelam porrexerunt 
Diaconis afliftentibus qui illa in manibus tenentes hinc ri inde cum Pon
tifice, dixerunt more folito antiphonam ne reminifcaris,&: quam dilefta, 
&  alia prout in eodem libro ordinatur.

§. 1S9. Finitis pfalmis quám diíeña ri Cum fuis rerpOnforiis ri órá* 
iionibus, Reverendiilimi Domini Seneñíis ri Sanñi Georgii qui ailifte- 
bant Pontifici ri de Sabellis Senior , poft eos Diaconi Cardinales reces- 
ferunt a Pontifice ri retrO altare ibidem acceperunt paramenta albi colo
ris,videlicet amiñum ri Dalmaticam, ultraque ReVerendillimus Domi
nus Cardinalis Senenfis quia diñurus erat E v a n g e l iu m ,  accepit albam, 
cingulum , ri ftolam ; ante quorum dífceíTum á Pontifice acceíTeruíif ad 
afliftendura Reverendiffimi Domini de Columna ri Urfinis, poft prsdi- 
ños Seniores Diaconi Cardinales, & his tribus paratis iili duo ad loca 

- ¿la redierunt, ri hi affifterunt more confveto, . ^
§ .  190. Interim capell® noftr® Cantores in ■angulo juxta rnuruW 

extra diñam capellam ftanteS,perfecuti fufit tertiam usque ad capitulum, 
quo per unum ex ipfis incepto, Papa furrexit cum mitra, cum 
tur verficulus, poft breve reiponforram venerunt ante Pontificem ou 
AccoUti Ceroferarij cum Socio meO,competenti fpaciO, finito ad 
ficulum Papa depofita fibi mirra dixit : Dominus vobiscum, ^ '
nem ex libro quem fubpriOr Presbyterorum Cardinalium videlicet 
verendiflimus Dominus Cardinalis Novarienfis f e r v a b a t ,Domino Arc 
epifcopo Arelatehfi ipfum adjuvante, ri Archiepifcopo Beneventan 
aíTiftentíbiiS candelam tenenre : qua finita Papa repetiit : Dominus 
fciscum , r i  Cantores, benedicamus Domino , ri interim 
dierunt ad altare. Antequam Papa Orationem pro tertus dicerer,man 
mihi ad inftantiam Reverendiflimi Domini Cardinalis

3ui hoc á fanñitate iua obtinuerat, ut locum darem in ter Pr®Iamsi«^ 
iños Sanñitati fu® affiftentes Reverendo in Chrifto Patri 

fonfo Epifcopo Pampilonenfi quem ftnñítas fua in Epifcopum ai» 
ad pr®diñi Cardinalis fupplicationem acceperat, quod ri Eatim té

C OD .  J U R I S  G E N T .
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Finita tertia SanAiilimus Dominus nofter fedit, in accepta 
J a l l l m a n u s  more rolko,ReVerendiirirao Domino Vicecancellario 

& dante aquam ; qui lo«s & exterfis manibus,depofita fi- 
t l S e x V /  L i i l o  pluvtoli Aftola rubeis a c c . J t  p a r a m e n ta  a l-  

biSloris more A ordine confvetQ, Reverendiflimo Domino Cardinale

Urarim dum Pontifex paramenta acciperet,omnes Reveren- 
.UiTirni Dommi Cardinales Pr®lati & officiales fua paramenta acceperunt 

Cardinales in capella pr®diAa in Ipcis fuis, videlicet Epifcopi fuper- 
¿ffidura A pluviale, Presbyteri amiAum A  planetam. Diaconi amiAum 
^  Smaticam,A omnes mkras albas exdamafco albo;Pr®lari vero ex- 
Z Z c a ü é h m  pluviale A  mitras planas albas, officiales veró omnes ex- 
.¿aDellam, videlicet Subdiaconi tunicas albas fupra rochettos, excepto 
l o d  Dominus Hugo de Bengijs qui epiftolam diAurUs erat, accepit a- 
¿A um  , albam A  cingulum; Auditores Rot® , Clerici Camer® A  Acco- 
liti fuperpellicia fuper rochetfoS. , , „  *

(f. 193. Secretarii vero A  Advocati pluvialia alba ffipra veftes fuas 
comunes accipiebant, aperturas pluvialium fuper humeris dextris haben
tes c u b ic u la r i i  fcutiferiPap® A  alij incedebant in habitu fuo cOnfveto.

 ̂ § , m -  Omnibus pararis, miniftrante Reverendiflimo Domino Vi
cecancellario Naviculam, Papa irnpofuit mcenfuiu pro procesfione ut 
moris eft, »

§, 19;. Tum Reverendisfimus Dominus Cardinalis Senenfis Pri
or Diaconorum aecepta ferula five baculo albo longitudinis palmorum 
quatuor vel circa , ordinavit procesfionem de capella pr®diAa ad altare 
majus,quo ivimus per navem reAamqli® Vaticani dicitur diA® capell®, 
& cum perveniffemus ad navem tranfverfalem ivimus ad dextram usque 
ad portam principalem, qua ad chorum altaris majorisdiA® Bafilic® af- 
cenditur hoc ordine.

ji. 196. Pr®ceiTerunt primi fcuriferi Pap®, deinde Gubicularij extra 
Cameram, Oratores laici A  non Pr®lati ac Barones, Secrerarij A Advo
cati mixtim quioAava die hujus menfiS ( quod fupra dicere pr®ferroiii 
ex oblivione ) coram SanAiffimo Domino noftro fuper pr®cedentia con* 
tendentes concordarunt hoc modo videlicet.

§■ 1̂ 7. Qnot intereruntSecrerarij,tot capiantutAdvocati digniores# 
hoc eft primo recepti utriusque officij fimul, deinde poft eos recepti, 
poftea ahj bini A bini mixtim antiquioribus Secretario A  Advocato 
demptis qui ultimum A digniorem locum habeant A  omnibus his locis 
tam ultimo, quam pr®cedenribus primo accepti, five Secretarij fint five 
Advocati, digniorem locum , videlicet dextr® manus habeant. Ad
vocati vero,qui ultra numerum Secretariorum erunt, ibunt bini A  bini 
immediate ante illos duos Secretarium A  Advocatum digniores dig- 
"lorem locum habentes. Hac tamen conditione A pro hac vice dun
taxat h®c ordinata funt ut tam Sécretarijs quam Advocatis nullum 
JUS attribuat A  neutri eorum pr®judicet de confenfu Dominorum 
^  'anca Coronari , Francifci de Padua A  aliorum fex Advocatorum 
oram San Aiffimo Domino noftro pr®fentium A  acceptantium no- 
me iacri Collegii de Confilio Reverendiffimorurnpominorum SanAi 

SanAi Angeli, de Arragonia,Senenfi & SanAi GeorgijGardi* 
ibidem pr®fentium Rom® in palatio Apoftolico apud 

Rutrum.. . .  Accolifi. Clerici Camer®. Auditores. Acco- 
nu/ thuribulo A navicella. Duo Acolithi ceroferarij. Subdiaco- 

cum Cruce A omnes Collegas fui circa eum. Duo Subdiaconi epi* 
T  * ftolas
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ftolas leñuri cum libris Evangeliorum anre peñus. D k  
ihm gracum didutus. Abbates forenfes. Epifcopi 
pifcopi A  Archiepifcopi Oratores. Epifcopi A  ArchiepircooTipl P'* 
flentes. Abbates urbis. Patriarch». Diaconi, Fresbyfe„ 
Cardinales. Diaconus Émngeliím in latino didurus. Duo C1 • • P* 
remuniarum,ego illam (*) pro ftuppa AJo. Maria aliam cum^cTST 
portavimus. Papa fub baldachino quod nobiliores Laici urbis nort k 
inter duos Diaconos ailiflerites, aurifrigium pluvialis hinc A inde r  
tantes continuo populó benedicens. Diaconus Auditorum Rot® c 
tobalea ad collum pro mitra medius infer duos fecretos Cubiculari!? 
Videlicet Dominum Laurentium de Mari, A  Hieronimum Calagranum* 
Pr»teti non parati in eorum cappis, vel habitu il fmt Religiofi, Protku 
ilotarij etiam in eorum tappis fequebantur A  alij togati. "

198. ‘Q u a m  p r i m u m  P a p a  f u i t  e x t r a  c a p e l l a m  S a n ñ i  Gregorií 
p r a e d i ñ a r a ,  i m p ó f u i  parvm  manipulum ftuppa in  f t i m m i t a t e  ca n n ®  m e ¿  

A  g e m í  f l e x i c á n n a m  i p f a m  d e x t r a  m a n i i  e r e ñ a m  t e n e n s ;  A  q u a m  f o d u í  

l u e i i s  a c C e n d i t , m e  i n t e r i m  a d  P o n f i f i c e i n  v e r f o  A a l t a  v o c e  d ic en te  ‘ 
P a t e r  f a n ñ e  f i e  t r a n f i t  g l o r i a  m u n d i ;  i d e m  f a ñ u m  e f t , A  d i x i  fe c u n d o  ’

pum eíTemusante.^.. *

fe f o y .  G u m  P a p a  p e r v e n i f i e t  e x t r a  n a v e m  V a t i c a n i  p r » d iñ a m  

A  e íT e t  c i r c a  m é d i u m  a l r e r i u s  n a v i s  t r a n s v e r í a l i s  E c c ie f i» , o c c u r r e r n n t  ei 

t r e s  j u n i o r e s  p r e s b y t e r i  ' C a r d i n a l e s ,  v i d e l i c e t  d e  C o m i t i b u s j  G e ru n *  

d e n f i s  A  P a ’r m é n f i s , q u i  d t t e ñ i s  c a p i t i b u s  P a p »  r e v e r e n t i a m  fe c e r u n t ,  

o f c u l a n t e s  e u m  p r i m o  in  o r e  d e i n d e  in  p e ñ o r e  j u x t a  c r u c e m  p allii, in c i

p i e n t e  C a r d i n a l e  d e  C o m i t i b u s  A  a l i js  d u o b u s  i d e m  p o f t  e u r o  fa c ien tib u s, 

q u i  o m n e s  P o n t í f i c e  h o c  m o d o  r e c e p t o  i p f u m  u s q u e a d  a lta r e  m a ju s as* 

f o c i a r u n t  im m e d i a r é  a n t e  D i á c o n o s  C a r d i n a l e s  in c e d e n t e s .

fe zoo. Papa ante majus altare conftituto , redierunt ad fua loca 
diñi tres Presbyteri Cardinales; A  depofita mitra Papa fecit reveren
tiam Cruciin altari pofit», deinde confeflionem ordine confveto dixit, 
ifaña confeffione Papa non afcendit ad altare fed ad fedem in plano féí 
paratam Ínter eminentem A  altare juxta infimum gradum folij,ubiadal- 
tare verfus fedit mítram in capite tenens, quam recepit faéía confeflione 
ántequam de loco confeííionis recederet , A  cum ea ante receíTum Cru
ci pr#diñ» in altari pofit» fecit reverentiam. Papa ficin diña fede fe- 
dente, acceíTerunt ante cum tres p r i m i  Epifcopi Cardinales, videlicet 
i'icecancellarius Epiícopus Portucnfis Collégij Decanus, Neapolitanus 
ÉpiÍGopusSabineníis , ASanñi Marci Epifcopus Prasneftinus , omm u 
Praslatrs ac alijs in fuis locis remanentibus : bí tres ante 
ínter ipfius fedem pr»diñam A  altare, juxta tamen infimuiti 
altaris ad ipfum Pontificem veril íe locarunt , qmfque eorum 
Capellanum de mitra fibi fervientem , poft fe habens „1
alij Cardinales videlicet Epifcopi A  Presbyteri ad dextram 
vero íiniñram Pap» acceííerünt ínter folmm A  altare ftantes , 
pellanos fuos de mitra eis fervientes poft fe habentes. F)mniW  ̂
flantibus, depófitis Pap» ac ómnibus mitris furrexit Pqp'̂ '̂̂ K fo 
dinalis Sanñi Marci tertius A ultimus ex pr»diñis tribus 1 a gÁ 
médium ante diñum gradum altaris facie ad Pontificem 
dextram fuam habens Vicecancellarium , A  ad ílniftram 
»um Cardinales, qüi quafi fibi ipfis facíes vertebant , ¡ M  
Epifcopi in conjecrationibüs Epifcoporum aftare fo lm t, magis 
Pontificem tendenfes,dixit hanc orationem, nullum Y’ /aratio*
tens ñeque Dominus vobifcum abfoluté incepit dicens m ton 
num folennium A  Feftivalíum confveto, Oremu*

(f)  cannara.
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Oremns.
/f aoi. Deus qui adeíTe non dedignaris ubicumque devota mente 

adeilo,qu®fnmus, invocationibus n o ftris#  huic famulo tiiQ 
¿  quemad Culmen Apoftolicum commune judicium tu® ple- 

ubertatem fupern® benediñionis infunde , ut fentiat fe tuo 
unere ad hunc apicem perveniile per Chriftum Dominum noftrum.

C a r d m a te s  refponjl pr®diño Cardinali orationem dicente

Diña oratione pr®diñfa per Dominum Sanñi MaixiDomi- 
& politanus venit ad Iocurn,in quo fteterat Dominus Sanñi Marci, 
arceíTit ad locum in quo fteterat NeapoJitanus,Papa ri alijs omnibus

q ill  oLv-t  ̂  ̂ X .   ...I_  o .  iv T .,.,„ .,U .* in n c  m o  li_

CEREMONIALE S E D I S  ROM. V A C A N T I S .  i4»

Neapolitanus venit ad Iocurn,in quo fteterat D om inus Sanñi Marci, 
üiü acceíTit ad locum in quo fteterat NeapoJitanus,Papa r i alijs om nibus 
Í ut prius ftahant) fine mitris m anentibus; ri ipfe Neapolitanus me li
b ru m  juxta ejus fimftram ten en te ,  fimiliter abfolute incipiens d ixit in to
no pr®diño.

Oremus.
X zo4, Deus qui Apoftolum tuum Petrum inter c®teros coapo- 

ftolos primatum tenere voIuifti,eique nniverf® Chriftianitatis raolerrj 
inipofuiftijrefpice propitius qu®rumus hunc famulum fuum Innocentium 
quem humili Cathedra violenter fiiblimatum in novum [ locum j Apo
ftolorum Principis fublimamuSjUt ficut profeñibus tant® dignitatis auge
t u r , ita virtutum meritis cumuletur, quatenus Ecclefiaftic® imiverfira- 
fis onus re adjuvante digné ferat, ri á te,qui es beatitudo tuorum,meri
tam vicem recipiat; qui vivis ri regnas cum Deo patre in unitate Spiri
tus Sanñi Deus per omni® f®culaA®culorum. Cantores reiponderunt 
(Amen.

%. loy Interim dum orationes pr®diñ® dicebantur,D. Hugo Be- 
nefius loco Prioris Iui * Subdiaconum pofuit pallium Pontifici impo
nendum fiiper altare , &  illud ibidem aptavit more confveto.

§. 206. Finitis orationibus fupradiñis amota fuit fedes Pap® 
plano ut fupra diñum eft pofita, & omnes Cardinales demptis ailiftenti- 
bus ad fua loca funt reverfi : Papa vero cum bireto fine mitra acceffic ad 
inferiorem gradum altaris,quo ibidem inftituto Domini Senenfis ri San- 
fti Georgij ad fmiftram Pap® coram eo elevatum pallium tenuerunt,quod 
Seneniis Prior Diaconorum folus in ambas manus apertum accipiens, Pa
pa illud irnpofuit, dicens:

§. 207‘ Accipe pallium plenitudinem fcilicet Pontificalis officij ad 
bonorem omnipotentis Dei, gloriof® virginis Mari® ejus genetricis,Bea- 
t)rum Apoftolorum Petri ri Pauli ri Sanñ® Roman® Eccleii®.Tumidem 
Pnor , adjuvantibus ipfum alijs Diaconis ri Subdiaconis, tres jpinulas 
ipii pallio infixit more conivero.

5. Z05. Dato.Pontifici pallio,ut pr®mittitur, Cantores incqepe- 
runt introitum pro miíTi ri Kyrie eleifon, ri Papa afcendit ad altare, ri 
illud deteño caduce ofcularus eft. Deinde etiam librum Evangeiiorum 
per Subdiaconum more folito fibi oblatum , tum ibidem impofuit incen- 
fe r,, Priore Diaconorum Evangelium diñuro naviculam miniftranre 8c 
incenfdvir akare. Deinde per eundem Priorem incenfatus fuit ibidem 
JpfePapain cornu Epiftol® cura mitra ftans, quo incenfato non accepit 
Diaconos asfiftentes ad oiculum,ut moris eft, fed afcendit ad fedem emi- 
«entem 5c Pr®latos paratos omnes ad reverentiam venientes accepit, 

diti ales ad pedis manus <¿r oris , Pr® latos vero ad pedis &  manus 
olculum.

0̂9. Faña reverentia fiirgit Pontifex ^polita mitra & cum as-
fiftentibu s
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fiften tibu s tantum  Cardinalibus d icit in tro itum  A  K y rie  elpir 
iribus interim  u on tin u o  K y rie  eleifon cantantibus,
Va Nativitatis Bear® Mari® virginis.

210. DiAis per Pontificem inmoitu A  KjUe eleifon pp® 
Gantores , A  Papa dixit : Gloria in excelfis Deo , quod curn fuk  ̂
flentibus complevit more folito, tum in diAa fede d ixit: pax vobis 1  
rationem de oA ava, qua fub íua conclufione completa dixit aliam 
rationem etiam alta voce dicens: ^

Oremus.
UeiíSqúi corda fidelium dcc. quam etiam fub fua conclnf

lie complevit, A  ea completa , interim quod Cantores refponderentT 
inen, dixit fecrete aliam pro fe, flans ut prius videlicet •: tAdefto fupZ  
canonibus noflris omnipotens Deus f i  quod humilitatis mfira genm k' 
itft minifterio 'tua virtutis Pniphatur-effeBu per Dominum f ic .

2.U, Finitis ut fupra orationibus pr®diAis Papa fedit in fede e- 
minenti pr®diAa impofita fibi mitra, A  Prior Diaconorum Cardinalium 
Videlicet Cardinalis Senenfis ferulam in manu accipietis A  portans,fe
quentibus ipfium fubdiaconis, Auditoribus A Secretariis , ut fupra di
Aum, indutis, defcendit ad portam Cancelli, ubi in plano ibidem inter 
altare A  portam fecit duaS lineas ab altari ad portam ad dextram A  fini- 
ftram , in qualibet linea de quolibet ex di Ais tribus ordinibus, officiales 
collocans primos verfiis ad altare Siibdiaconos , tum Auditores A 
Secretarios , ita quod de linea ad lineam fibi invicem facies ver
tant : quibus fic ordinatis , A  omnibus deteAis capitibus exiftenti- 
bús , Cardinalis Senenfis flans A  ipfe deteAo capite medius inter 
primos duos Subdiaconos ad altare verfus dixit ajta voce quafi le
gendo .■ Exaudi Chrifte. Subdiaconi A  Secretarij A  Auditores re- 
fponderunt fuo ordine flantes.

§. 215. Domino noftro Innocentio á Deo decreto iummo Pontifici 
A  univerfali Pap® v ita, quod tertio diAum eft per Cardinalem pr®» 
diAum , A  toties ah alijs pr®diArs refponfum^

§ 214. Deinde idem Cardinalis Senenfis dixit i Salvator nwndi. 
Subdiaconi A  alij pr®diAi refponderunt: tu illum adjuva quod bis 
per Priorem diAum A  toties per illos refponfum, fleque laudes con
tinuat® prout infra.

SanAe Gabriel, SanAe Raphael, SanAe Joannes Baptifta, Sanfte 
Perre, SanAe Paule, SanAe Ándr®a,  S a n A e  Stephane, Sanfte 
L e o , SanAe G regori, SanAeBenediAe, SanAe Bafili, Sancte 
Saba, SanAa A gn es, SanAa Coecilia , SanAa Lucia.

R, Tu illum adjuva» . .
§. 215. Deinde dicit idem Prior eadem v o c e  K y r ie  eleiftó & 1

fefponderunt Kyrie eleifon , fublunxit Prior A  omne.s alij pr®diAi cu 
infimul eadem voce dixerunt Kyrie eleifon. nj'* in

f  116. Laudibusfic expletis (qu®dum dicerentur Papa 
folio fuo ac Cardinales ac Pr®lari omnes in fuis locis cum rnitris i 
bant) Prior A  alii pr®diAi redierunt ad loca fua, videlicet 5̂
nu Epiftol® altaris in fcabello fuo fedit, alij in terram , A ¿^cón- 
in loco folito dixit epiftolam latinam f i  pofi .eum a liu s .gracam, . 
cinnata eft miifa ordine confveto Papa celebrante nihilo k '
tato, qua finita Papa in altari fine mitra dedit bemdtéíionem <5r  
diligentiam, . mnibû

 ̂ 217. Data in altari benediAione, Papa retento pallfo &
«lijs paramentis # reaíTumpfit mitram pr®ciofam 9 Uyr

COD. JURIS GENT.
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, Pontificalem ac alios annulos , Bc acceffit fella portatus iub bal- 
gnnum® ^ fuggeitum in ioco benediñionis pr®paratum; procedentibus 
¿achino u| Cardinalibus  ̂ & aliiS paratis in fuis paramen-

ac ornamentis feu habitibus prout miif® interfuerunt, pro- 
m Zlitxr  fine tamen luminaribus #  incenfo. Papa in fuggefto con- 

 ̂ 7  fodit in fede eminenti ibidem fibi parata, ubi exipeñato quod po-
^ ? s  E c c le fia m  exiret &  in platea congregaretur, extraña per Cardi- 
P . ? ? n ñ i  Georgii Pap® mitra, Cardmalis Senenfis Prior prodiñus 

Tfuit Tapa regnum, nobis circumflantibus acclamantibus Kyrie eleir 
r i l f a  voce femel tantum. ,

l  ii8. fápib ftc coronm idem Senenfis pronunciavit populo ple- 
,r m m ¿k en m s  populo conceifas verbis Latinis,# poft eum Cardi- 

f  u_ Sanñi Georgii verbis vulgaribus ad populum verfi ftantés.
(i m . Indulgentiis hujusmodi pronuntiatis defcenderunt omne? 

1 iugffefto, & Papa cum Cardinalibus tantum & paucis Serviroribus in- 
iravit domum rtfidenti® Reverendisfimi Cardinalis Sanñ® Mari® in 
Dortieu Archipresbyteri Bafiiic® prodiñ® , in cujus curia five orta f  horto 1 ordinata fuit collatio pro eisdem Pontifice & Cardinalibus, 
Prolati vero Bc officiales ac ali® dign® perfon® intrarunt domum Ca- 
honicalem Domini Celfi de Melinis ejusdem Bafilic® Canotiici, pr®diñi 
domui Cardinalis contiguam,ubi Bc pro ipfis collatio ordinata erat#  ibi
dem coHationem fecerunt curn pinochiads confeñionibus malvafia ri hu-? 
jusmodi paratis. Fuerat ramen pridie ordinatum quod collatio h®c fie
ret antequam Papa iuggeftum ascenderet ri coronaretur , itáque poft 
modum coronatus fine mora ad Lateranum equitarer,qüod ri magis con- 
Veniffet, fed hoc mane nobis de Bafilica exeuntibus aliquibus visum eft 
id magis placere, Sic qnod ordo prius datus perverius eft ri male faña 
collatione#apa Cardinales Pr®latiri alij omnes parari prout in fugge- 
ftu fuerunt descenderunt per gradus ad plateam Bafilic® pr®diñ® ubi 
equos fibi paratos ri coopertis ornatos prout fupra in pr®paratione di- 
ñom eft 5 afcenderunt, ituri ad Lateranum. Papa venit iemper etiam 
ex domo pr®diña ufque ad Lateranum fub Baldachino quod Nobiliores 
Cnri®& oratores Principum portaverunt quoufque Papa equum afcen- 
dilTet, deinde Cives Romani usque ad Lateranum. Poftquam Papa equ- 
Um fuum album afcendit, fcala repofita fuit fuper alio equo ordinato ad 
hocj &duñus fuit in locum fuum; equum Pap® duxerunt Senator urhis 
&(mfervatores Camera ̂ quia dignior nuMus interfuit qui id ager it.

§. 110. Cardinales &  Pr®iad parati omnes erant in mitris ri om- 
hibus paramentis ut in miíTa interfuerunt, equi Cardinalium ab ante &  
fetro cooperti cumboccagino albo, Pr®latorum vero fuftagno albo ad 
medium palmum fuper terram pendente

§. u i, Subdiaconi omnes fuper rochettos tunicellas albas habe
bant, dempto illo qui epiftolam dixerat qui omnia paramenta retinuit 
m quibus miniftravit. Auditores vero, Clerici Camer® ri Accoliti iu- 
perpellida habebant fuper rochettis , Secretarii quoque ri Advocati 
pluvialia alba fuper mantellosaperturam á parte dextra habentia, ri om
nes hi equos equitabant ri mulas confvetas coopertis ornatas.

§• • Proceffionem vero hujusmodi á Bafilica pr®diña ad La-
reranum ordinavit Cardinalis Senenfis, Prior, hoc modo. 
o.,i 1' Cardinalium Prolatorum & Curialium ac alii
Sdindtam^ veftibus utebantur , primi equitabant cum valiliis

' ' f ' ' '" '" / '” ' valifia fcarlato,in qua erat
five mantus ac ah® veftes Pap®. ^

§* Sartor
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Sarcor Pap» cum iimiU valifia ih qua etiam .  .
pro Pontifice.. . .   ̂ ""2m neceflarij

§. iZ 6 . Familiares feu fciitiferi Pap»

f i i 7. Nobiles Curia: Nepotes &■ a & e s  Cardinalium ,
|>ap» panno rofacio cooperta fuper equo albo fimili panno 
iquem duxit unus familiaris Pap» vefte rofacia indutus, baculum {f?®  > 
in alia liianu tenens. ‘ '̂ "oeum

fe  2i8. Duodecim curfores Pap» cum duodecim vexillk • 
feini A  bini veftibus rofaciis induti, equefircs fi reéFé memini.

§. ZZ9. Tredecim Familiares male veftiti pedeftres, r ferentesi n- 
ftecifn vexilla armorum. Capita [ capitanei jRegionum per fe infoi i t  
fié ornatos equeftres h»c vexilla boneftius detuiiilent.

jj. 230. Duo alii Gurfores veftibus rofaciis induti equeftres cam 
duobus vexillis rubeis primis de duodecim majoribus, in quibus deniñí 
%rarit 'duo fpiriteili quos Cherubin vocant.

§. 2|i. Gabriel de C»farinis C o n fa lo n tr im  u rb is tofus in armis al- 
l)is tum mantellina five fupravefte de taffeta rubeo , equum bardatum 
equitans fimili vefte totaliter cooperiuin, hinc & inde litteras habens 
S. P. CRR. portans vexillum magnum armorum populi Romani ; apud 
fe habens quatuor familiaries pedeftres , baCuIos longos albos deferen
tes, mantellinis de buccacino rifceo indutos fimilibus litteris ie transver- 
fum ante & retro ornatis.

fe 231. Dominus Bernhardirs de^^ Breinclebach tmc Cuftos & ta* 
fionicus Ecclefi» Maguntln.qui in urbe erat pro confirmatione Reve* 
fendiffimi Domini mei D. Bertoldi de Hennernberg eleñi Maguritinen- 
iis,qui nunc Decanus ejusdem ecclefi», loco fraceptorisfivepmurat»- 
f  is Beata Maria theutmicorum ,  in armis ut alter , mantellinam ha* 
bensj de taffetano albo cum cruce nigra ante & retro, equum fimflem.e- 
iquitans de fimili taffeta cum raag:na per me armorum ordinis pr»* 
d iñ i, apud fe habeosquatuor familiares ut alter, mantellinis buccacim af* 
bi cum cruce nigra ante & retro induutos. Joannes Francifcus Bah 
‘neo Comes h . 'm  armis ut alii duo , mantellinam habens de taireta al* 
bam totam, A  equum bardatum de taffeta fimili totaliter cooperium,a*
,pud fe habens quatuor familiares mantellinis de Buccacino albo in
duutos,portans vexillum cum armis Pap». • v

23?. Turchopellerius Rhodianus magni Magiftri 
M  Joannis Hierofo'lymitmñ orator in armis ut alii quatuor pr»dicti, lu- 
pra veftem habens de taffetta rubeo cum cruce alba per 
te A  retro portans vexillum ordmis pr»diñi, videliqet totum rû ^̂  
um cum magna cruce alba per mediurn, equum bardatum 
praveftem ex fimili taffetta cum Cruce h a b e n t e m , apud fe hahen q 
tuor familiares pedeftres mantellinis de buccacino rubeo cum f̂ r 
ba ante & retro indutos. «aft 2II-

§. 234. Hi quinque fuo ordine pr»diño, videlicet unus P 
Um equitabant, licet in viis amplis potuiffent c o n v en ien ter  p ^
Ü deinde alii tres infimul equitaiTe, v id e lic e t  a d  d x t r a m

r u m ,a d  fm iftr a m  p op u li R o m a n i, deinde medius * * * * ^rucian 
us dextram Ecclefi» A  ad finiftram armorum Pap» vexilla f e  gc 

§. 135. Duodecim equi albi cum coopertis de veluto cr 
fellis A frcenis deauratis ornatiirime,quos ¿"odecim terni la 
veftibus rofaciis induti ducebant per frcena, baculos rubeos ' 
depiños longos in alia manu geftantes, hi unus poft Qnafuof
debant. ^LLdinis«5i:c»

** f. Breitenbach *** f. cum magnoPennone armorum 
Rhodianus crucem ferens.

^ 2. €  Ó D. J Ü R i s  íg L
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Hnatuor Cives Romani,fcutiferi honoris nuncupati,orná
is* • rfoti bini & bini equitantes, quorum quilibet portabit u- 

ĵ5 veftibiis ino" ’ cremefino aureo orleto circumdatum & pen-
puni Cremefinis auro mixtis fupra baculumjongitudinis qua-
¿entibus lenci^ cremefino coopertum, caput haben-

m o d u m rellerii.mcapellurafuftineret.
tem lyg"®  mbicularii exrra cameram cum capuciis ut in capella. O - 

Í- S „ d p u m  n o n P r a : l a t i & Laici ac cum eis Barones. Subdia- 
cruce fiVe Ceroferariis & thuribulo, fecum habens alios Sub-

ffiaconos Collega^s^to FamiliaresPap® veftibus Rofaciis induti,mii duo- 
decim  raagna intorticia alba accenia ante corpus Chrifti ferebant pe-

119 Unus familiaris facrift® equefter fi reAé memini fuperpel- 
licio indutus qui fuper baculo inaurato lanternam ferebat cum candela ac-

wp noftr® fuperpellitiis induti. Secreta
rii & Advocati mixtim cum fuis pluvialibus. AccoUti Pap® omnes in al- 
L  Clerici camer®. Auditores rot®.

* (f ,241. Subdiaconus Latinus, Diaconus & Subdiaconus Gr®ci, fk- 
cfis vefti¿'sraBiiti,quorum medius erat Diaconus, á dextris ejus Lati
nus & á fmiftris gr®cus Subdiaconi.

V ,  14 2. Abbates forenfes : Epifcopi: Archiepifcopi ; Epifcopi Pa
pe tMentes  : Abbates urbis : Patriarch®: Diaconi Cardinales : Pres
byteri Cardinales : Epifcopi Cardinales : Duo Diaconi Cardinales Pa
r i  affilientes, inter quos Dominus Senenfis Prior eorum, qui Evange
iium in railTa dixerat,medius erat, poftquam proceffionem hanc ordi
navit ; Papa cujus equum ducebant Senator A  Confervatores urbis,qui- 
alaici digniores ipfis non interfuerunt, fub Baldachino,quod cives Ro
mani, C¿ita regionum A alii Nobiliores Cives,qui continuo in fatis co- 
pioio numero ante Papam incedebant, usque ad Lateranum portabant.

§. 243, D. Philippus de Canonicis Bononienfibus Scutifer Pap®,
& Marefcallus curi® , Soldanus nuncupatus, equefter duas fcartellas five 
duos faceos monet® videlicet Carlenis,Bajochis,quatrenis A denariis ple
nos ad feliam equi ante fe habens, pecunias hujusmodi in locis deputatis 
& aliis ubi oppreffionem videbatpopulo proficiebat.

244, Dominus (Antonius de GraJJis Decanus Rota in fuperpeí- 
licio tobaleam A  collum habens pro mitra, medius inter Dominos , 
Laurentium de Mari A  Hyeronimum Calagranum fecretos Cubiculari
os Pap®.

J. 245. Unus [ f. ferviens ] armorum equefter umbraculum portans. 
Vicecamerarius baculum in manu portans ut Sacrifta. Qmdam Pr®la- 
tinon parati. Prothonotarii in eorum cappis. Auditor contradiAa- 
rum A CorreAor litterarum Apoftolicarum hoc loco non incedebant,cum 
auditor eifet Archiepifeopus, A  alius non adeflet. Omnes togati Curia- 
le.s,qui volebant,fequebantur. Hoc ordi ne ad Lateranum perventum eft. 
Recedente Pontifice de platea San A iP etri, Soldanus fecft tres jaAus per 
cuniarum populo, ut Papa liberiu.s incedere poifet.

§. 245. Cum Papa perveniifet prope caftrum SanAi Angeli fe fir- 
uiavit, A  Jud®i qui ad inferiores merulas in angulo diAi caftri v erfu s 
plateam fe cum ornatu A  lege fua receperant, obtulerunt Pap® legem a- 
dorandam A honorandam verbis hebraicis in hanc ferme fententiam Pa- 
pam acclamantes.

^  §* H7* Beatiffime

c e r e m o n i a l e  s e d i s  ROM. V A C A N TI S

Universidad Carlos III de Madrid. Biblioteca



2 4 7 .  B e a t i f f i m e  P a t e r ,  n o s  v i r i  h e b r ® i n o m in e  S v n ,  

f t r ®  f u p p l i c a m u s  S .  V .  u t  l e g e m  M o i a i c a m  a b  o m n i p o t e n t i  L n  

f t o r i  n o f t r o  i n  m o n t e  S i n a y  t r a d i t a m  n o b i s  c o n f i r m a r e  &  ann ?  
g n e m i n i ,  q u e m a d m o d u m  a l i i  f u m m i  P o n t i f i c e s  S . V .  p r * d e c e f f °  

f i r m a r u n t  r i:  a p p r o b a r u n t .  Q u i b u s  r e f p o n d i t  P o n t i f e x ,  c o m m ? 4  

l e g e m ; v e f t r a m  a u r e m  o b f e r v a t i o n e m  r i  i n t e l l e ñ u m  c o n d e m n a m  

a  q u e m  v e n t u r u m  d i c i t i s ,  E c c l e f i a  d o c e t  r i  p r ® d ic a t  v e n i i f e

155 CDD. JURIS G E N T .

rt 4UCIU vcuiuruin a ic iu s , jc-cvieua uulci oc pr®aicat veniiTe Tin • 
noftrum Jefum Chriftum. Et folebat tamen alias id in monte 
fieri,fed propter infolentiam qn®a Romanis & aliis, Jud®is fiebat c o ? ?  
fum eft ipfis neri hic. Papa inde recedente Soldanus iterim jaftus n ' 
Cuniarum faciebat, idem fecit monte Jordano,apud Sanñum Marcurn j  
Sanñum Adrianum ri alibi ubi populi oppreftionem videbat. Cum p 
pa perveniffet juxta Ecclefiam Sanñi Clementis, defcendit de equo& 
afcendit fedem , in qua per provifionatos ad portam palatii deputatos 
dimiffo Baldachino portatus eft , quod fañum eft pro eo quod in La- 
rer in'o pro equo Pontificis habendo ri Baldachino qu® Romani fi
bi deberi pr®tendunt , tanta infolentia ri impetus fieri foient, non fi- 
ne Pontificis periculo : ad id evitandum , qubd Pontifex fic porta
retur, ordinatum fuit, fed non minus periculum exinde venit, nam Sol- 
dati qui Pontificem portabant ri alii iocii fui circa eos exiftentes tanto 
furore Pontificem portarunt, qubd Pontificis receptio  ̂ in oftio five por
ticu Lateranenii , ri ejus locatio in fede ftcrcoraria, ac jañus pecuniarum 
fieri npn potuerunt; imo ri tanta vehementia per balrhrefcama porta 
Bafilic® ad majus altare paratam, furore populi fubfeqnente portarunt, 
qubd ipfe Pontifex r i  Cardinales [fuerunt J in periculo cadendi cum 
balrhrefca. 'Cardinalis Seneniis & quidam alii periculum videntes de bal- 
trefca falcarunt; propterea nOn fuerunt omnia hic fuo ordine obiervata, 
fed prout infra dicetur.

f  248. Pervento ad altare majus Papa, defcendit de fede quam Sol- 
dafi vi rumpentes ri lacerantes fibi vendicarunt ri genuflexus in fal- 
diftorio depofito regno oravit: faña oratione accepta mitra afcendit ad 
fedem eminentem marmoream in tribuna folita paratam, ubi Prior & 
GanOniciLateranenies PaRavo federe fecerunt quod jacere videhatur\ quo 
fic fedente,Cardinales omnes eum honorifice e l e v a r u n t ,  d icen tes :5 '«#- 
tatde pulvere egenum &  de fter core e r i g i t  p a u p e r e m ,ut fedeat cum frin- 
cipibus &  folium gloria teneat. Qup faño Pontifex a c c e p i t  de gremio 
D- Falconis tbefaurarii fui tres pugillatas quatrenorum & denariorum  
minutorum fucceifive, & inter populum projecit, dicens: Argentum  
aurum non eft m ihi, quod autem habeo hoc tibi do: accepit deindePri' 
orem ri Canonicos pr®diños tantum, & alios Beneficiatos ad 
culum ;tum ftans depofita mitra propter fuam crucem qu® per Subai 
conum more folito coram eo retinebatur,populo folemniter benedixi, 
dicens : Sit nomen Doraini ric.

§ .  249. Erat autem ordinatum qubd Papa ad Lateranum
per fcalam fuam qu® ibi parata erat de equo defcenderet, ri Prim* .. 
nonici Lateranenfes qui proceifionaliter ibidem aderant, in ruperpeu'a 
ri almutiis ipium reciperent ri in fede marmorea Jiereoruria nwicij«' 
collocarent, ut jacere potius quám federe videretur; ac deinde Car  ̂
nales ipfum elevarent dicentes : Sufcitat de pulvere ric. : 
tres jañus ibidem faceret ri diceret -: argentum iri aurum 6cc- 
Prior pr®diñus Crucem quam manu geftabat , C a rd in a li  
lanenfi Archipresbytero Lateranenii , fi intereffet & propter Pp̂ ^̂  
gram officium hujusmodi peragere poffet , alioquin 
conorum Cardinalium offerret , qui eam Pontifici
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4 m & 'nde eam ipfi Friori reftitueref. Poft h»c Priore ipfo & Ca- 
•̂ is AntipL Ecce Sacerdos magnus &c. Deinde T e Deum laudamus

^ ^ * ^ * ^ t a n r i b u s ,p r o c e l f i o n a l i t e r i n c e d e n t i b u s ,a d  m a j u s  a l t a r e  procederent,
i^Pana depofito regno oraret in faidiftorio genuflexus. Deinde accepta 

a in altari populo benediceret folemniter, dicens ; Sit nomen Ac, 
?,*aue indulgentiarum publicatione : Benediftione data Papa cum mi- 

ad fedem Ynarmoream eminentem praidiftam accederet, A  in ea fe- 
rkns Priorem A  Canonicos pra?diños ad pedis ofcuium reciperet. Dein- 
5' ad palatium Lateranenie duceretur. Sed propter tumultum pr»- 
d ift u m  h»c fic ordinata obfervari non potuerunt,qu» ut prius diñum

Benediñione per Pontificem ut fupra, data, afcendit per 
Bafilieam pr»diñam ad palatium Lateranenfe, A ciim pervenifiet ad 
{¡rimam aulam magnam qua aula Concilii nuncupatur, politum fuit fal-# 
(Jiitorium ante gradus lapidis fupra quatuor columnas pofiti qua menfura 
Chrijli appellatur, ubi Papa fedit renibus ,ad diñum Iapidem verfis.

fe 251. Interim R D. Cardinalis Novarienlis Subprior presbyte- 
rorumCardinaliumdocoCardinalisMedioIanenfis, Prioris eorundem Pres
byterorum , qui infirmus erat, fine ferula; ordinatis coram Pontifice in 
difto Faidiftorio cum mitra fedente,& Cardinalibus hinc A  inde circaip- 
fum cum mitris ftanfibus,Subdiaconis Auditoribus Secretariis A  Advo- 
cacis/eo ordine prout Prior Diaconorum in BafiliC» Sanñi Petri fece
rat, ita quod inter Pontificem A eos eller fpacium circiter trium canna
rum ;ttans fine mitra inter pnmos Subdiaconns cum aliis pr»d ñ ‘5 diP- 
eoopertis capitibus ftantes, ad Pontificem verfjs fecit laudem alta vo,ce 
quafi legendo dicens : Exaudi Chrifte, illis refyondentibus : Domino 
noftroInnocentio Ac. tribus vicibus A eo ordine, ac de verbo ad ver
bum,voce A tono,prout Prior Diaconorum, fuperius in diña Bafilica San- 
ñi Petri fecerat.

ii. m. Laudibus finitis Papa duñus eft ad Capell» portam Sanñi 
Sylveftri, juxta quam polit» funt du» fedes porphyre» nud»,ad quarum 
primam á dextris port» poCitam ,?apaj'edit quafi jaceret, quo fic, fedente 
Prior Lateranenfis pr»d¡ñus dedit Pap» ferulam in manu in fignunl 
Regiminis A correñionis, A  claves ipfius Bafilic» A Lateranenfis pala- 
Sve poteftatis claudendi A  aperiendi , ligandi atque

f  fot. Pontifex receptis ut fiipra ferula A  clavibus furrexit de 
 ̂ acceffit ad aliam á finiftris diñ» port» politam, in qua 

umiiirer fedit quaii jaceret. Sicque fedens ferulam A claves Priori pr»- 
’ Pontifici adhuc ut pr»fertur iedenti

uforpianeram junxit Zonam de ferico rubeo cum buria purpurea illi 
j  pendente, in qua erant duodecim lapides preciofi modici valoris, cura

CER EM ON IALE S E D I S  ROM. V A C A N T I S .  i54

   .1, vjua c ia i u  uuuu cv-im  icipiUCS prCClOll mOOlCl valOHS, C U IT l
duodecim figillis Amufcho; Iicet antiqui libri ponant pr»diña fieri de
bere per Priorem Bafilic» Sanñi Laurentii qu» Sanña Sanñorumd citur, 
tamen quia hodie illa A  Lateranenfis bafilica idem funt, A  illa nuUurn 
Pnorem habet, pr»diña fiunt per Priorem Laterane'Tem.

. f  Papa fedens cinñus ut pr»fermr,accepit de gremio Domi-
P Ealc nis de Sinibaldis prothonotarii, Thefaurarii fui, tres pugillatas 
Larlenorum A  alterius rnoner» argente» quas populo projecit dicens : 
riisperfir,dedit pauperibus, juftiria ejus manet in f e c u l u m  feculi; A  fur- 

deinde Papa adhuc cinñus duñus fuit ad Bafilieam Sanñi Laurentii, 
Sanñnrum appellatam , in qua coram altari genuflexus fine mitra 

"tavit in faidiftorio. Finita oratione,voluit offerre fuper altare, A  nullus 
U  a de fuis
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de fuis Cubiculariis pecunias fecum habentibus aderat neaup Ti, 
rarius ; mutuavi fic Pontifici florenos Renenfes duos¿um m á '  
plures mecum non habui, quos Pontifex contulit fuper altare

§ .  15 Í»  R e t o t  d e i n d e  P o n t i f e x  a d  c a p e l l a m  S a n ñ i  S v l v ¡ f t r i in
depofitis fibi mitra,Zona, pallio, planeta , annulis & Ghirô tecis re 
pluviali & mitra & annulis reaíTumptis fedit in iede eminenti ibidê '̂  
in medio Capell® fibi parata , verfus ad oftium illius; quoifef? 
dente acceiferunt finguli Cardinales, mitras ante fe in manibus por! 
tantes , &  poft eos eodem modo omnes Pr®lati parati ; quib? 
fingulariter coram Papa conftitutis, Papa dedit presbyterium , vide
licet fingulo Cardinali duos ducatos & duos carlenos,&euilibetPralato 
unum ducatum &  unum Carlenum ; totidem etiam dabat cuilibet ex aliis 
officialibus ri Subdiaconis, A uditoribusClericis Caraer®, Accolitis 
videlicet usque ad pr®diños na vales inclufive,quos prius Papa recipiebat 
de gremio pr®fati Thefaurarii fui. Cardinales recepto presbyterio ofcu- 
bantur manus Pap® capite inclinato ftantes, Pr®lati vero omnes iitniii- 
ter genufiexi ofculabantur pedem Pap®. Poft Subdiaconos inter Au
ditores quia magna conculcatio fuit,acceffi St ego ad Pontificem qui mi
hi dedit ducatum unum ri carlenum unum papales Cunei fui.

156, Dato presbyterio Papa fic paratus afcendit ad palatium 
• Lateranenfe ad Cameras fibi paratas, ubi quievit aliquantulum «Sc fecit 

prandium folus cum fuis domefticis.
§. 257. Cardinales fuerunt ad cameras in canonica ri alibi pro eis 

paratas ri fimiliter fecerunt prandium.
§. 1)8. Pro Romanis ri officialibus Curi® parat® fuerunt mulf® 

menf® & cibaria in abundantia in palatio Lareranenfi in inferiore illius 
parte ubi omnes cum magna confufione pranfi funt,ego remanfi in pran
dio in Camera Reverendiffimi Domini Cardinalis Sanñi Marci.

I", zf ). Eadem die circa horam vigefimam Sanñilfimus Dominus 
Nofter indutus amiñu albo,cingulo,ftola, a l b a ,  pr®ciofa,capdiumha
bens ex veluto cremefino pr®cedentibus Cruce 8c C a r d in a lib u s  equefter 

rediit ad palatium Apoftolicum apud Sanñum Petrum eo ordine 
quo fel. rec : Sixrus Papa quartus in hujusmodi 

habitu equitare folebat.

ifi c o D. J u R I s G E N T.

Fafci-
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*♦?) *57 /S»

p a f c i c u l u s  Adorum  pertinentium ad C o n 
cord ata  Nationis Gallicae inter Leonem X .

& Francifcum I,

(A.) SanBi Ludoviti Francorum Rfgts Chrifiianiffimi
Sanciio d i ^ t a  Fragmattca  1268*

Udovicus Dei gfaiia Frahcoitiyn Rex, ad perpe- 
ytuam rei memoriarn. Piro falubri & tranquillo 
l  Sraru Ecdefi® regni noftri, nec non pro divini 
" cultus augmento, A  Chrifti fidelium animarum 

ialute , Ut que gratiam A  auxilium omnipotentis 
\ Dei ( cujus fo l li is  ditioni ac p r o te B io m  regnura 
V noftrum femper fübjeAum eXtifit, A  nunc effe vo- 

r i  lumus) confequi valeamus? qu® lequuntur hoc e* 
Ift^ td tM fim i) in perpetuum valituro,ftatuimus A  ordinamus*

Primo, ut Ecclefiarum regni noftriPr®lati, P a t r o n i  A  beneficio
rum collatores ordinarii jus fuum plenarie habeant,&  unicuique fua juriS- 
diftio fervetur.

II. itera Ecclefi® Cathedrales, A  ali® Regni noftri, U k r a s  d e B i o n e t  

& earum effeAum int egraliter habeant.
III. Item S im o n u  c r im m  peftiferum Ecclefiam labefaAans # k  

Regno noftro penitus eliminandum volumus A jubemus.
IV. item promotiones, collationes, provifiones, A difpOliriones 

Prolaturarum, dignitatum, A  aliorum quorumcumque beneficiorum A  
officiorum Ecclefiafticorum Regni nOftri, fecundum dirpofitioneiti or
dinationem , A  determinationem ju r i s  to m m u n is  f in c t o x x m  Conciliorum 
Ecclefi® D ei, arque inftitutorum antiquorum fan<Aorum Patrum > fieri 
volumus A  ordinamus.

V. Item exaAiones A  óivírá! graviffima p e cu n ia ru m ,O / m M
h m n a m  Ecclefi® Regni noftri impofitas vel impofita, quibus regnum 
noftrum miferabiliter depauperatum extitit, five eriam imponendas Vel 
imponenda, levari aut colligi nullatenus volumus : nifi duntaxat pro ra
tionabili , pia A  urgenciffima caufa, A  inevitabili neceffitate-, ac de 
Spontaneo A expreffo confenfii noftro A ipfius Ecclefi® Rgni noftri.

VI. Item lib e r ta te m , franchifias,immunitates^ pr®rogativas, jura 
A privilegia per inclir® recordationis Francorum Reges Pr®dece¿rés 
¡loitros A íucceffivé pér nos ÉccIeíiiSj Monáfteriis , atqUé locis piis  ̂ re- 
«giofls, nec ñon perfonis Kcclefiaftícís Regni rtóíEri, conceílas A  con- 
ceífa,innovamus, laudamus,approbamus, A  Confirmamus pér pr®fen- 
tes. Earum [que] tenóré univerfis juftitiariiS, A  officiariis A  fubditis no- 
ftrisac loca renentibus, pr®fentibusA futuris, &  eorum cuilibet prout 
ad eum pértinnerir, diftri Ae pr®CipieHdo, mandarauS, quatenus omnia, A  
fmgula pr®diAa diligenter A attente fervent, tene'arit, A cuftodiant ? at- 
qüe fervari teneri, A cüftódiri inviolabiliter faciant ; nec aliquid in Con
trarium quovis modo faciant vel attentent,feu fieri vel artenrari permiri- 
*2ut:tranfgreiiores áut contra facientes , juxta casus exigentiam Hali

^  poen^
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gcena plfeíBendo, quód caeter-is deinceps cedat in exemplum in 
otnnium A  fingulórum teftimonium pr»fentes literas Simjli 
peníioríe muniri fecimus. Datum Parifius anno Domini 
Martio.

[ Pofterior Sanñio pragmatica hoc nomine vulgo nota A de aua k 
lenda Pontifices ad Leonem 'X. ufque foliciti fuerunt nihil ?' 
üd continet quam Decreta Goncilii Bafileenfis in Coríventu B 
turicenfi fub Carola VIL Rege Galli» cum quibusdam modifi 
cationibus fóíenníter recepta A approbata-, plus fimplici vice o 
!im cum Commentariis in Gaiiia edita. His ergo omiffis m* 
fa nunc Concordata, A  qu» circa ipfa Aña funt exhibeamus ]’

f i )  k  P ape oB ro ja  au  R oy tres Chrejiien l’an i j i  r
a B o u lo g n e ,o B teá B ^ ig n éu r fu ten  ferfonne Im fa fg  
l’OheiJfance filíale,

iRemierement le Concordat qui eft ie plus grand A 
|cxcellent privilege qui foit forti onques du St. fiege 
I Apoftolique.
)  fe 2. Luy dqnna trois cens quarente deux mille 
Iliures,des quelzfuit de bonnememoire leRojLouis 
)dGuziesme eftoit obligé á TEglife.

_ _ _  í  §. y Luy oñroya privilege ía vie durant de
pouuoir noramer á toutes Eglifes A  monafteresdu Duché de Bretagne 
ians prejudice des privileges du pays, les quelz promet ratiffier. 

fe 4. Serablable privilege pouria comté de Prouence.
f. Pared privilege pour la Duche de Milán. 

fe 6. La Revocation de i’Euefché de Bourg. 
fe 7» La Revocation de LEueíche de Chambery- 
J  8. Une decime.
§, 9. L a  C ro ifad e.
§. 10. Privilege que ceux qui fuiuent la Cour pour la reception de 

tous les facramentz feront reputez eftre desparoiíTes ou f e r o n t ícituees 
¡es maisons ou ilz seront iogez. ^

§. ti. La reuocation de Tadminifiradon de l’Evefché de Tourna} 
baillée á 1’ Eveque d’ Y ork.

§. u , Une Legation pour deux ans en France. ^
fe 13. Entiere A  generalle abíolution aux fubjetz du Roy 

Communications pafséespar le Pape jiile á l’encontre d’eux tant dura 
!e Concile de Pife,que les guerres qu’il eut contre le feu Roy. , 

fe  14. Permiílion de eonftruire deux Eglises de i’ordre des t* 
ftins,lmne a saínñe Brigide au Duche de Milán A  lautre en France a 
tnorantin.

fe 15. Indulgence pleniere aux chevaliers de l’Ordre qui .
i  la meffie lejour fainñe Croix de septerabre, A  faculté aux
feront deleguez par le ConfeíTeur dudiñ lieur d’abfoudre de tous p 
que le Pape s’eft accouftumé de referver. kenefices

fe 16, Bulles par les quelles annuile Ies ImpetKations des, o

Í5S COD.  y U R l S  G E N T .
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a c t a  c o n c o r d a t o r u m  n a t . GA L L.  i5«

,  ,  faiaes d e d a n s  1’ a n  d e  Ia p r e m i e r e  I m p e t r a t i o n  a p r e s  la  v a c a -

qui coukur que la vraye valeur n’a eíté exprimee,
tiou fouuz la quelle eít enjoinñ á tous Eiiesques Ar*

r  pj.elatz 5c Curez d’acímoneller les clercs de porter habit 8c 
cheuesff  ̂ forme contenüe en droiñ, abas 5cc. Iesquelles

generales veuf qu’elies íojent de tel effeñ que fi elles eítoi- 
'"^¡"nSiculieremenc prononcées, 5c que poft primam monitionem ge- 

F?, nifi ric. non gaudeant privilegio cieric.li, * qui eft un beau# 
f? g W  Privilege en ce Royaume.

 ̂C ) T rañ a m s circa Concordatainter Leonem  X

F í  Francifcítm L

I Um in Concilio Lateranenfi trañetUr de abrogando 
[ Pragmatica,mult®que rationes efficacisfim® & Ju- 
\ ridic® adducantur , pro illius abrogatione ; Prag- 
I matici vero innitantur etiam ipíi ratipnes perfuaíi- 
|vas allegare pro illius fubfiftenria; ea propter San- 
Iñifíimus Dominus nofter Papa 5c Chriftianiflimus 
I Rex per viarn concordi® intendunt fuper hoc pro-

§. I. Et primo qnoad decretum Ecclefiarum & monafterioruni 
omniuffl confiftoralium; quód de c®tero Capitula Ecdeñarum 5c con
ventus Monafteriorum qui non habent privilegium eligendi á fede A - 
poftolica, occurrentibus Vacationibus, etiam per ceílionem, Ecclefiarum 
& Monafteriorum omniiim hujusmodi,ac dignitatum majorum 5c alio
rum beneficiorum Eleñívoriim, non pojjint eligere fied Rex ipfe Fran
ci® pro tempore exiftens juxta fex Meníés habeat nominare Sanñiífimo 
Domino perfonam qnaiificatara ; videlicet : quoad Ecclefias graduaUim 
aut nobilem A  ídktm in vigefimo feptimo fu® ®tafis anno conftiturum 
& alias idoneum; ad Monafteria tantura xi, annorum ; de quibus quali
tatibus confiftoríaliter examinari 5c Ecclefiis 5c Monafteriis , 5c de di
gnitatibus ac aliis beneficiis eleñivis ad nominationem hujusmodi pro
videri debean Er, fi nominatus non fuerit repertus idoneus, Rex ipfe 
Chriftianiífimus teneatur infra aiios tres Menfes alium idoneum nomi
nare Poífit tamen. idem Rex de fanguine Regis duntaxat non qualD 
ficatos nominare. Quibus íex Menfibus effluxis, ac Ecclefiis <¿n Mona- 
ftétiis Vacantibus in Romana Curia, pofflr ídem Dominus nofter Sanñis- 
fimus non expeñata aliqua nominatione liberé providere. De infe
rioribus vero beneficiis collativis , Graduatis concedantur tres Menfes, 
ro qjaoruni duobus graduatis fimplicibus,in reliquo veroMenfiumhujus- 
roodrgraduatis nominatis , fañis debitis 5cfoliris diligentiis# infiniia- 
lonibus, provideatur eis de ómnibus beneficiis pro tempore vacanti
us in diñis quátuor Menfibus * Lex terpii beneficii quod ipfi graduací 
a ere confueverant» 5c cjuod erat fie locUs gratificationi data paritate t 

en vero novem Ménfes remaneant ordinariis ; 5c Sanñiífimus Do- 
c n r V ? ?  concedere mandata Apoftolica in forma per eum 
nvr.? fo'ifa ad collationem quorumcumqiie Collatorum, *  ita qubd 
riî  “ Ujusmodi mahdata Apoftolica pr®ferantur tam ordina-
Qr S’'3duaris in quocumque menfe; 5c Papa posficpr®venire, tam 

manos quara graduatos ac hujusmodi mandata Apoftolica profe* 
^   ̂ quentes.
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qnenies. Caufa: bentfidales &  fpirimales in refim„;„ 
ra^oribus pr*femtn Ecclefiarum & Monafteriorum c S ' *
&  Cardinalium pro temporcin Romana curia exiftentium 
Romana Cuna cognofci Sc terminari debent, usque ad rr^fr* ‘ P'» 
inclufire ,&  Judices coram quibus Caufe qu* i„ fartibus rem iel"™ ? 
benc,pendebunt illas fub ptena Excomnranicationis & n n ™  ? 
íiciorum per eos obtentorum eo ipfe incurrenda, infra biennii,¿ 
nare debent. Pars vero diffugiens A ipfms cauí» expedition?m^^ ?̂ '̂ 
tiofe impediens , cadat á Jure Tuo; de cujüs malitia A ImnedYn?^*'' 
arbitrio ipfius Judicis ftari debet.  ̂ """ento

f  1. Item fecunda fententia Inrerlocuioria mandetur ouam  ̂
mum executioni , non expeñata terria Sententia, juxta antio^m E"' 
gni Franci» confuetudinem,  ̂ ^

fe 3. Item quód in Regno Franci» A patria Delphinatus non den 
tur expeñationes nec refervationes particulares nec fpeciales de rprn! 
beneficiis eleñivis A collitívis. r íes ae certis

fe 4> In Ducaru Britanni» A Provincia detuf moderno Revi ad 
vitam ejus [ jus nominandi ad Ecdefias ] A  monafteria ut fupra di
ñum eft in RegnoFranci». >

§. 5. Ira tamen quod fi fua Majeftas ofteñderet quod ConcelTa fmt 
privilegia a fede Apoftolica aut ejus legatis ad id facultatem hujus
modi habentibus ducibus Britannia dfi’ Lomitibus provincia fuper hujus
modi Ecclefiis A  Monaileras,Papa illa confirmare debet.

§. 6. Item quód Papa mittat unum legatum in Regnum Franci» 
qui una cum aliquibus Pr»latis deputandis per Regem Franci» taxas 
Ecclefiarum A  monafteriorum omnium moderetur,augendo vel minu
endo etiam apud Monafteria qu» in libris Caraer» Apoftolic» laxata 
non reperiuntiir , A interim fervetur taxa libri diñ» Camer» hañe
nus fervata.

fe 7 . De beneficiis Ducatus Mediolani Rex petit Indultum nomi
nandi quoad Coniiftorialia. Papa eft contentus fcribere ipfi Regi Breve 
qúod occurentibus vacationibus complacebit fibi, dummodo non fe in
tromittat de inferioribus beneficiis.

§. 8. Item quod in RegnoFranci»AaliislocisChriíl:i3níí1inloRegi
íubjeñis feruari debeat Regula Cancellari» de exprimendoVsfum mmuim 
valoremScxxt. fervantur regul» de refignantibus A decedentibus in tra  
viginti dies A  de verifimili notitia obitus. Ita quód litrer» Apoftolic* 
in quibus non erit expreilus verus annuus v a l o r  beneficiorum in ilhs 
contentorum fint ipfo Jure null». 1.

§. 9. ArchiepiicopusLugdunenfiS) E p i f c o p u s  Cratianopolifanr- 
fis ac Bayocenfis quibus pars dioceiis in Ereñione Ecclefiarum La 
briens. A  Brygen. fuit demembrata A  applicata d iñ is  Ecclefiis re 
eis reftituantur vel ipfi conferventur indemnes: A  hoc fieri debear 1 ' 
cum bulla fuper pr»miflis conficienda mandata fuerit executioni 
liter A  cum effeñu. .

§. 10. De decima Papa concedit, ut fi qu» pars debeat ^  
pro fabrica Bafilic» Principis Apoftolorum de urbe * relicta "
ipfius Regis. De c m t o  Papa eft paratus concedere dummodo pe
deponantur penes idoneos Mercatores convertend» pro kn 
peditione contra Tureas. _ per

§. II. Abfolutionem pro illis qui habent de pecuniis ex abfol"' 
Cardinalem Rotomagenfem legatum,Papa eft paratus conceder 
tionem, intuitu Chriftianiflimi Regis.  ̂ jj.Pap*

« o  COD. JURIS G EN T .
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§. 11. Papa eft paratus dare pro una, vice plenarias [ primarias]

preces in committatur C a r d in a lis  S a n B i S e v e r in i  quod

üoífic procedere coqtra rebelles R egis, Ecclefiafticas perfonas D u c a tu s  

M ediolanenfis in criminalibus dumtaxat, A  quoad privationem benefi
ciorum cum poteftate fubftituendi.

§ 14. Fiat breve pro S eq u en tib u s C u r k m  R e g ia m  , quod poiTunt 
recipere omnia Sacramenta in diocefi vel parochia in qua Sequentes 
Regem eos efle contigerit.

L  13. De E c c ie fa  T o r n a cen fi quod caíTetur ordinationis deputatio 
pet Papam decreta, alias Epifcopus a Papa promotus faciat verbum 0 - 
ratori Regis Angli® de effluxo tempOre infra quod poífit habere re
fponfum *  ExpedientBreve pro ut petit Episcopus Tornacenfis*

$. Itf. De leg ato  deputando in Regnum FranCiae Papa dabit re- 
iponfura.

jf. 17- De E ccle jia  V a k n t ia n a  expediatur refcriptum in favorem 
provifi á fede Apoftolica.

§ . i8. De Indulgentia pro h o jp im li P a r ifo n ji .

§. 19* Abrolurionem pro omnibus Excommunicatis qui haAenus 
fuerunt contra Ecclefiam Romanam Papa concedit intuitu Chriftianilfi- 
mi Regis.

§ . 20. Pro militibus C o n fr a te tn ita t is  in v e n ta  C ru cis quam de no
vo (Rex ] intendit reftiruere ob devotionem quam habet dabitur plena
ria Indugentia pro omnibus Confratribus, miíT® Regis in fefto SanA® 
Crucis de Menfe feptembri celebrand® intereflentibus, cum deputatione 
confeilorum qui abfolvere poifint ab omnibus.

f. 21. Petitur Licentia erigendi duo monafteria Ordinis Celeftino- 
rum, unum in Italia, alterum in Gallia: Papa concedit.

22. De Scotia Papa commifit furpenfionem ad fex menfes. 
f  23, Signatum (* )  L. Cardinalis SanAorum quatuor.Signé Bar- 

me avec paraphe.

( * )  Laurentius Puccius.

(D.) Concordata inter SanBiflimum Dominum nofirum P a 
pam Leonem decimum , et Chriftiamfmum Dommum  
nofirum Regem Francifcum hujus nominis prm um  f e 
liciter incipiunt,

§. L

|Rancifcus Dei gratia Francorum R e x , Mediolani 
I  D ux, Aftenfis Comes, ac Genu® Dominus. Omni
b u s  literas haS leAnris falutem. Quum non pridem 
^fuperftite adhuc Ludovico memori® commendabilis 
|Rege focero noftro ( cujus anim® propitietur altis- 
Ilim us) SacrumLateranenfe Concilium f®pius edi- 

Cnr, Becretis Eundem focerum noftrum ad ejusdem
v-anciiii conventum evocaflet, cum eoque Regni curias ( quas parla-

^   ̂ mentarías

a c t a  CONCORDATORUM NAT. GALL. itfi
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lamentarias vocamus ) Ecclefiam infuper univerfam Ganio.m  ̂
que Regpi noftri gentes,Delphinarisque noftri potentatus 
•cenfuiiiet; Ut fi quid aiiñoritatis prisc® afferre,fi qua jura cimv í  
tiones conientaneas palam ediiferere poffe confiderent,qmj tniniT??’ 
Pragmatica ejusdem Concilii auñoritate ac fententia "
garetur, induceretur, irrkaque Sc nulla pronunciaretur 6c rchistuatica? 
infra diem diñis decretis pr®fixam efficerent ; quo negleño talis d 
nique (facro approbante Concilio) decerneretur. Dudum autem ftatimar 
áobis diadematico faftigio divina benignitate auñis, regnumque aufo'̂  
cato ineuntibus-: Cum rurfus hujuscemodi ediña alia atqiie alia ab eadem 
auñorkate manantia innotuiiTenu Nobis edam noftrisque cu-riis Ecde» 
fi® GalUcan® ac iubditis populisediño noviííimo ac cauf® peremptorio 
fpes omnis effet purgand® mor® pr®cifa; Uc fi ulterius cunñari in ani* 
inum induxiffernus;faturum omnino videretur in h®c difcrimina incidere 
qti® ante diñ® pragmatic® Sanñioniis decretum hoc in Regno no* 
Sftro patriaqne Delphinali ('̂ .) locum fibi vendicabant. Ideo nos animo 
reputantes quanta olim ante illius pragmatic® Sanñionis promulgatio
nem indignitas rerum ac defirmitas in regno noftro patriaqne Delphi* 
nali (*) graffarentur, cum videlicet res nummaria ( quibus veluti ner
vis Respublica ftibnixa eft) ea maximé ac pr®cipue rationeexhaurifetiir, 
cum pr®ruUbus ri antiftkibus facerdotiorum conferendonim Ubertas fa- 
cultasque adimeretur , cum peregrini 5c incol® facerdoriis Gallicis 
f®pe numero donarentur , cum diplomatibus Apoftolkis quas ex- 
fpeñativas nuncupabant geeeratim figillatimque fuperftitum hominum 
fpitantiumque facerdotia eleñiva mixta ac collativa in diem mortiseo- 
nim conferrentur qui eis fungebantur , id quod cum bonis moribus 
non convenit, turri vero alieni fati votum habet adjunñum : Po
ft temo cum iacerdotiorum conrroverfi® iitesque facr® in Curia Romana 
disceptarentur ingenii noftrorum hominum dispendio ri incommodo; 
«X quo fequi plerumque neceñé erat ut qui vel fumptibusfuppedkare, 
vel labori fufficere neqiiiitentffii aut juri fuo cedere aut caulas deferere ac 
pro dereliñis habere cogeréntur,'ijmul ea accedebat deformitas, ut lite
rarum Studiofi ri disciplinis liberalibus incumbentes, aut facerdotia adi- 

' pisci nequirent, aut qui adipisci cuperent, literarum Studium abjicere 
aut córte deponere cogerentur , paffimque per urbes errabunde va
gari : ut id periculurn nnminere videretur, ne literarum tandem amor, 
r i  fcientia per incuriam exolescerent. Oinim i g i t u r  fummoper «nbbiS 
Videndum efie exiftimaremus ne hujusmodi indignitas in regno n» 
ftro exoriretur, id quod futurum intelligebarausv tempori utique m- 
lerviendum effe duximus : ac rebus noftris periclitantibus pro re nata 
confuiendura , imminentiaqiie detrimenta minore dc leviore dispendio 
redimenda. Qu^re quum Bononiam cum omni noftro comitatu v • 
niffemus exhibend® gratia reverenti®‘ fanñisfimo Patri noftro Leon 
decimo Pontifici fummo quam &  Franci® RegeS majores ’
tit primos ac maximos facro fanñ® Ecclefi® filios exhibuiil« 
obnixis precibus ab eo contendimus , ut fi pragmaric® nomen omn 
effet abrogandum, (**) faltem vice illius bona fua Condliique venia cet 
nobis leges conditionesqiie meditari comminifcique liceret quibus i r  

r iu m  noftrum fupradiñum impofterum uterentur quod ad 
pertinet qu® fanñione pragmatica cavebantur. Quibus nottris 
Diis exorata Pontificis fanñitas ( nam ei quoque cordi iic
Ecclefiam reñé atque ordine adminiftrari) haud -®gtc nobis "UL gjj.

e )  al. Delphinafús. ^
al. ut fi pragmatic® omnino effet abrogandus uiu .

tél COD. JURIS GENT.
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ra ira^dam nobis meditari, commentariqne liceret, pragmaticas 
conventa q ^  potentatui rupradiftis utique prtebitura :

eiusdem cfncilii auíioritate affenruque confirmentur , quam 
*1“® C a X n e m  v o L c  , cum irritante decreto. Hujus eommentatio- 
X m a m  cum tunc fua fanflitas & nos mandavillemus vins qmbus- 
ftn  conlultiffimis . ita confefla temperaraque fint ea conventa, ut ple- 
X fp ra g m a tic x  fauSionis capita firma nob.s pofthac rataque futura 
S  nuaiia funt ea q u »  d e  refervationibus in umverlura aut ligi attm 
r Aii ftatuunt , de collationibus de caulis , de fruftratorns appellatio- 

hiVde antiquatione confticutionum Clementis quam literas vocant, 
dé libére quietéque polfideuribus, de concubinariis, qu»daraque alia qui- 
bus nihil iis conventis derogatum abrogatumve fu it, nifi ii in quibus
dam capitibus nonnulla interpretanda immntandave cenfuimus ; quod 
ita referre utilitatis public» arbitraremur. Qnod vero ad eleñiones per
t i n e t ,  minime quod optabamusobtinerepotuimus,caufisin diñis conventis 
latiíííme infertis. A c nihilo fecius tamen cum ab ejusdem PontificisSan- 
ñitate dilationem femeftrem impetraíTemiis iis rebus tranfigendis, fuper 
iisque viros multos doñrina eximia literarumque peritia pr»ditos ufu- 
flue rerum callentifliraos confiiluiiTeraus ; tandem f de eorum fententia 
quoniam ita ferebat rado difficultasque temporis , rerumque nos cir- 
ciimftantium necesfitas , f»pe diña conventa in regno noftro patria- 
que Delphinatus promulganda cenfuimus, ita ut Sanñionis vicem 
inliarque plenum habeant. Quorum conventorum feu approbationis 
Concilii tenor fequitur A  eft falis.

Tenor Concordati. 
fe i. Leo Episcopus fervus fervorum Dei , ad perpetuam rei 

memoriam. Sacro approbante Concilio divina disponente clementia, per 
quam Reges regnant A  Principes imperant, in eminente Apoftolatus 
fpécula, & fuper gentes A  regna meritis licet imparibus conftituti : 
anirno revo!ventes,quód etil ea,qu» pro falubri A  quieto regimine A reg
norum Habilitate (Regibus pr»fertim, de fide Catholica A  de república 
Chrifiiana A  Apoftolica fede bene meritis,) laudabili A  provida noftra 
ordinatione cum venerabilibus Fratribus noftris Sanñ» Roman» Ec- 
cleli» Cardinalibus conceíTa,ac ad eíFeñum hujusmodi gefta , ftatuta. 
Ordinata, decreta, faña ve funt , plenam roboris firmitatem obtineant; 
illis nihilominus interdum ( facro  ̂approbante Concilio ) noftr» invo
cationis A approbatonis robur adjicimus , ut eo firmius illibata perdu
rent, quo f»pius erunt noftra auñoritate , ac etiam generalis Concilii 
pr»fidio communita. Efficaceraque operam circa eorumdem confer- 
varionem libenter adhibemus , ut Reges A  ipforum Regnorum per
fon», cqncesfionibus, privilegiis, ftatutis, A  ordinationibus hujusmodi 
"1 domino plene gaudentes, in pacis A tranquillitatis ac amoenitatis 
QUlcedine conquiescant, A  in eorum folita erga eandem fedem devotione 
erventius perfeverent. Nuper iiquidem, ut Ecclefia J>on/d n o flr a  in 
ancta unione confervaretiir , A  Chrifti fideles facris canonibus á Ro

re!?! . ^  fecris generalibus Conciliis duntaxat editis ute-
Conftiriitiones, quas de costero loco Pragmatic» fan- 

cnrffif Gontentorum in ea, in Regno* Franci» pro bono pacis A  con- 
illio comimi A  publica utilitate , cum chariffimo in Chrifto
cum n ft o Chriftíani lTimo,  dum Bononi» 
diliDpn?! eilemus, trañatas, A  cum eisdem Fratribus noftris
cordatae examinatas , A  de eorura confilio, cum pr»fato Rege con- 

> cx per Ipfius Regis legitimum Procuratorein acceptatas, de
eorundem

a c t a  c o n c o r d a t o r u m  n a t . GALL. lij

Universidad Carlos III de Madrid. Biblioteca



ifcofunaem F r m m  confilio A  unanimi confenfu- ftshrim. - 
tuus,pro utm noftcis literis defuper confeAis plenius "ráitii;
wnor fequitur A  eit talis. ^

f  3. Leo Episcopus fervus fervorum Dei ad pemef„.„* •
moriam. Primitiva illa Ecclefia in angulari petra á L k  
jefu Gbriilo fundata Apoitolorunv pr®coniis elata , m a r t v Z ^ ^  

guineconfecrata (*) AauAa; oiimubi primum (juvanteD o¿nn?n^''‘ 
bem terrarum lacertos movere ccspit , provide attendens 
•oneris humeris impofitum haberet , quot oves pafcere , 
dire , ad quot edam remotiffima loca oculos intendere coge ^  
•divino quodam Confilio parochias inftituit, diocefes diftinxit 
copos creavit, A Metropolitanos pr®fecit,ut tamquam membra ctiV ' 
Obiequentia cunAa fecundum voluntatem faiubriter in Domino gnh * 
narent , A  tamquam rivuli á parenni fonte, Romana videlicet Ec?* 
fia derivantes, ne angulum quidem dominici agri itrif atum *
rent. Unde ficut alii Romani Pontifices Pradecefiores noftri fgo teml 
pore omni ftudio curarunt ut diAa Ecdefia -uniretur, A in fanAa unio
ne hujusmodi fine ruga A macula confervaretur , A omnes vepres ab 
cadern Ecclefia abolerentur , cujus proprium eft ( divina ppitiiante 
gratia) virtutes coiere , A  vitia radicitus extirpare : ita A nos tem
pore noftro A  pr®feni-i durante Concilio ea facere A curare debemus 
qu® unioni A  confervatioei ejusdem Ecdefi® conducere videntur. Ea 
propter omnes vepres qu® unioni hujusmodi obfiftunt , A fegetem 
Domini pullulare non finunt ,follere prorfus A extirpare, ac virtufes m  

vias Domini inferere fatagimus. Sané inter arcana mentis noftr® revol
ventes quod traAatus inter pi® memori® Pium II. Sixtum IV. Innocen- 
tiumque VIII Alexandrum VI. A  JuMum II. Romanos Pontifices Pr®- 
deceftbres noftros , A  dar® memori® Reges Franci® ChriftianiffimoS 
fuper abrogatione cert® confiitutionis in diAo Regno Franci® vigentis, 
qu® Pragmatica vocatur , habiti fuerunt : Et licet Pius Ih pr®fatus 
nunciis ad clar® memori® Ludovicum XI. Franci® Regem Chriftia- 
niifimum deftinatis , tantis cidem perfiiaferit rationibus , tit Rex ipTe 
Pragmaticam fanAionem hujusmodi tamquam in fedriione A fcfiismatis 
tempore natam inis patentibus literis abrogaverit; tatnen hujusmodi 
abrogatio , nec etiam lirer® Apoftolic® p v -^ a ú  S ix t i  fu p e r  C om ordm  

ciim oratoribus pr®fati Regis Ludovici ad pr®fatum Sixtum prsdeces* 
forem deftinatis habita, expedit®, per Pr®latos A peifonas Ecdefiaítí* 
cas diAi regni recept® non fuerunt, nec ipfi Pr®lati A  perfon® Ecclefi" 
uftic® illis parere , nec monitis innocetirii A  JuHii pr®diAorum aures
Tv'i-'ttkprp ÍPtJ nraírm-aripia» pn7ifl-ií-ní-Tr>ní fnkí>̂ 1f̂ ría ’irnhíerDTir*

w  g o d , j u r i s  g e n t .

vcriatcui reprefentante per eiim legitime indíAo a-- n _
pragmatic® fanAionis hujusmodi negocium A illius disarifio"a«
nerabilium Fratrum fudrum Cardinalium ( de quorum n u m e ro  
eramus ) A  aliorum Pr®!arorum congregationibus, r e l a t r o n e m i^  
cuíTorum fibi A  eidem Concilio faaendam commifit , j  uT.ilux v-v 6IWC111 v^uiiLiiiu ifiLHíuuwm vuliiiiiiix. , - Jamen'
Pr®latos,capituIa Ecclefiarum A  monafteriorum conventus,A y ' f  ¿ig 
ta , A  laicos  ̂ illis faventes, cujuscutiique dignitatis , ctiamli
exifterent , fanAione pr®diAa utentes , feu illam approbantes  ̂
nesque A  fingulos alios fua conjun Aim vel divifim intereftepu«" ^
.a.li/Q-nm rM.kli/Mim / .a,-..-.... í-iihnc wnn naterCt ZCO-̂ediAum publicum (quum ad partes illas tutus non ^ in fr a  
in certis Ecdefiis tunc expresfis affigendum, moneri , corara
certum competentem terminum pr®figendum, ad comparoflou® ^

< * )  a l  confervata ( *  * J in rigatum
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■ r..n<-ilio prsfato , caufasque dicendum quare fanato prsfata in 
50 in 5*/„qoritatem, dignitatem , & unitatem Ecdefce Ro-
ooncernennbus a - ftcíorumqué Canonum & Ecciefiaftic*

A tto n eS , nuMa & invalida declarari, decerni, & abrogari non 
K  fcquum fuperhisin formajuris,in priefato Concilio Lateranen- 
b tS e S m r .d iá u s q u e  Julius priedeceffor, ( nofter ] flent Domino pla- 
® t, rebus fuiffet humanis exemptus: Nosque divina favente clementia 
Tfummi Apoliolatus apicem affiimptifuiffemus, & contra Prailato^Ca- 
I S a  Conventus, & perfonas hujusmodi afl nonnullos aftus proceffilte- 
Einq* Tandem canfiderantes pacem effe vinculum chantatis &  fpirima- 
lem virtutem qua falvamu-r dicente Domino : Qui biberit aquam quam 
effo dabo , non iitiet in ®fernum : Et quod in paceconfift^ falus uno- 
veríbrum Gaífiodoró teftante, omni quippe regno defiderabilis débet elle 
rranquülifas, in qua ri popiili proficiunt, ri utilitas gentium cüftoditur: 
Matura deliberatione(*)cogno vimus,tion per nnncios,autLegaros uoftros, 
fedin pr®ftaíione obedienti® fiíialis» quam ehariflimus in Chrifto filius 
nofter Francisciis Francorum Rex Chriftianisrimus perfonaliter no
bis pr®ftitit, h®c cum Majeftate fua coram discutere , eumque pater
nis hortari monitis , ut ad laudem D ei, ri fui honorem prompto ani
mo líbens ac voleos diñ® Pragmatic® fanñioni abrenunciare , &  íe- 
ciindum leges íanñ® Roman® Eccleíi® quemadmodum cceteri Chri
ftiani viyere ac mandatis Apoftolicis, qu® á fede Apoftolica pro tem
pore emanarent , parere & obedire veliet. Et cúm e x  eleñionibus 
qu® in Ecclefiis Cathedralibus, ri Metropolitanis , ac monafteriis diñi 
Regniámuíris annis citra fiebant, grandia animarum pericula proveni
rent : Cum pleraque per abufum fecularis poteftatis, nonuli® vero pro
cedentibus illicitis & ffimoniacis pañionibus, ali® particulari amore , ri: 
fanguinis affeñione, ri non fine perjurii reatu fierent: Cum Eleñores 
ipfi ( etiamfi ante eleñionerU per eos faciendam, idoneiorem ri non eum 
quem prómisfioné aUt datione alicujus rei temporalis feu prece vel pre
cibus per fe yel alium interpofitis eleñionem procurare didicillent, eli
gere rponte jurarent )juramfentUm hujusmodi non fervarent, fed con
tra proprium hujusmodijuramentumin anim® iu® projudicium veni
rent, ut nobis notorie conftat ex crebris abfoludonibusri rehabilitationi- 
busa nobis riPr®deceiroribuS noftris petitis ri obtentis: láem Francif- 
cus Rex noftris paternis monitis tanquam verus obedienti® filius parere 
vokns tam pro bono obedienti® ( in qua magnum meritum vere 
ynfiftit ) quam pro communi &  publica Regni fui utilitate , in locum 
di(ft® pragmatic® fanñiqnis , ac fingulorum capitulorum in ea con
tentorum , leges ri conftitutiones infrafcriptas invicem trañatas &  
cum Fratribus noftris fanñ® Roman® Ecclefi® Gárdinaíibus dili
genter examinatas, & de eorum Confilio cum profato Rege concor
datas , per dileñum filium Rogerium Barme Regium Advocatum. 
oratorem fuum , ad hoc ab eodem Franciico Rege ad nos deftinpMim 
babentem ad hoc fpeciale ri fufficiens mandatum, acceptavit. *

. DeÉleñione.
r. eorundem Fratrum confilio &  unanimi confenfu ex certa

^tero perpetuis futuris temporibus loco diño pragmatic® fanñionis, 
11»  ̂ "fo"' fingulorum capitulorum in ea contentorum (**) videlicet 

^  metropolitanis Ecclefiis in Regno diño 
^inatu , &  Comitatu Viennenfi ac Valentinenfi, Sc pro temnori 

fo manibus noftris, fuccefforUm noftrorum 
f ; f. decrevimus. Y

[ fuple: pr®fentia concordata obtinere debeant. ]
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Rafnanowm Pontifieum Canonice intrantium roonte c.a 
li!)us, illorunicapitula & Canonici ad eleaionii, ftu n o S  
inibi futuri Pr»lati procedere nori poffint. Sed illarum ! 
hujuimodi Vacatione Rex Frauci» pro tempore exiftens 
vem Magiitrum , feu Licentiarum in Theologia , aut in utrn 
altero jurium Doñorem , aut LicenCiatum in Univerfitate 
cum rigore examinis, & in X X VII. iu» »tatis animó ad m S  ’  ̂
ftitutuni &  alias idorieum , infra fex fnenfes á die vacationis 
liarnra éarundem computando, Nobis & Succeiforibus noftris R ?  
riis Pontificibus , feu fedi pr»diñ» nominare, Á  de perfona per?! 
gem hujuimodi nominata per nos A  fticceiTores noftros ieu 
pr»diñarn provideri; et fi contigerit prkfitUm Regem perfonam ialit? 
iiOn qualificatam ad diñasEccleíiasíicvacantes nominare, fper]Nos ASue- 
ceifqfes,feu fedem hujuimodi de perfona fic nominata eifdem Ecclefiis mi! 
nirne provideri debeat : 5ed teiiéatur idem Rex infra tres alios menfes 
á die recufarionis perfon» nominat» non qualificat», iolicitatori nomi- 
’tiátiónem nOn qualificatam profequenti ConfiftOrialiter fañ» intimand» 
■computandos,alium fupra diño modo qisalificatum nOminare. Alioquin! 
'iit difpendiofae Ecclefiariim hujusmodi vacationi celeriter confulatur,Ec* 
clefi» tunc fic vacanti per Nos A Siicceflbres noftros , feu fedem hti* 
jufmodi dé perioqa (ur pr»fertur) qúaiificata,néc noh per Obitum apud 
fedem pra?diñam vacantibus iemper etiam nulla diñi Regis prscedente 
nominatione , libere provideri poffit. Decernentes eleñiones contra 
pr»miiTa attentatas , ac Troviiiones pef Nos A  Succeííbres noftrOs 
feu fedém hujufmodi fañas, nullaS A  invalidas exiftere. GonfatiguiheiS 
tamen pr»fati Regis , ac perfonis iliblimibus 'ex califa rationabili A 
legitima, in nominatione A  Apoftolicis literis exprimenda, nec noft 
religiofis mendicantibus reformatis eminentis fcienti» A excellentis 
doñrinaé, qui juxta fui ofdiñis regularia inftituta ad gradus hujufmodi 
aiiumi non poilunt, fub prohibitione pr»miiTa minime comprehenfis? 
fed de eorum perfonis diñis Ecdeiiis pro tempore vacantibus ad difii 
Regis nominationem, per Nos A fucceilores noftros, feu fedem hujus* 
modi liberé provideri poffir. Monafteriis vero A Prioratibus conven* 
tualibus, A  veré eieñivís Videlicet in qUorum eleñionibüs Captulum qua 
propter , fervari , A  confirmationes eleñionUm hujufmodi. folenniter 
peti cOnCVeveriint; in Regno , Delphinatu, A  Comitatu, hujufmOdi 
iiimc A  prO tempore etiam per firnilem ceffionem vacantibus; lUo* 
rum conventus ad •eleñionem, feu poftlilationem Abbatis,feu Friotis 
procedere non poffint, fed idem ReX illorum occurrente hu]ufmoui 
vacatione , religiofum ejufdern ordinis in »taté viginti trium annt* 
rum ad minuS conftitutlim infra fimile tempUS fex menfiurn a 
cationis monafteriorum APrioratlilim hiijurmodi 'computandorum,^ - 
bis A SucceiloribuS nOftris ,aut fedi hujufnodi nominaré, A de |wf on
per Regem hujunnodi rnonaftério vaCanti nominata, per Nos &
ceiforeS noftros , feu fedem hujufinodi provideri , Priorams vero p
fon» ad illum per eundem Régern nominat» conferri debeat.
vero idem Rex Presbyterum fecularem , aut religiofum
dinis , aut rainorém viginti trium annOrum , vel alias
Nobis aut SuCceiloribus noftris infra diñuin femeftre ,
hujufmodi nominaret , talis nominatus recufari A niilly® ^
provideri debeat, fed Rex ipfe infra trimeftre á
t o o  modo intimand» computandum alium modo fupfa oi« ^
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Tv/r̂ mfterio feu Prioratui tunc vacanti nominare, &  de per- 
/ in a fte r iL  i” ' providere, ad Prioratum vero nomi-

p!!!?rams ipfe per Nos & fucceíTores noílros feu pr^diAam Sedem 
alioquin < ¡« 5 IX. menfibus efBuris,nulla,(eu de perfo- 

''"iTnLidonea &moda prsmiflo non quahficata, fafta nominatione, 
vacantibus apud federa pradidam , femper,etiam nulla diSi 

R J i"  exfpeaatata nominatione per Nos & SucceObres noftros feu fedem 
S S  monafteriis provideri: ,1‘rioratas vero perforas ut pr^ertur 
E i t o t i s  duntaxat conferri libere poflint. EleAiones autem ,&  illarum
S fir m a tio n e s n e c n o n  p rovifiones,perNos&Sicceflbresnoftrosac fedem
nradiSam, contra prsmilla pro tempore M a s , nullas, irritas & inanes
Secernimur. Per pr®miiTa tamen non intendimus in aliquo pr®judicare 
¿pitulis Ecclefiarum, 8c conventibus monafteriorum, & Prioratuum hu- 
iufmodi privilegia á fede Apoftolica proprium eligendi Pr®latum obtinen
tibus, quo minus ad eleAionem Epifcoporum , ac Abbatum & Priorum 
•gxta’privilegia eis conceiTa libere procedere poflint juxta tbrmam in eo
ru m  privilegiis contentam. Etfiin eorum privilegiis forma aliqua expreila 
non fuerit, tunc formam Concilii generalis cap; quia propter tamen fer
vare teneantur,diim modo de privilegiis iibi concefiis hujufmodi per literas 
Apoftolicas, feu alias autenticas fcripturas docuerint, omni alia fpecie 
probationis eis in hoc ademora.

J. 3. [ De R e fe rv a tio n ib u s  tam generalihis quamque fpecialibus 
fublatis.] Volumus quoque A  ordinamus, qubd in Regno, Delphina- 
tu, & Comitatu pr®diAis de^-cstero non dentur aliqu® grati® exfpe- 
ftativ® , ac fpeciales vel generales refervationes ad vacatura beneficia 
per nosA fedem pr®diAam non fiant;Afide faAo per importunitatem 
aut alias, á nobis A  Succeiioribus noftris A  fede pr®diAa emanave
rint, illas irritas, A inanes eíTe decernimus. In Cathedralibus tamen, 
metropolitanis, A  collegiati-s Ecdefiis in quarum ftatutis caveretur ex- 
preilequod nullu.s ibidem dignitatem , perfonatum, adminiftrationem, 
aut officium obtinere pofljt, nifi in illis aAu Canonicus exiftat; Canoni
cos ad effeAum duntaxat inibi obtinendi dignitatem , perfonatum,ad-. 
ininiftratiouem,vel officium hujufmodi, & non confequendi primam pre
hendam vacaturam ̂  creare pofle intendimus.

De Collationibus.
§■ s . Statuimus infuper qubd ordinarius collator in unaquaque ca- 

thedrali,ac etiam metropolitanaEcclefia,Canonicaturn A prehendam theo- 
logalem inibi confiftentem conferre teneatur uniMagiftro, feu Licentiato, 
foc Baccalario formato in Theologia, qui per decennium in Univerlita- 
te ftudii generalis privilegiara ftuduerit, ac onus refidenti® , leAur® 
& pr®dicationis aAu ffibire voluerit , quique bis aut femel ad minus 
p€r fingulas hebdomades ( impedimento ceffante legitimo) legere debe
at, A quoties ipfu n in hujufinodi leéiura deficere contigerit, ad arbi- 
trium Capituli per fubtraAionemdiftributionnm totiu* hebdomad® puni- 

Fk’ . F'^""afidendara deferuerit, de illa alteri provideri debeat, 
uthberms ftudio vacare poflit, etiamfi abfens fuerit á divinis, habebi- 

rec , ita ur nihil perdat. Pr®fatique ordinarii collato-
Ecclefiaftici, quicumque fuerint, ultra diAara pr®ben- 

terf' Salem quam (ut pr®fertur ) qualificato conferre teneantur., 
Anffi™ perfonatuum , adminiftrationum

c®terorumque beneficiorum Ecclefiafticorum , ad eorum 
a l i a m ' n o m i n a t i o n e m ,  pr®fentadonem feu quamvis 

m aiiporitionem, quomodolibet fpeAantium, viris literatis graduatis,
A per.
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&  per U n iv erflta tes  nom inatis co n fe r a n t, h o c  m odo videlica, .  
m o  m enfe p o ft praefennum acceptationem  &  erundem  
pr® fati ordinarii Collatores, d ignitates , p erfo n a tu s, a d m im ?  ?
loffidaad eorumdem cóllationem, provifionem, nominaatione? ? ?  ^
jtationem , feu quamvis alíam dispofirionem ut profertur fDeñqn?* * 
duatis hujusmodi , qui literas Tuorum graduum cum tempor?’? ' ?  
debite ínfinuaverinr, conferre teneantur. Beneficia vero qao i d 
bus fequenfibus menfibus vacare contigerit , illa juxta juris commu* '̂ 
difpOíitionem , perfouis idoneis libere conferre feu perfonas idon 
ad illa profentare teneantur. Beneficia autem quo in quarto m ?  
vacare contigerit , viris graduatis per univerfitatem nominatis í  
gradus Sc nominationis literas cum ftudii tempore debité ínfinuaveri?  ̂
conferre , feu profentare teneantur, Beneficia vero quo in quinto 
r i  fexto menfibus vacare contigerit fimili modo perfonis idoneis liberé 
conferre, feu perfonas idóneas  ̂ad illa profentare poífint. Beneficia 
autem qu® feptimo menfe vacara contigerit , gradüatis, qui fimili tnodo 
literas gradiís cum tempore ftudii debité infinuUverint, conferre tene
antur. Beneficia vero quo oñavo ri nono menfibus vacare conti
gerit, pari modo perfonis idoneis conferre, feu períonas idoneas ad 
illa pr®fentara teneantur. Beneficia autem qUo in menfe decimo 
vacaré contigerit, graduafis nominatis qui gradus ri nominationis li- 
léras cum tempore ftudii debité infin^uavetint,debeant per eofdem ordina 
ríos Conferri, feu ipfiad illa pr®feptare. Beneficia autem qu® unde- 
Giitro &  duodecimo menfibus vacare contigerit per eosdem ordinarios 
perfonis idbneisjuxta juris communis dispofidonem conferri,feu ipfi 
ad illa pr®fentaré debeant. Si quis vero cujufcumque ftams, etiamfi 
Cardinalatus, ParriarchaliS, Archiepifcopalis, ant Pontificalis, aut al
terius cujufcumque dignitatis , contra pr®diñum ordinem & qualifica- 
dónes fuperius ordiuatas, de dignitatibus, períbnatibus,adminiftratio- 
nibús vel officiis, feu quiffiisvis aliis beneficiis Ecclefiafticis hujusmodi 
aliter quám modo pr®diño difporuerit; difpoficiones ipf® lint ipfo 
jure nuil® , collaripnes quoque ri provifiones, ac difpofitiones illorum, 
ad immediatum fuperiorem devolvantur , qni eifdem perfonis modo 
pr®miíTo q'ualificatis, providere teneatur : ri íi contrpenerit, ad 
alium fuperiorem devolvantur provifio &  pr®fentatio hujus modi gra- 
dalim , doñee ad fedem Apoftolicam íiat devolutio. pr®terea volumus 
•quod collatores ordinarii r i Patroni Ecclefiaftici pr®fati, qui digwtates, 
perfonatus ádminiftratioties ri officia, ac beneficia, in menfibus gradua- 
tis ri 'nominatis affignatis vacantia iilis graduatis fimplicibus, au 
nominatis, illa conferre, aUt ad illa eos duntaxat pr®fenrare 
qui per tempus competens in üniveríitate ifam-ofa ftuduefint. D w  

autem com p eten s  decennium in Magiftris , feu Licentiatis ■, auf 
kriís(*) in Theologia ; feptennium vero in Doñoribtis íeu 
jure Canonico •, C iv iii, aut Medicina ; quinquennium 
giftris feu Licentiatis in artibus cum rigore examinis á ^̂ 5
inclüfivé, aut jn alttori facúltate , fexennium autem 
S im p lic ib u s  in Theologia, quinquennium vero in Baccalariisjuyj 
nonici aut Civilis : In quibus Baccalariis juris Canonici ‘Ljque
ex utroque parente n ob iles  fuerint triennium elle decernimus:pr^ 
graduati Sc nominad, ‘collatoribus ordinariis, five patronis E ĉ 
cis femel ante vacationem beneficii, de lireris gradus feu nornin 
&  de pr®fato tempore ftudii per literas patentes univerfitatjs, 
ftuduerint, manu fcrib® ,& figillo qniveríitatis fignatas , nd tenean:

'( )̂ f o r m a t is
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,  ri.m veroprobario nobilitatis fieri debeat ad effeflumm no 
í é 'X d e r e  poffint beneficio minoris temporis ftudii, tunc nobili-

nrareWtperquatuorteftesdeponentes in,udicio coram judice or-

ronttire debet, & etiam in partisabfentia probari poffit. Teneantur 
'X n r S e r a d u a t i  tam fimplices quam nominati, patronis Ecdefia-
5  fut collatoribus ordinariis quibus gradus aut nominationis lueras 
S m o d i  infinuare deberent, litteras fuorum gradus & nominationis , 
fimnoris ftudii , & atteftationis nobilitatis, duplicatas! dare, ac fingulis 
' 2  tempore quadragefim» per feaiit Procuratorem fuum, collatori- 
t o  nominatoribus,ieu Patronis Eccleiiafticis aut eorum Vicariis eo- 
rum’nomina & cognomina infinuare, &  eo anno quo prsfatam mfinua- 
tionem facere obmiferint, beneficium in vim gradus aut nominationis 
huiusmodi petere non poiTmt. Et fi collatoribus ordinariis aut Patronis 
Ecclefiafticis, in menfibiis deputatis graduatis fimplicibus autgraduafis 
norainafis,,non eíTer gradiiatus aut nominatus qui diligentias pr»fatas 
fecerit, collatio feu pr»fentatio per collatorem feu Patronum Ecclefia- 
fticum etiarn eisdem menfibus faña alreriquoque r * )  graduato vel nomi
nato,non propter hoc irrita (*) cenfeatur. Si tamen graduatus fimplexaut 
nominatus beneficium pofi: inlinuationem gradus aut nominationis, in 
menfibus eis aflignatis vacans petierit, & inter iuam (**) infinuationem, A  
pr»fatam requifitionem non ftipervenerit quadragefima, in qua nomen
6 cognomen infinuare debuerit, ad beneficium fic vacans eum capacem, 
ipfumque illud coniequi pofie debere decernimus. Statuimus quo
que Sc ordinamus quod Collatores ordinarii, Sc Patroni Ecclefiaftici 
pr»fati inrer graduaros qui litteras gradus cum tempore ftudii Sc atte- 
ftatione nobilitatis debita infinuayerint , quoad beneficia in menfibus 
eis deputatis vacantia, gratificare poiTmt illum ex eis quem voluerint» 
quoniam(f jvero ad beneficia in menfibus graduatis nominatis deputatis, 
antiquiori nominaro conferre, feu antiquiorem nominatum qui litteras 
norninationis, temporis ftudii, A  atteftationis nobilitatis debit» infinua-

J pt#fentare feu nominare teneantur. Concurrentibus autem no
minatis ejusdem anni , Doñores Licenciatis, Licenciatos Baccalariis, 
( demptis B a cca la riis  fo r m a tis  in Theologia, quos favore ftudii Theolo
gici Licenciatisin jure Canonico Civili aut Medicina , pr»ferendos efie 
decernimus) Baccalariosjuris Canonici aut Civilis Magiftris in artibus, 
prrEferri volumus. Concurrentibus autem pluribusDoñoribusin diverfis 
teculranhiis, Doñorem Theologum Doñoriin jure , Doñorem in iure 
Lanomco Doñori m jure Civili,Doñorem injure Civili Doñori in Medici- 
na,pr»ferendos efte decernimus. Et idem in Licenciatis A  Baccalariis fer- 
vari debere volumus. Er fi in eisdem facuIrateS gradu concurrant, ad 
«atam nominationis feu gradus recurrendum eife volumus Et fi in 
“mnibus iis concurrant, tunc volumus quod Collator ordinarius inter 
eosdem concurrentes gratificare poffit. Volumus autem quód nomi- 
natili,teras nominationis ab univerCtatibus in quibus ftuderint obtinen- 
«s m nominationum litteris beneficia per eospolTeffa,&  eorum ve- 
midi en T T  “‘‘.F 'f '-e 'en ea n tu r alioquin litter» nominationis hujus- 
lilrans r¡nt & efie cenreantur.. Siquis vero ex diftis qua-
benefirii’ ®'' nominatis , tempore vacationis

nehcii m menlibus eis deputatis vacantis duas obtineat pr»bendas

(*) al alteri graduato vel nominato non propter hoc /eahiJt
cenfeatnr. (^ *) al. nominationem  ̂ ^  ^

L Z l ’ '"  fea: q m a i k n e f i .
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inGadiedralibus,eriamMetropo1imnís,sut Collegiatis, fea dicn,-.
vel prkbendam, vel aliad leu alia, beneficium feu benefici, ^
m al, velcujus fru au s, reddifüs & proventos , am pO TfrrfT® ‘''’
& horis divims interelTendo ,ad fuminam ducentomraflotennrS.'’"* ! 
deCamera afcenderent, beneficia ( f ) in viin gradus leu norninafi/í" 
hu)usttiodi, tunc petere feu confequi non poffit. E t  infuper cu/h?®
graduati íifnptices quam nominati, beneficia in menfibus eis aífig-n - 
vacantia petere 3c coufequi poííint , fecundum ptopri® perfon® couif 
centiam &  conformiratem/videlieet fecnlares fecu!aria,-3c religo fi 
giofa beneficia Ecdefiáfiica , ita quod fecularis , -beneficia regularía in 
menfibus deputatis vacantia,pretexm cujusvis difpenfationis Apoftolic 
nec contra Religibfus beneficia fecularia petere aüc confequi mini?e 
poÍit > quodquebeneficia fímpliCitér vel ex caufa permutatiorasinmetifi-
bus,graduatis fimplicibus & nominatis 'affignatis, vacantia, eis non fint 
affeña nec debita, fed ex Caüfa pemut adonis cum permutantibus duntaxat. 
Simpliciter vero vacanda beneficia , hujusmodi perfonis idoneis per ipi 
foS ordinarios libeiré conferri poffint. Statuimus quoque quod paro- 
chiales Ecclefi®, in Civitatibus aut viíiis tminids fexiftentes •, non nifi 
perfonis modo pr®miíTo qualificatis, aut faltem qui per tres anuos in 
Thebtogia vel altero jurium íkiduerint, feu Magiftris in artibus •, qui 
m aliqua iiniverfitáte prívilegiata ftudentes Magifterií gradum adepti 
fuerint, donferantuf. Monemus'autem pr®fati Regni univ€rfitates,fub 
pcená privationis oníniüm 3c fingulorum privilegiorum, á Nobis & fede 
Apoftolica obtentorum, ne collatorffius-, féu 'PaírPoís Ecclefiafticis ha
beant aliquos 'nominare , nifi eos qni fecundiira pr®fata tempora ftu- 
duerint, &  fecundum diñarUm univerfitarum ftatuta, ad gradus & noa 
per fakum, promoti fuerint. Quod fi fecus fecerint, ultra niillitads pee- 
nam , quam in pr®fatarum nominationum liteeriis contentam declaranus» 
Nominandi privilegio ad tempus, feciTndum culp® qualitatem fufpén- 
demus. Si quis autem graduatoram, aut nominatorum, in menfibus de
putatis Collatoribus ordinariis , aut Patronis Ecclefiafticis, beneficium 
vacans,in vim gradus ut nominationis in procMli pofuerit , & talitef 
moleftdverit,illum ultra expeniarum , damnorum , ri intereife conden- 
tiationemá fruñibusfui gradus &  nominationis privandurn effe decer
nimus. Eodemque vinculo GollaiOres ordinarios & Patronos Ecclefi- 
afticos, quibus graduati rinominati, debite U t fupra qualificati, ^as gra
dus ri nominationis literas iniinuaverint , aftringimus ,  ut b eneficia aa
e p r u m  collationem vel p r ® f e n t a t i o n e m f p e ñ a n t i a  , i n  menfibus gradúa-
torum ri nominatorum vacantia , ftaniibus p r m f a t is  graduatis am íiomi- 
naris debité qoalifi‘cátis,ilia pro fequentibüs'» aliis quam graduatis aat no 
íninatis non conferant, fub pcena fufpenfionis 'poteftatis conferen® “ 
neficia in oño menfibus, illo anno ad collationém éorUm ac pr««u , 
tionem liberam fpeñantibus.

De mandatis ApoftoIiCiS.
- T ' Statuimus ri ordinamus qubd quilibet Romanus y B  . 

femel duntaxat tempore fui Pontificatus, litteras in forma mandamj ^ 
ta formam inferius annotatam, daré poífit, hoc modo Videlicet 
Collatorem habentem collationem decem beneficiorum, in “"" P ’ ? q[,us 
tem autem collationem quinquagintabeneficiorum bc ultra , m a ^  
beneficiis duntaxat gravare poffit 5 lia tamen qubd i n é a d e m  Ecdei 
thedrali' vel collegiata, collatorem unum pro tempore in ¡.¿uin 
bendis, non gravet. Et Ut obvietur litibus qu® ??idatorU£«

<’t)a l.b en efick m .

«7É> CO D . J U R IS  G E N T .

Universidad Carlos III de Madrid. Biblioteca



p a n d a t o r u m , a d  peoperaatu rei me-

r •" fh X f ic ia  S b  illis coiuprehenfa, ordinanis Collatoribus & graduatis
ad bfnencia luD i t ^   ̂ Nosque A íuccéíTores no-
S  tu re  pr»venrionis , dignitates , perfonatus, adminiftratiOnes A  
ffficia’ c s te L u e  beneficia Ecclefiaftica ieciilaria , & quorum vis ordi,- 

r’egularia qmecumque & quomodocumque quahficata , tam m  
S l b n f  gradultis fimplicibus & nominatis quam ord .nan .s  Colla- 
S u s  p rlfa tis  affignatis vacantia, ac etiam fub diftis mandans com- 
n r X n fa ,  liberé conferre. Statuimus infuuer quód m provifiombiis 
nuas uerfonis quibusvis de beneficiis vacantibus , Ieu certo modo va- 
raturis per N os A SúcceííoreS noftros , ac fedem praedidam ex motu 
nrODrio! etiam promods ad Eccleíias carhedrales A m etropolitanas, ac 
monafteria, ut Obtenta pereOs beneficia retinere poíTint, fieri contigerit, 
illorum verus annuus per florenos aut ducatosaUri de Camera ,aut libras 
Tiironenfes leu alterius m onet» válóf iecundum communem »ftiifiatio- 
nem exprimi debeat , alioquin g ratix  fint ipfo jure null». Statui
mus quoque A  Ordinamus quod in  Regrto Delphinatu _A Comitatu 
prxdiftis, omnes A fingul» caitf», exceptis majoribus in jure exprefse 
denominatis , apud illos judices in  partibus qui de jure aut confvetudine 
prxfcripta vel privilegio illarqm cognitionem habent, term inari A fi
niri debeant.

, De Appellationibus.
8. Ut he fub umbra appellationum, qu» nimium Á nonUnquam 

frivole interponi confveveriint atque etiam ih eadem inftantia ad pro
rogationem litiUmTxpe m ulfiplicari,injuftis vexationibus m ateriap r» - 
beatiir; volumus qUodfi quis offénitis, coram fuo judice juftici»  comple
mentum habere non pollit, ad immediatum fuperiorem per appellatio
nem recurfum hab ea t, nec ad aliquem fuperiorem ■, etiam ad Nos A  
SucceiTores noftros ve! fedem p r»d iñam   ̂omiiTo medio. N ec á g ra 
vamine in quacunque inftantia, ante diifinitivam fententiam quoraodo- 
libet appelletur i nili forfitan tale gravamen eXtitérít, qüod in  diffiniriva 
reparari nequiret, A eo cafu non nifi ad immediatum fuperiorem liceat 
appellari. Si quis vero immediate fubjeñns fedi .A.poftolic», ad eahdem 
fedem duxerit appellandum,caufa comraitratiirin partibus per refcriptuni, 
(sqiie ad finem litis, videlicet usque ad tertiam fententiam conform ein 
inclufiye , fi ab illis appellari contigerit, nifi propter defedum denega- 
fyjúftici», aut juftum metum, A tunc committi debeat in partibus con- 
vicinis, A Cum caUfarum expréíTione , qu» edam de illis legitime 
aiias quam per juram entum , coram judicibus a fede Apoftolica depu- 
andis conflare debeat ProceiTus autem contra pr»miiTa atten tatos, 

iriJ 1! 5^" volumus, ac refcripta contra pr»miiTa impetrantes,
condemnari debere decernimus atque decla- 

arnus-l fed J fan ñ » Rom an» Ecclefi» Cardinales, qui pro univerfali Ec- 
cenl! laborant,nec non d iñ »  fedis pfficiales, officia fua añ u  exér-
phT I%  non intendimus comprehendi. Statuimus
mam A ordinamus quod judices caufas qu» in pardbus terminari debent 

1̂  ̂P pendentes, fub posna excommunicationis A pri-
ennhim\ " incurrenda, infra bi-
Us S  Fars vcvo  diffugiens, A expeditionem ipfi.

cauf» mahtiof» im pediens, gravifiime per eosdem judices ttiulñem r

etiai»
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G o d . j u r i s  g e n t . 

tóqiieadprivationem juris in hujusmodi-proceffu pr®ranr u
Vifum fu erit, iuper quo eorum confcientiaS oneramus. U  /  V 
lyiis autem fecundo, á diffiriitivis vero tertio , p rovocare¿o ''^ r 
foernimus, fed VolumuWiecundam fententiam intertecutoriatTi 
ftiffinicivam etiam conformem ( omni mora ceffante ) executio? h 
'ftemandari debere , quacunque appeilatiorie incerpofita non obft 

De pacificis EofleiToribus,
§. 9. Statuimus quoque quod quicumque,dummodo non fit vi. 

ten tn s , fed habens coloraram titulum, pacifice A fine li te , Pr®latur 
‘dignitatem, perfonatum, A adrninifiratipnem, vel officiumVeu quod 
■que beneficium Ecclefiafticum . triChnio proxim o haAenus pro temF' 

poflederit, feu poilidebit;in petitorio vel poffeiTorio á quoquam etiam 
ratione juris noviter reperti , moléftari nequeat, pr®terquam pr®- 
tex tii hoftilitatis aur alterius legitimi impedirnenti,-dequa proteftari,A il*

. ‘dud juxta Concilium Vtennenfe intimari debeat, lis autem ¿ c  cafu quo! 
ad futuras controverfias intelhgatur, fi ad execntionem citationis,juri/ 
que  fui in judicio vel exhibitionem aut terminorura omnium obferva- 
‘tio n era , proceilum foerit M onemus'etiam ordinarios , ut diligenter 
inquirant, nequ is fine titulo beneficium poffideat A fi quem benefi
cium  fine titulo poltidere repererm t, declarent illi jus non competere, 
'cujufvis temporis detentione non obftante , de ipfoque beneficio poffic 
i l i i , dumrnqdó non fit intruius, vcl violentus aut alias indignus, vel 
•alteri idoneo provideri.

De publicis Goncubinariis. ' , „ .
10. Et mfupcr ftatuim usquod quicumqueClericus cujufcíimqué 

conditionis, ftatus, religionis, d ignitatis, etiamfi Pontificalis vel alterius 
pr®emineriti® fuerit, qui pr^fentiurn notitiam , quam habere pr®fuma- 
ttir poft duos mcnies , poft earundem pr®féntium publicationem, in 
Ecdefiis cathedralibus FaAam, qiiam ipfi. dioGefani omnino facere tene
an tu r, poftquam pr®fentes ad eorum noticiam pervenerint,fuerit pubto 
'ens CoRCubinarius , á pérceptioné fruAunra omnium beneficiorum íuo- 
rum  trium  menfium fpacio fir ipTo faiAo fuTpenfus, quod fuus fiiperiot 
in fabricam vel aliam evidentem Ecclefiarum utilitatem , ex quibus ii 
fruAus percip iuntur, con v e rta t, nec non hujufmodi publicum ConciP 
b inarium ,iit primiirn talem effe n o v e rit, m ox fuüsíupérior monere te
nea tu r, ut infra brbviffnnum te^ninnm  Concubinam dimittat, & fiillara 
inon di miferit, veLdimiifam aut alDm publice refuiBprerit,jubemus, utip- 
fum omnibiis fuis beneficiis omnino privet. E r  nihilominus ii p^uci 
'Concubinarii, ufque qiio cum eis .per fuos fuperibres poft ip fa r^  Uon
Cnhinarum HimifflOnpm manífpftatnnní^ prripndatiOReffl lUCn

nciorum ve iint innaDiies, qui ii poit aiipenianonera reciuiv^ ’V.V 
hujusmodi publicum Concubinatum redierint ,fine fpe alicujusm p 
tionis ad pr®diAa prorfus inhabiles exilfant. 'Quod fi ii ad opj gq, 
tim corre Aio pertine t, eos (u t prfodiAum eft) punire ¿tnO-
i'um fuperiores tam ipfos denegle¿lu. quam illos pro Goncubina 
dis omnibus digna pUnicione animadvertant, tn  Conciliis ena 
vincialibus A  Synodalibus adverfus tales punire negligentes, v . 
crimine diffamatos , etiam per rufpenfionem á coliationé ,
VeT alia condigna posna reveritér procedatur. E t fi ii quoíum 
adN os A fedem pr®diÁam fpeAat , per Concilia Provincialia 
fuperibres prbpter Concubinatum publicum reperiantur pn

fn i , ftqtim cum proceííli inquifitionís ad N os deferantun  ̂
iligentiá A  itiquifitio in quibufcumqué generalibus capit
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a c t a  c o n c o r d a t o r u m  n a t .  CALL;
previnciaíibus, quo ad eos fervetu r, pcenis aliis contra p r® d iños, & 
Ilios non publicos Concubinarios á jure ftatutis, in  fuo robore perm an
furis. Publici autem inteiiigendi funt non iblum ii, quorum Concubi
natus per fententiam aut confeflionem in ju re fañ am , fed per rei eviden- 
iiam,qu® nulla poilit tergiverfarione celari, notorius eft, ied etiam qui 
juulfrf®"' incontinentia fjfpeñam  Sc difFaraatam tenent, Sc per fuum 
fuperiorem admonifi,.ipfam cum eíFeñu non dimittunt. Quia vero in  
qu ibufdam  Regionibus nonnulli jurísdíñionem  Eccleiiafticam habentes 
pecuniarios qu®ftus á Concubinariis percipere non erubefcunt, patien- 
*pc eos in tali foeditate fordeicere, fub pcena maiediñionis ®tern® pr®-
ifoimus, ue deinceps fub p a ñ o , compofitione aut fpe alterius qu®ftus, 
S C u u o v is  modo tolerent, aut diflimulent. Alioqum ultra pr®miffiim 
rediffenti® pcenam, duplum ejus quod propterea acceperint reftituere &  
ad niosuius omnino converrere teneanturri compellantur.  ̂ Ipfas autem  
roncubinas aiit íufpeñas Pr®lati omnibus modis c u ren t, a fuis fubditis 

auxilium & brachii iecularis invocationem, fi opus fuerit, penitus 
arcere, quin etiam filios ex tali Concubinatu p rocreatos, apud patres fu
os cohabitare non perm ittant. Jubemus infuper quod in pr® diñis Sy
nodis Sc capitulis pr®miiTa publicentur, Sc ut quilibet fuos^ fubditos 
ad ipfarum Concubinarum dimiffionem moneat diligenter, injungim us 
pr®terea omnibus fecularibus v ir i s , etiamfi Regali pr®fulgeant digni
tate , ne ullum qualecunque inferant impedimentum quocumque qu®- 
fito colore , Pr®latis , qui ratione-officii fui , adverfus fubditos fuos 
pro hujufmodi Concubinatu & aliis cafibus fibi á jure permisfis, pro
cedunt. Et cum omne fornicationis crimen , lege divina prohibi
tum f it , Sc iub pcena peccati mortalis neceflario evitandum  , m one
mus omnes laicos tam uxoratos quam folutos , u t fimiliter á Con
cubinatu abftineant. N im is enim reprehenfibilis eft , qui uxorem  
habet & ad aliam uxorem  accedit. Qui vero folutus eft , ii conti
nere n o lit, juxta Apoftoli Confilium , uxorem  ducat, Pro hujus
modi autem divini obfervantia pr®cepti ii ad quos pertinet , tam  
falutaribus monitis, quam aliis Canonicis remediis om ni jftudlo labo
rent.

De excommunicatis non vitandis.
5. u .  Statuimus infuper quod ad vitandum fcandala 8c m ulta pe 

ricula , fubveniendum quoque confcientiis timoratis , quod nemo dein
ceps á communicatione alicujus in Sacramentorum adminiftratione vei 
receptione, aut aliis quibufcumque divims , vel e x tra , pr®textu cujus- 
cumque fententi®, aut cenfur® Ecclefiaftic®, fufpenfionis, aut privatio
nis ab homine , vel á ju re generaliter promulgat® teneatur abftinere, 
Vel aliquem v ita re , vel in terd iñum  Ecclefiaftícum obfervare , nifi fen
tentia, prohibitio , fufpenfio vel cenfura hujufmodi fuerit, vel contra per
fonam,Collegium, univerfitatem & Ecclefiam , aut locum certum , aut 
certam , a judice publicata , & denunciara fpecialiter r i  exprefsé , aut 
notorie in excommunicationis fententiam conftirerit incidifle , quod 
nulla poffit tergiverfatione celari, aut aliquo juris fuffragio excufari ,  
eum a communione illius abftinere volum us, juxta Canonicas fanñio- 
fpn hujufmodi excommunicatos,fufpenios in terd iños,

intendimus in aliquo relevare , neque eis quomo-

De in terd iñ is non leviter poiuCndis. 
m n j '  ex indifcreta in terd iñorum  promulgatione .

^  caufa*
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p u r a  ? feu culpa ipfofum locorum aut Domini Teu R eñoris vpI «> , 
lium ; propter culpam autem feu caufam alterius cujuscu^on! ?®"*"- 
perfon» hujusmodi loca interdici nequaquam poffint 
teumque ordinaria, vel delegata,nifi talis periona prius fuerit evon? 
cata ac denundata,reu in Ecclefia publica,aut Domini,f e u R e ñ o re s? S *  
cíales ipforum locorum , auñoritate judicis requifiti hujusmodi oerf 
nam  excommiinicatam infra biduum inde cum effeñu non deceri 
au t ad fatisfaciendum com pulerint, qua etiam poft biduum eieña”^’ 
cedente vel fatisfadente, mox divina refumi poíTint, quod etiam ?  
|)endentibus locum habere decernimus.

De Sublatione Cleraentin» lirter».
§. 13. N ec non cqnftitulionem de eorumdem fratrum noftroruin 

confilio editam, qu»  cum irritanti decreto iktuimus,tlecernimus A ordina
m us quod ex tunc c»rero  perpetuis futuris temporibus de ceffione re- 
g irainis A adminiftrationis Ecclefiarum A  M onafteriorum faffa per 
eos qui Ecclefiis A Monafteriis ipfis p r»eran t, feu illam admiftratio- 
nem ? Ieu commendam , aut ur aliaS obtineban t, aut refignarione alio
rum  quorumcumque beneficiorum Eccléliáftícorum , feu ceffione juris 
án eis, vel ad ea quomodolibet comperencis aut privationis vel fufpen- 
fioms aut cenfurarum Fulminatione , eriam in litteris Apoftolicis á 
N obis A  fede Apoftolica etiam motu proprio pro tempore emanatis, 
q u »  in manibus Romani Pontificis fa ñ »  d icun tu r, contentis; etiamfi 
fuper illis narratis fundaretur inrenrio, conftare A apparere deberet 
pe r publica inftrum enta vel documenta autentica, alioquin tam in ju
dicio quam extra illud narratis A afferdonibus hujufmodi in pr»iu- 
dicium tertii minime ftari nec ex illis aliquod pr»judicium  afferri deberet 
ftifi de hujufmodi narratis A  aílertíone etiam in litteris Apoftolicis 
f añ a  altero ex pr»mifTis mediis diceretur , innovamus , illamque 
perpetuis futuris temporibus inviolabiliter obfervari mandamus.

De firma A  irrevocabili Concordatorum ftabilitate.
§. 14. E t quia fupradiñam concordiam cum -pr»fato Francifco 

R ege ob illius finceram devotionefn quam erga N os A  fedem prxdi- 
ñ a m  habet, quum ad pr»ftandam N obis reverentiam A filialem obedi- 
entiara, ad civitatem nofiram Bononi» perfonaliter venire dignatus eft, 
conientiraus, illamque inviolabiliter obrervari defideramus ; illam vero 
con trañus A  obligationis inter N os A  fedem Apoftolicam Pt^“ 
d iñam  ex una , A pr»facum Regem A Regnum fuum ex ater 
partibus , legitime initi ? vim  A robur obtinere , ac illi A pr#* " 
feus in aliqua fui parte per quafcumqiie lirreraS A  gratias per No 
SucceiTores noftros defuper concedendas derogari, claufiilamque cu 
tundem  derogatione pr»ientium  tenore latiffime extendendam aü q 
e»dem  pr»fentes lirter»  A earum tenor pro expreffis habeantu , 
quibufvis fiipplicationibus pro tempore fignatis appofitam^ ni 1 1 
n itus operari,A  fi illius vigore in litteris Apoftolicis fuper iph"s^^,^L 
plicationibus conficiendis , quiequam , per quod pr»femibus au 
particu l»  de contentis in eis derogaretur feu derogari videretur, 
o  non poffit ; Etfi per quofcumqne judices A  cominiifarios, etia
iarum  d iñ i palatii Apoftolici auditores, A  p r» fa t»  F-oman» 
Cardinales, in quibufvis caufis fuper pr»m iffis vel 1 eis ali-
tem pore motis ju d ic a r i, diffiniri , A  fententiari debere , ffibia , 
te r  fententiandi A  diffiniendi om nim oda facultate & auñori ^
;«on irritum  A inane quicquid fecus fuper his vel eoru
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• quavivm ,aorirarc«ram  per N os &SucceiIores noftros p r* -
rm s  fden 'ervel ignoranter contigerit a tten ta ri, decernimus. Volu- 

nfentem quod fi OTicfati.sRex pratfenres litteras ac onmia & fingula 
Í  eis contenta q n i  in prima fotura feffione prtefentis Concdii Late- 
« 4 n f is  approbari & confirmari facere prom ittim us, mira fex men- 
S l d i e  apnrobationis & confirmationis hujusmodi computandos non 

nnrobaverit & ratificaverir, & ea perpetuis futuris temporibus in 
S n o  fuo & omnibus aiiis iocis & dominiis diffi Regni, p ^  omnes Pne- 
latos & alias Miam Ecclefiafticas perfonas, aC curias Parlamemi, aece* 
nfari leH, publicari, jurari & regifirari ad in ih r  aliarum conititudo- 
¿ m rie m a rn m ; A de acceptatione, leAione, publicatione,juram ento 
& regiftratiorie pr®diAis > infra pr®diAom tempus p e r  omnium A fingu- 
rum funra diAorum patentes literas aut autenticas fcripturas Nobis non 
transmiferitjautNuncio noftro apud Regem exiftenti per eum ad N os m it
tendas coniignaverit, A deinde fingulis annis etiam legi ( prout ali® ipfp 
us Francifci Regis conftituriones A ordinationes qu® in viridi funt ob* 
fervanna obfervari debent) inviolabiliter obfervari cum effeAu non fece^ 
rir? pr®fentes liter®, A inde fecuta qu®cunqii®, fmc caffa A nulla, hui* 
liiisque roboris vel momentiv E t quum omnium qu® in R eg n o , Dei* 
phinafii A Comitatu pr®diAis agantur, notitiam non habeamus, Confve* 
tudines, ftatuta, feu ufus, libertati Ecclefiaftic® A auAorirati fedis A- 
poftolic® qnombdolibet pr®judicanria, ii qua in R egno , Delphinatu A  
Comitatu pr®diAis alias quam ifi pr®miffis exiftant, non intendimus 
Nobis A eidem fedi in aliquo pr®ju(iicare , feu illa tacite vel expref* 
ie quomodolibet approbare. E r nihilominus pr®fato Francifco, A p ro  
tempore exittehti Francorum  R eg i,in  virtute fanA® obedienti® man* 
damus, quatinus per fe vel alium , feu alios in dignitate Ecclefiaftica con* 
ftitutos, pr®fentes literas «c omnia A fingula in ei.s contenta quando 
A quoties opus fuerit, publicari, A ea inviolabiliter obiervari faciat* 
Contradiftores cujuscumque dignitatis A ypr®eminenti® fuerint, per 
cenfuras Eccleriafticas A pecuniarias pmnas, aliaque juris A faAi qii®* 
vis opportuna remedia (appellatione qualibet omnino poftpofita) com* 
pefcendo. Non obftantibus omnibus fupra diAis , aur fi aliquibus 
communirer vel divifim , ab eadem fit fede indultum , quod interdici 
fefpendi vel excommunicari non poiTimt per literas Apoftolicas non 
radentes plenam A expreffara, ac de verbo ad verbum de induito hii
jufmodi mentionem.

Form a mandati Apoftolici*
§■ q- Leo Epifcopus fervus fervorum D e i , Venerabili Fratri É* 

pncopo N. A dileAis filiis C apitulo, fingulifque Canonicis Ecclefi® m  
utem A Apoftolicam benediAionem. Vir® ac nibrurn honeftas, alia- 

Hue laudabilia probitatis A virtutum merita , fuper quibus dileAus 
U t digno commendatur teftimonio j  nos inducunt
uc '^^Bdamur ad gratiam liberales. H inc eft quod Nos cupientes 
Dam per* felicis recordationis G regorium Pa-
uienfem ""? P^decefforem noftrum , ad tunc Epiicopum Novio* 
r u m T  ’ > q"® incipit , mandatum , A aliarum dua-
A '®q"antium decretalium form as, de Canonicam
Veftrâ  x!/i i ’ dignitate , perfonam , adminiftratione vel officio 
cura V®"Yius Ecclefi® , aut alio beneficio cum cura vel fine 
capell/ parochialis Ecclefia vel ejus perpetua vicaria aut
foinationpr/^ ''^^^ '!? capellanía fuerit, ad veftram collationem, no* 

m ieu pr®fentationera A aliam quamcumque dirpofitionetn 
Z  4 provideri
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provideri p o M t; ac volenteS pr®fato R  p r a m i f e n ,  
fuorum inruim, gratiam facere fpecialem , ipfumque 
'CommimicaciOnis , fufpenfionis r i  in terdiai , aSisan W  ex, 
fententiis > cenfuris r i  poenis á jure vei ab homine buax •
Vel cauia latis , fi quibus quomodolibet innodatus exiffit  ̂H 
pr®fentium duntaxat confequendum, harum ferie abfolve7»p^^'^"'« 
folutum fore cenfentes; nec non om nia r i fingula beneficia Ec I r 
'Cum cura r i fine cura qu® pr®fafus N. etiam ex quibusvis An 4 
difpenfationibus obtinet r i expeñat •, ac in qnfous r i  ad qu ‘  ̂
quomodolibet competit , qu®cumque quodcunque r i  quaitm  
fin t, eorumque fruñuum ,redituum r i  proventuum veros annuos ?  
res ac hujusmodi dirpenfationtim tenores prasfenribus prp exprefii'  ̂F '  
le n te s : motu proprio,non ad ipfius N. vel alterius pro eo Nobis fii 
hoc oblat® petitionis inftan'iiam,red de noftra méra liberalitare,disc^^^ 
tioni veftr® per Apoftolica fcripta mandamus, quatenus (fi Vobis 
alio non fcripferimus qui fimile mandatum aut fimilem gratiam p r S  
quatur) Canpnicatum r i prtfbendam aut dignitatem, perfonatum > admi! 
niftrationenj ve! officium , veftr® vel -alterius Ecckfi®, aut aliud bene* 
'ficium Ecdefiafticum cum cura vei fine cura (etiamfi parochialis Ecde* 
fia vel ejus perpetua vicaria yaiir capella vel perpetua tapellania fuerit) 
ad veftram collationem, provifionem pr® fentationem , nominationem
feu quamvis aliam difpofitionem pertinentem (etiamfi dignitati, perfo! 
natu i, adminiftrationi, vel officio hujusmodi,cura incumbat animarum, 
dumm odo talis dignitas eleñiva non ex iftá t) cura creatione in Canoni* 
cum  veftr® vei akeriüs Ecclefi® ( etiamfi in ea ftatuto ri privilegio 
expreííé caveatur, quod nulU de dignitate, perfonatu, adminiftratione vel 
‘officio provideri poffit, nifi cum eíFeñu illius Ecclefi® Canonicus exiftat) 
Canonicatum hujusmodi Ecclefi® cum plenitudine juris Cánonici &non 
obftantedé certoGanonicorum num ero,aáeffeñum  [confequendi] hujus
modi dignitatem, perfonatum,adrainiñrationem ,yel officiumdüntaxat, 
r i  non alias, ([nti] auñoritateApoftolica,ténorepr®fentiiim'Conferimus,& 
de illo etiam providem us) fi quem, quam , vel quod poft meníem,poft’ 
quam pr®fentes iiter® vobis pr®fentaf® fu erin t, extra' Romanam cu
riam vacare con tigerit; cuín plenitudine juris Canonici, ac omnibus, 
ju ribus & pertinentiis íuis, eidem N. Conferatis, r i de illo aut illa pro
videatis, íeu ipfum ad illum, iliam , vel Üiud pr®fentetis aut nominetis. 
Ipfiimqué N. in Canonicum, ri in Fratrem  veftr® vel alterius Eccleíix)
«d eftcñum tanmm obtinendi dignitatem, perfonatum, adminiftratio-
nem , vel officium hujusmodipecipiátis, ftalíum fibí in chorU, ri lócuni 
ín  capitulo cum plenitudine juris Canonici affignetis, inducentes eun
dem N. vel procuratorem ejus n o m in e ,,in  corporalem polieílionem 
Canonicatus r i pr®bend®, aut dignitatis, perfonatus, admiftmdonis v^ 
officii feU beneficii hujusmodi juriumqiie r i  pertinentianim univeno"' 
pr® diñorura, defendeníesque induñum , ac Facientes N. Vel pfe ^ , 
curatorem  pr®diñum  ad pr®bendam aut dignitatem , perfonatum, 
rainiftrationem vel officium feu beneficium hujusmodi quodcumque 
rit (u t moris eft ) adm itti,fibique de illius vél illorum fruñibus,fe 
tibus , proventibus , juribus ri obventionibus univerfis integre 1 ^
d eri; non obftante forfan (ut fupra ) de certo Canonicorum ygj
aliis conftitütionibus r i ordinationibus A p o f t o l i c i s , ac diñm ve
alterius Ecclefi® juramento , confirmatione Apoftolica , 
mitate alia roboratis ftatutis & confvetudinibus contrariis 
m í  fi vobis ab Apoftolica fit fedo indultum , quod ad r^^^P^fo°j.oviíiO'
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•flnnem alicuius minimé teneamini qioodque de- Canonicatibus A  
P '" lS r íe ^ ^  perfonatibus, adminiftrationibus vel officus

beneficiis Eccleiiafticis quibuscum-
'"!e ad veftram collationem p r o v i f i o n e m , pr»rentationem , nommatiQ-
!em feu quaravís aliara dispofitionem communiter vel divifim pertinen- 
rihns nulli valeat provideri per litteras Apoftolicas non facientesplenam 
?  exoreíTam de Verbo ad verbum de indulto hujusmodi m entionem , 
xr niialibec alia d iñ »  fedis indulgentia generali vel foeciali, cujiiscum- 
L  t®noris exiftat, per quam pr»fenribiis non exprcflam, vel totaliter 
S in fe r ta m , eífeñus grati»  impediri valeat, quomodolibet veLdifferri, 
8c de qua cuiusque tenore, habenda fit.in uofiris literis mentio fpe- 
cialis feu fi d iñus n .  pr»fens non fuerit , ad ¡prasfi^ndum de obfervan- 
dis ftatutis A conivetudinibiis veftr»  velalrerius Ecclefi» iolitum jura
mentum , dummodo in abfentia fua per rmocuratorern idoneum , oc 
quum ad Ecclefiam ipfam acceiferit corporaliter, illud pr»ftet. D atum  
&c. Simili modo Leo Ac. D ileñis filiis n . A n. ac íí.-officialibus falu
tem A Apoftolicam benediñionem. Hodie eupientes.mt dileño filio N . 
Clerico iSL Diocefis, juxta iliius qu» olim per felicis-recordationis G re- 
goriom Papam I X  pr»deceilorem noftrum, ad tunc Episcopum N ovio- 
menfem direña extitit, qu» incipit, mandatum, A aliarum duarum illam 
immediate feqiiendum decretalium formas de Canonicatu A pr»benda, 
aut dignitate,perfonatu, adminiftratione vel officio Ecclefi» n- aut a l ie ’ 
beneficio Ecclefiaftico cum cura vel fine cura provideri, motu proprio 
Venerabili F ratri noftro Episcopo n- A dileñis filiis. Capitulo fingulis- 
que Canonicis Ecclefi» n . per alias litteras noftras mandavimus quate
nus fi d s communiter vel divifim pro alio non rcripfiiTemus, qui fimile 
mandatum aut fimilem gratiam profequeretur, eidem n . Caiionieatum, 
adminiftradonem, vel officium, aut beneficium Ecclefi» N. aut aliud 
beneficium Ecdefiafticum , ad eorum collationem, provifionem , p r» - 
ientafionera, nominationem, feu quamvis aliam dirpofitionem, commu
nirer vel divifim pertinens, fi quem , quam , vel quod, poft menfera 
poftpr»ientationem earUndem literarum vacare contingeret, cum pleni
tudine juris Ccnonici, ac omnibus juribus A pertinentiis fiiis , prout 
ad eos communiter vel divifim pertineret, conferrent A affignarent , 
aut eum ad illa pr»fentarent, eligerent, nom inarent, íéu de illis provi* 
derent, prout in eifdem literis plenius continetur. circa ffifcretio- 
niveftr» per Apoftolica fcripta motu fimili mandamus, quatinus vos 
vel duo , aut unus veftrum per vos vel alium ieu alios , fi Epifcopus, 
Capitulnm A Canonici p r»d iñ i Canonicatum A pr»bendam , perfona- 
tum, A adm iniftradonem,vel officium aut beneficium hujufmodi , ete 
dem N . conferre A affignare, A de illis etiam providere recufaverint ,  
feu diftulerinf, aut negligentes fuerint, Canonicatum A pr»bendam , 
aut dignitatem, perfonatura, adminiftradonem, vel officium, feu bene- 
hcinm hujufm odi, cum plenitudine juris Canonici, ac omnibus juribus 
«pertinendisfupradiñis,eidem  N. conferre AaiTigmre,nec non eundem

a c t a  c o n c o r d a t o r u m  ñAT. GALL. , i7r

„  J -------- juxta C«..t UIIUCUI
hLa 1  omnibus A per omnia facere A exequi curetis , con-
nm ttores (p ro u t juftitia fvadebit) ad hoc compefcendo, non obftanti- 
Prr? /qu» in diñis litteris voluimus non obftare. Datum Ac.
ers#n • autem ,  fimilis fo rm a, illis conveniens detur. Nulli

noftrorum ftatuti, ordina
bis i fofpenfionis, aftriñionis, declarationis, p r»cepd . in junñionis.

monitiouiis,
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iBonítiónis, innovationis, conrenfus, decre ti,vohn ta tk
A  mandati infringere , vel ei aufu temerario contraire. ^ 
tem  hoc attentare pr®fumprerit, indignationem omninotentíc'^n^- 
fceatoram Petri A Pauli Apoftolornm ejus fe noverit 
tum  Rom® apud SanAum Petrum. Anno incarnationis dominir/ S í  
teíimo quingentefimo fexto decimo , quinto décimo Kalendas f '  
tem bris , Pontificatus noftri anno quarto. Nos ig itu r , ut littera r* 
(qu®  ob id pr®cipué edit® fuerunt, ur in corpore myftico, fanAa vid 
licet E cdefia , perpetua charitas, A  pax inviolat® perdurent, A fi oF
inembra diííenriant, ea eommodé ÍUo rennianrur corpori) eo rnaír
obferventur, quo elarius conftiterir ipfas litreras , ex matura A faiuE 
deliberatione, á Nobis ( diAo facro Lateranenfi approbante Concilio) 
spprobaras A innovatas, qua ftatut® A ordinat® fuerun t, litet ad ea- 
rundem litterarum fubftantiam A  vafidíiatem, alia .approbatione non 
indigerent , ad abunlantiorem tamen cautelam , n t e-o tenacius obfer- 
v en ru r, A difficilius tollantur, quo tantorum Patrum fuerint majore ap. 
probatione munit®; litreras pr®diAas cum omnibus A fingulis ftatutis 
ordinationibus decretis, diffinitionibus, paAis , convenribirs,protniffio! 
ne , voluntate, ac pmnis,inhibitione, aliifque otnnibus A  fingulis dau- 
fulis in eis contenris *, illa pr®rerrim qua volumus qnod fi praefatus 
Francifcus Rex , fupra di-Aas litteras, ac omnia A fingula in eis con
tenta intra fex menfes á data pr®fenrium computandos non approba
re t A ra tifica ren t, A ea perpetuis futuris teniporis in Regno ftio, & 
nliis locis A Dominiis diAi R eg n i, per omnes 'Pr®latos A alias Eccle- 
fiafticas perfonas ac curias Parlamentornra acceptari., legi, publicari, 
ju ra ri A  regifirari -, ad in fiar aliarum confiitimonum Regiarum , & de 
acceptatione le Aione, publicatione> juramento-, A regiftratione prsdiftis 
Intra pr®diAum -tempus per omniura A fingulorum fupradiftoriim pa
tentes lireras, aut auremicas icripruras , Nobis non tranfinirrerer, aut 
nuncio noftro apud ipfum Regem exiftenti, per eum ad Nos defttnan- 
das non CGnfignarer,& deinde fingulis annis, etiam legi A ( prout alis ipli* 
us Francifci Regis conftitufianes A ordinationes, qu® in viridi funt 
obfervantia, obfervari debent ) invibiabiiirer obfervari cum eíFetfia non 

Tecerit; litter® ipf® A inde fecuta qii®cumque efient caifa A nulla niil- 
liufque roboris vel mom enti: (facro Lateranenfi Concilio approbante| 
Apoftolica auAorirare A  poreftatis plenitudine approbam us, A inno
vamus , eafque inviolabiliter A inrefragabiiiter obfervari A cuftoairt 
mandamus, roburque perpetu® firmitatis in  eventura diAamm app*"®' 
bationis A ranficationis, A  non aliter nec alio modo obtinere 
que in diAis lireris com prehenfos ad ipfarum literarum •, ora”"'
A fingulorum in eis expreifqrum obfervationem , lub ‘̂ ^nfuris Ap ' 
nis ac aliis in eis contentis , Juxta earundem literarum tenorem A 
m ara, teneri A obligatos eile decernimus A  declaramus, bion obna"' 
ribusconftifutionibus A  ordinationibus Apofto1iCis,acornnibus iHisq 
in diAis lireris voluimus non obftare, c®rerifque contrariis 
que. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc pagioam noltr® ap 
probationis, innovationis, mandari, decreti A declarationis 
vel ei aufu tem erario contraire. Si quis autem hoc attentare pr®ira P̂  
ferit, indignationem omnipotentis D e i, ac beatorum Petri 
poftolorum ejus fe noverit incurfuriim. Datum Rom® iri p""'" ''' 
ne in Lateranenfi facrofanAa Bafilica foienniter celebrata, 
carnationis Dominic® millefimo quingentefimo fexto decimo , fi 
decimo Kalendas Januarii. Pontificatus noftri anno quarto. 
natum^vife.^Je. Salui. (*) Benibus. Jo. de Madrigal. E t in dorio reg
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.  R,mbum QTOcirca dileftis & fidelibus Confdiariis noftris, 
,pud me ¡k„s7& qui in fmurum noftra tenebunt Parlamenta, •
' ‘‘ PY  rue iuftto i l is  Regni noftri & Delphinatus ac Comitatus noftro- 

5 ? e X 7 ) f e « r i i s  , & fubditis noftris & eorum cuilibet (prout 
■■f/Xerrtnuerit) m a n d a m u s  diftriSius injungentes quatinus omnia 

T d a  & togula teneant & confervent in fui roboris plenaria fir- 
& in cfufis quibufcumque occafione pnemilToriim de cetero 

“ S i ’ & emerfuris fecundum deliberationes & conclufiones pr»- 
,  iudicent , proniincient & fenrentient, atque ab omnibus fub-

Í Í Í  &  i n c o l i s  noftrorum Regni, Delphinatus ac Cornuatus inviola-
biliter faciant in omnibus & per omnia obfervari» perfonas
Wcclefiafticas r i feculares ac earum quamlibet in omnibus r i  finguhs fu- 
«prius expreffis ab omni turbationeVviolentia, impreffione, moleftatio- 
l e  vexatione, damno r i  impedimento tueantur , protegant pariter &  
defendant omnes & quafcunque perfonas cujufvis conditionis ac Itarus, 
fuerint,contra facientes aut venientes taliter puniendo, quod in pofterum 
ccereris cadat in exemplum. Offoniam fic fieri volumus r i  jubem us per 
priEfentes, in cuj’us rei teftimonium figillum noftrum pr®fentibus literis 
duximus apponendum. Datum Parifius die XII. menfis M aii, Anno 
millefimo quingentefimo decimo feptim o, r i Regni noftri tertio. Sio 
fignatum fupra plicam , per Regem. Dominis D ucibus, A lencono» 
Borbonio ri V indocinenii, Dominis d’Orval , de la T rim oille , de 
Boify, Magno Magiftro, Baftardo Sabaudi®, de la Palice,(*)ride Chaftil- 
lon Marefchallis Franci® r i aliis pr®rentibiis. Robertet. L e ñ a ,  
publicata r i regiftrata ex ordinatione & de pr®cepto Domini noftri R e
gis reiteratis vicibus faño in pr®fenria Domini noftri R e ^ s  , ad hoc 
per eum fpecialiter miili. Parifius in Parlamento X X il. die Martii A nno 
Dommi millefimo quingentefimo decimo íeptimo- Sic fignatum. Pichón.

$. 16. F ra ftcifeu s D e i  g r a tia  F r a n c o r u m  K e x  , M e d io la n i  D u x  &  G e n u s e  D o m i n u s  
univerfis pratfentes literas id  fp e A u r is  fa lu t e m . C u m  u r g e n ti n e c e ffita te  , c v i d c n t í q u e  c o m -  
in o d o  &  utilitate R - e ip u b lic »  R . e g n in o f t r i  d ii¿ i:i,ad  e v ita n d a  m a jo r a  p e r ic u la ,q u s e  e x  r e v o c a 
tione Prag.ftiaticsein fu tn r u m  e v e n tu r a  c e r n c F a m u s  , i i v e  illi r e v o c a t io n i  o b e d ir e t u r ,( iv c  n o n  o b e d i ,  
retu r,qua U n icu iq u e r e c te  fe n tie m i la t i f f i m e c o n i b r e  p ú f f i i n t i C e r t a i n i v e r i m u s c u m f a n é t a f e d e A p o ,  
ftolica c o n c o r d a t a , in  q u ib u s  in te r  c a r te r a ca u tu m  e í í , q u o d  in fra  ic x  m i-n fiu m  fp a c iu m jilla  p u b li
cari 8t t e g i lb a r i ,  n e c  n o n  ju r a r i in  C u r iis  n o ftr is  P a r la m c n to r u m  e ff ic e r e m u s »  E c c i e f i a m q u c  
G allicanam  illis c o n f e n ti r e ,  alias n u lliu s  e ff c n t  m  o m e n t i ,  quar D u lla te n u s  t b  b r e v ita te m  tcrri-  
poris» aliis etiam  u r g e n tib u s  n e g o c iis  o c c u p a ti  p e r fic e r e  v o lu im u s . I d e i r t o  o e  in  r e te  ( q u o d  
v e r e b a m u r jin c id e r e m u s , &  n c  c o m m o d o  &  u tilita te  d ié l o r u m  c o n c o r d a t o r u m  fr u f tr a r e n iu r ,  
a fede A p o fto lic a  p o f t  la p fu m  d i¿ t i  fp a cii f e x  m e n f iu m  u n iu s  a u n t  p r o r o g a t i o n e m  o b t in u im u s .  
Ceterum  q u u m  in  d id is  c o n c o r d a t is  in te r  c ce te r a  e tia m  c a v e r e tu r , q u o d  v e r u s  v a lo r  b e n c f i c i o f  
ium  in illo ru m  in p e r r a tio n ib u s  e x p r im e n d u s  f i t » t im e n d u m  era t n e  a m b it io f i  fu b  p rse te x tu  v e r i  
valoris n o n  e x p r e ff i.ja m  d i d a  im p e tr a r e n t  b e n e f ic ia . Ig itu r  u t  p r « d i d ¡ s  m a litiis  v ia  p r a tc lu d e -  
i® tur, a, S a n d if f im o  D o m i n o  n o f t r o  P a p a  L e o n e  d e c im o  r e fc r ip tu tú  o b t i n u i m u s ,  q u o  i m 
petrationes praetextu veri v a lo r is  n e n  e x p r e ff i  o b t e n t i ,  in fra  a n n u m  illiu s r e f c r ip t i , ( in  q u o  v e -  
ÍUS va lor  n o n  fu iife  e x p r e flu s  a f fe r it u r )  n u lliu s  v a lo r is  a c  m o m e n t i  e ffe  d e c la r e n tu r . Q u a r u m  
om iaru m  feu r e f c r ip to t i im  t e n o r  fe q u itu r  &  e f t  talis.
J. $ . «7. L e o  E p i f c o p u s ,  fe r v u s  ie r v o r u m  D e i ,  c h a r il f im o  in  C h r i f t o  fil io  F r a n c i f c o ,  
.r a n co r u m  R .e g i C h r if t ia n jf f im o  fa lu te m  &  A p o f t o l i c a m  b e n e d i d i o n e m .  D u d u m  f iq u id e m  
c u ?  t a p p o f it io n e  d c s r e d f t a t u i m u s &  o r d in a v im u s  q u o d  e x  t u n c  d eca etero  o c -
Fra C ® * fy d r a liu m  &  n n e tro p o lita n a r u r a  E c c le f ia r u m  a c  M o n a f t e r i o r u m  in  R . c g n «

^  C o m i t a t u  V ie n n e n f iu m  &  V a k a t i n e n f i u m  c o n f i f t e m i b u s  v a c a t i o n i -  
t i o i i e 'r  " ' ' '^ '^ ‘^!^fi'»'‘q 't i f C a p i t u l o r u m &  M o n a f t e r i o r u m  c o n v e n t u s ,  a d  e le d to n e s  f c u p o f t u l a -  
iu m  !  A r c h i e p i f c o p o r u m jE p i f e o p o r u m  S t A b b a t u m , E c c le f ia r u m  &  M o n a f t c r i o -
as &Í t e i^ P q te  h u ju f m o d i  p r o c e d e r e  n o n  v a l e r e n t ,  fe d  m a je f ta s  tu a  a d  E c c le f i -
|¿  # ° ' ' ® f t c r i a  h u i a f m o d i  fic  v a c a n t i a ,  in fr a  c e r t u m  t u n c  e x p r e ff i  te m p o r is  f p a c i u m ,  N o b i s  

e x i f t e n t i K o m a n o P o n t i f i c i  p e r fo n a s  i d o n e a s ,c e r t o  t u n c  c x p r c f f o  m o d o  q u a l i -  
M # n a V  r  n o m in a t io n e m  p e r  N o s  &  R .o m a n u m  P o n t ific e m  ,  b u ju f m o d i  E c c le f i is  &  
Q jiK .. ?  p r a e ficie n d a s, n o m in a r e  v a l e r e t , p r o u t  in  N o f t r i s  in d e  c o n f c d i s l i t e m  f  in

p o ft  tu n c  p r o x im a m  f u tu r a m  fe f fio n e m  L a t e r a n e n fe m  C o n c i l i i  t u n c  v i g e m i s .  n o n a p -

f*) de la Paite. *
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^ r e b í v é t  &  a oferm zm ,  5c a  l>r*latis a c  alus R e g n i  tu i p e t fo n is  tu n c
i á c e r t í t ,  h cera  i p f *  n u llm s c tlc n t  r o b o tis  v e l  m o m s m i  }  p l m iu s  c o n ti,.  '  «on
J C fic W e x h ib ita N o ü í s  f t o  p a r te  t u a ,  p e t itio  c o n t i n e b a t )  M a je fta s  tu a  p r o m c r
t e , q u i b u s  a d  p r r i c n s  i t n p i i c n u s e x i f t i s ,a u t  c x  e erd s ali.s r a t io n a b ilib u s
isn e llr e , m f t *  q u o d  a d h u c  e x ift ts , m  d i d i s  literis c o n t e n ta  . p er P r s la to s  v  «  ^ 'S u i n f e .
.J tu iu fm od i a p p r c b a n  fa ce r e  p a f fe  O o m m a d é  n o n  c o o e d a t .  N o s  ita q u a  í u í
p lic a t io n ib u s  in c lifia M , Ic r o e iir c  p r ^ d i d u m  ( in fra  q u o d  a d h u e  c x if tis S  U  ,  T " t e f u p .
C en tiw in  c o m p u t a n d u m  , a u d o r i ta te  A p o f t o l i c a  t e n o r e  pra;íeiK Íu tn  1“ * *
t e n d i m u s ,  n o n  o b f t a n t i b a s  'c ó t h h to t io n ib u s  &  o r d in a tio n ib u s  A p o f t o l i c i r ,  p c c  t
filis, q u *  v o l u i m u s  in  d i d i s  lu e fis  n o n  o b f t  a r e , c c e te n fq u e  co n tr a r iis  q m b i i f c u m q L "
g »  o m n i n o  h a r a i n H k e a t  h a n c  p a g in a m  n o f t r *  p r o r o g a tio n is  &  e x tc n fio n is in fim Y e r e  T '
c a f u  te m e rati©  c o n tr a ir e . S i q t m  a u te m  h o c  a tte n ta re  p r a f u r o p f e r i t ,  m d ig o a tio n e m  ■

r
i te m is  D e i  &  b e a to r u m  P e tri &  P a d i  A p o f t o lo r a m  e j u s ,  f e  n a v e r it  in cu rfu tu m  
o m *  a p u d  f a n d u m  P e tr u m . A n n o  iu c a r iia t io n is  D o m i n i c e  m f U c fim o  o u i n e e m t i m o  P ™  
f i iw  fe p t im o . C a le n d is  J u lii. P o n t if ic a t u s  n o ftr i a n n o  q U in to .

§ .  i § .  L e o  E p i lc o p n s  fe r v u s  (e r v o r u m  D d ,  a d  p e r p e t u im  rei tn e m o r ia m . R o tn am  
p o n t i f e x  (  c u i t o t  t a n t a q u e  in  (p iritu a lib u s  &  t e m p o r a lib u s  p r o v id e n d a  i n c u m b u n t)  rerum &  
t e m p o r u m  q u a lita te  p e i i í a t 3 , n o n n a í k  p r o n t  a d  c t m a o r u m C l e r i c o r u m  ben efrcia Ecclefiaftica  
t  (e d e  A p o f t o l i c a  p r o  t e m p o r «  im p e tr a n tiu m  c o m m o d a  &  u t ilita te s , a c  litibu s-& fra udib us o b !  
v ia n d u m  o p o r t e r e  c o n f p i c i t ,  fa lu b r ite r  o r d in a t  &  d if p o n it. N u p e r  'fiq u id em  inter con ftitu l 
't ip n e s  a d  la u d e m  D e i  &  C h r i f t i  fid e liu m  p a c e m  &  q u i e t e m ,  d e  F ra tru m  n oftrora raiCon filio, 
t u m  c h a t i á m o  in  C h r i f t o  fih o  n o f t r o  F r a n c i f c o ,  F r a n c o r u m  R e g e  Cb riftiatiiififtia  , matura 
d e lib e r a tio n e  c o n c o r d a t a s  , f t a t u ir n u s .q u o d  in  p r o v i f i o n i b u s ,  q u a s  p crte n is quibufvis R eg n i 
F r a n c i *  &  D e lp h in a tu s  &  c o m ita tu s  D ie c e n f is  &  V a le n t in e n f is  d e b e n e fic iis  vacantibus > feu  
•c e rto  m o d o  v a c a tu r is  , p e r  N o i  &  S u c e e f to r e s  n o f t r e s  &  fe d e m  p r * d ic i:» in , etiatn m ota  
p r o p r i o ,  e tia m  p c o m  o tis  a d  E e c i e f i i s  C a tb e d r a le s  &  M e tr o p o lit a n a s  5 :  M o n a fteria  ( u t  o b -  
t e n t a  p e r  e o s  b e n e f ic ia 'fe tin c r t:  p o l l e n t )  fieri c o n t i g e r e t  , i llo r u m  v e ru s a n n u a s , p erfloren os  
* u i  d u c a fo s  a u ti  d e  c a p i e t a ,  a u t l i o r a s T u r o n e i i f e s  feu  a lte r iu s m o f t c t *  v a lo r e m  recandufn c o tn .  
in u n e m  * f t i m a t i o n e m  s x p r im i d e b e r e t ,  a l io q u in  g r a t i»  i p f e  e fte n t ip fo  jn r* n u ll» . C o m  au
t e m  ( l i c u t  a c c e p i m u s )  f e p c  c o m i g e r c t  p e r fo n a s  R e g n i  &  D e lp h in a tu s  a c  C o m itita s hujup« 
m o d i  v a c a t io n e  b c n c f i d o r u m  in lo c is  r e m o t is  R e g n i  a c  D e lp h in a tu s  í í  C o m ita ta J eorundem , 
y e r  © b itu m  pr© te r n p o r c  v a c a n t ia  i n t d l e S a ,  e o r u m  v e ri v a lo r is  n o tic ia m  habere non po fie, &  
V « ri v a lo r is  h ii ju im o d i  n o tie ia  n o n  h a b k a . a d  i i f y a  R o m a n o  P o n t íf ic e  im petrandum , celerem  
i t u n c i a m  a d  E d i t a  p r * d ii5 a m  d e f t i n a r e ,  &  f ig n a t u ta m  f a p p lic a t ie n is  fu p e t illorum  im p etta-  
t i o n e ,  e u m  f a c u l t a t e  v e r u m  a n n u u m  v a lo r e m  b e n e f ic io r u m  h u ju f m o d i ifl literarum iuper h u -  
l ’iifm o d i f u p p d c a tio n ih u s  ‘e x p e d it io n e  a u g e n d i  ,  o b t in e r e  ,  &  a d  effeStu m  pofleílíonem  benefi
c i o r u m  h u ju f r n o d i a f te q u e n d i ,  litera s f u p e r  h u ju f m o d i  i m p e t r a t io n ib u s , c u m  minus v e ta  valo»  
fis  b e n e f ic io r u m  e o r u n d t m  exp re ifio ra e  e x p e d i r e ,  &  a b f q u e  e o r u m  c u lp a , diligen«a_&  
i is  p r o  im p e tr a t iá n e  h u ju im o d i  o b t in e n d a  fa i^ is , <H g r a tia  e is á N o b i s  concefla &  iHys “  
i r u f t r a t i ,  a c  p e r  p o f t e i i o r c s (  q u i n u lla  h a b it a  d ilig e n tia  c o m  e x p r e ffio n e  v i f (  v a l y i s , ea 
i e n e f i c i a  a  fcdfc p r s d ic t a  im p e t r a r u n t ) e x c l u d i  a c  d e f u p e r  p r o p te r e a  m oleftari. N©s q*** 
d t t o r u m  n o f t f o r u m  c o m m o d a  lib e n te r  p r o c u r a m u s  ,  a c  e o s  a  litibu s i t  e x p e in » ,  
t u m  D o m i n o  p o f l u m u s ,  r e le v a m u s , n o r t i  p r o p r io  &  e x  c e r ta  n o ftr a  (cietitia ,  i c  de 
I i c *  p o te tta tr s p le u itu d ia e  fta tu im u s  6t e r d i o a m u s ,  q u o d  d c  c je te r o  pw petuis 
f ib u s , , im p e tr a fite s  b e n e f ic ia  E c c le f ia ft ic a  ia  R e g n o ,  D a lp h i n a t u ,  gc  C o m b a ta  P fy  ’ 
o b i t u m  d u n ta x a t  v a c a n t ia , f i  v e r u m  a n n u a m  v a lo r e m  b c n e f i c i o r a m  in jite r is  A p o ito  
fu p e rd id r is  b e n e f ic i is  e x p e d i t *  f u e r i n t ,  n o n  e x p t e fte r t n t ji f i f r a  a f in u m  a die d a ti 
sa trid e m  c o m p u t a n d u m  ,  v a l o r e m  ip fu m  m a le  e x p r e f f u m  c o f r i g i  p e r  o m ® a l«  ^
|> e d itio  l ite r a r a m  h u ju f m o d i  p e r t i n e t ,  &  c o r r c tf tio n e s  lit e r a r u m  c a r u n d c m  fieri 
p e t e r e ,  ip fiq u e  o .f ic ia le s  ip fa r u m  lite r a r u m  e x p e d it ia n i  p r » f id e i5te>, a d  Yjyifi volun-
j im p iic e in  p e t i t b n e m  ,  v a l o r e m  i p f o r u m  a d  V e r u m  a n n u u m  'e a lo tcm »  H**'® exprdt
t a t e m  in  e ifd e m  liteH s r e d u c e r e ,&  c o r r ig e r e  i p f i q u e  im p e tr a n te s  p r o  a u g m e n to  
d u n t a x a t ,a n n a t a m  C a m e r e  A p o f t o l i c *  (o lv e r e  d e b e a n t  Si t e n e a n tu r ,d ecefn etítí^ H  ^ g ¿ r i  
im p e t r a t io n e s  p o ft c r io r e s  d e  d ic i  is b e n e f i c i i s , r a t io n e  n o n  cxp rellfi " ' i  A T Í a b c i i  
i n t r a  d ifftu m  a tio u m  f a i f t a s , n u lliu s r o b o r is  v e l  m o m c t it i  C f l c ,  Sc p r o  ifife fy s .^  ^  jecred m* 
N u l l i  e r g o  o m n i n o  h o m i n i  lic e a t  h a n c  p a g iu a m  n o f t r o r u m  f t a t u t i ,  
f e i n g c r c , v e l e i a u fu  t e m e r a r io  c o n tr a ir e . Si q u is  a u te m  'h o c  a tte n ty fe  
n a t i o n e m  o m n ip o t e n t is  D e i  &  b e a to r u m  P e tr i  f e  P a u li A p o f t o lo r u m 'e j u s  q u in g f" ' .
D a t u m  R o m g  a p u d  f a n d u m  P e tr u m , A n n o  in c a r n a tio n is  D o m i r t i c *  t«>l ® ^
m o  fe x to  d e c im o  ,  K a le n d is  O d o h r i s .  P o n t if ic a t u s  n o f t i i  a n n o  q u a r tm  ^ L p ¡ 5  , Ba'i^'* ’
&  fid e lib u s  C o n f ilia r iis  c u tia s  n o ftr a s P a r ia m e n ti t e n e n t i b u s , tifec n o n  ag im u s) 9“ **
p r a tp o fitis  ,  a liifq u e  ju ftitta riis &  o ffic ia r iis  n o f t r i s ,  h a r u m  f e t ic  m a n d a m u s  ' ^
t ? n u sp r » f e n tm m  te tio r e m  fuis in  r e g iftr is  r e g if t r e n t .i i t  f i  p r b  r e b u s  ^  ,  t u i
t e b u s  illis q u is  a g e r e  h a b u e r i t ,  ex  diiftis r e g ift r is  illas e x tr a h e r e  p r > ™  “  orrgin®'® •
d e b i t o  m o d o  f a ^ o  , t a le m  fid e m  h a b e r i v o lu m u s  a c  fi p i s d i f l a r u i n  ^ tij  &  P °  ^
b e r e n t . N a m  fic  fie ri v o lu m u V  , R  q u a t e n u s  o p u s  e f t e t ,  e x  n o f t r a  c e rt  A p rilii. y  o
p l e n itu d in e  ita fo r e  o id in a m u s .  D a r u m  A m b a f i *  , d ic  d u o d e c im a  j p r  Ib  rep'/
D o  " in i m ille f im o  q u in g e n te  i im o  d e c i m o  o i t a v o  , &  R e g n i  n o f t n  ftU * * .
^ c t i p t ,  p e r  R e g e m ,  A i o t i  f ig n c  R o b e r t e t ,  &  ie e le  a  d t m b lc  » *  *
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S E R I E S
E O R U M

q u a e  c o n t i n e n t u r  i m  
M A N T I S S A

COD. JURIS GENTIUM
D I P L O M A !  I C l  

P A R S  I.
"CONTROYERSÍ/É ERA Ñ C O -B üR G U Ñ ttC A :. 

t  r t ^ R a i t é  du C h m célk r  de ’Btíurgoripíé fur Ies preteritions 8c diffeíens" 
I  qui forít eiítreles Maifans de Frm ce  8c de Boufgongne ou d* A u- 

J L  ílriche touchant plufieurs grandes rerres #  Seigneuries; fait dú 
'íé'iWps de Maxímiliah I. Pág. í-

CO NTROVERSI® FRANCO-ANGLÍC®.
Difcüífion des differentz entré les Roys de Frunce, 8c d’Angleterre aa  
Roy Louis XI. 63*.

CEREMONIALE ySÉDlS ROMAN® VACANTIS. 
lIL "Oremontak zñú(:Rmm fedis Romaníe vacantis f i  morte Sixti TF/'ufqufe 

ád idgreíTum novi Pontificis Innocentii Vlíl. in EcclefiamLateíanen*' 
-fem 1484. Autore Joh. Burcardo Ceremon. Magiftro. ■ 97,

; AGTA CONCORDATORUM N AT. GALLÍC®.
IV. Fafdculus A ñbriim pertinentium  adConcordáta Nationis Gállíc® in» 

ter Leonem X . 8c Francifcum I.
(A) Sanñi LíMoviéi EtantúvwTi Regís ’Chriftianiííimi Sanéiió d iñ^  

fragmaticaneB. , , . ■ ^  ̂ ifr-
IV; (B)Ce que lePape pñróya áu Roy trésChreftien í’an 1515. á Boülogné* 

'tíu le diñ Seignéur Futen perfonrie luy faire l ’obeiíTaneeEliale. 158.
LX. (C)'Capita Trañatus ctrc-a Concordata ihter Leonem X . 8c 'Franci- 

fcum I.,
IV. (D) OmmrdatMñterLáoFFiTitmtxDo'mirm  Leonem dedm ufii

8c Chnftianiirirnuiti DominuhyRegem Frahcáfcum hujus nominis pri- 
mum 'donclufa B(Ai0hi® 8c mox expedita Rom® AnnJincarii ísióiKa-

P  A  R  S l i  :
LEGES GRD. GARTERII 

X  Legés mftitütibni's nobittffinii O rdiniíG arferil-kíi A úreAPeriséelásétf 
.t i F fiif'drM ll Angli® Rege fañ® in caftro Windfore Anno regni 23. an«6 

Chrffií'Í3^. L Pag.r.
B. Eftatutz 8c ordonnances du tres noble Ort/rí de la Jarétíére reformétz' 

explafieíz ri declaüfez demóuveau par.H^m F I H  R oy dAngleterrí' 
^dtRrance-,D épnfm r:dekfa y_8íSm gm btA ''lrhüúe.

 ̂ LEGES ORD. AUR. VELLERIS.-
Ordónnáncés ri ñátümde W rdre de k T é ü ifo n d Y ry m  PMippe leBóTt' 
Dücdefiurgoghe,8tc.

^  L E G E  S O RD. S.-S P IR IT U  S. V
IV. Le livre de.s Sm tm  #  Ordoouaúces de l’Ofdre ’ri miliée ¿u benoift

Oúndfc
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m a  Efprit eftabljspar le tres ChreftienRoydeFrance& de bm
Henry troilierne de ce nom. cie Pologn®

.f ORD. ELEPHANTINI. 39,
( J  Statuta Ordinis Elephantini, pronta Chriftiano Dani^ iir xt 

■ yegi® Rege renovata & auAa fuere. Havni® Kal.Decembr 
. ^iiere appendicis vice Statuta Ordinis Dannebrogii, in F le n lL ,- ' 

Ordinis Equitibus pr®requiri foliti. ‘ P """i
CONDEMNATIO ORD. TEMPARTORUM.

Y  A da qu®dam adCondemnationemOrdinisTemplariorum perCleme 
tem V.Papam,Philippo Franci® Rege connivente, faAam pertinentia

(a)LitteraC!emenrisPap®V.direAaRegiFranci®Philippo,quabonaTera-
p la r io r u m T e r r ®  fa n A ®  fu b f id io  v iiic  d e p u ta r i.P iA a v is  d ie  9.JUI.1307.7/ 

V .  ( b )  A lia  e ju sd e m  P ap®  C o n f t it u t io  d e  b o n is  T e m p la r io r u m  ad Phiüpl 
p u m  R e g e m . D a t. P iA a v is  II .J u lii 1307.

V. (c) Ejus¿m  alia Conftitutio de bonis eorundem Templariorum iil 
fubridium Terr® SanA® deputandis. PiAavisxz. Jul. 1307. 77̂

TA (d) Ejusdem Pap® Epiftola ad Petrum de Capella Epiicopum Petreftn!
nenfem de cuftodiendis Templariis in regno Franci®. Dat. PiAavis 13. 

,, Jul.lJ07. 78.
V. (e) Buila Clementis Pap® V. qua tangit crimina Templariorum con- 

feíTa (5c mandat Archiepifcopo Narbonenfi ac Bajocenfi, Mimatenfiác 
LemovicenfiEpifcopis aliisque nt fe adSenonenfis Civitatis provinciam 
conferant Sc in Templarios fuper certis articulis transmiffis inqui
rant. PiAavis 2. Id. Augufti 1307. _  78.

y .  (f) Articuli,fuperquibusinquireturcontraOrdinem militi®Templi.82.
V ,  ( g )  C le m e n t is  P ap®  E p i f t o la  ad  P h i lip p u m  R e g e m  d e  caula Tem pla* 

r io r u m *  D a t .L u f i g n ia c i  X I I I .  K a l .  Se p te m b r* 130 7. Simul ad eum m it
t it  e x e m p la r  L i t t e r a r u m , q u a s  a c c e p e r a t  a b A m a u r ic o  D o m in o  T y r i.  K '

VI. (a) Clementis Pap® Epiftola ad Regem Philippum de negotio Templa
riorum. PiAavis Kal. Decembr. 1307. , ./11

V L (b) Philippi Regis Epiftola refponforia ad Clementis Pap®
Parlfius Dominica ance N at Doin. 1307.

VI. (c) Littera Domini Pap®,quod omnes Templarii regniSicili®&ao''"  ̂
bona capiantur una die , quodque ipforum perfon® cuftodiantur oc D 

na conferventur, quousque de ipils fuerit aliud ordinatum., Pictav  ̂ • 
Decembr. 1307. . .. r^Uprl

VL (d) Berengarii tit. SS. Nerei & Achillei; Stephani tit S. ¿
mis Presbyterorum; & Landulphi S. Angeli Qiaconi,
Clemente Papa pro negotio Templariorum in Franciam ^
relatio de Confeffionibus quinque Fratrum Ordinis (jgni
petitio ad PhiiippuraRegem,ut eos poeniteníes de ¿nem. 9̂ -
recipiat. Datin Caftro Cay nonecos. dieMarris .^nipran-

VI, (e) Clementis V . Epiftola ad Archiepifcopos & EpiícQÍ̂ ®’ R . fed 
eorum,qua eis fignificat nolle fe nova jura facere . îEPjjgentiani*
Velle potius, ut procedatur contra eos juxta juris fcnpp &

Avinon. K a l .  Augufti 1308. ¿5 «finibus eos-
VII. (a) Clementis V. Bulla , qua repetkis Templárioruni cnm 'Tolofe 

dem Sí omnes ipfis faventes excommunicationis fulmine • p,,
Kal. Januar. 1308. o -j Uartiii?"*VII. (b) Vidimus BuU® Clementis Pap®, dat® Vienn® 8. id-M

inferta eft Littera Philippi Regis data apud Matifconem  ̂• 
qua Clementem rogat, ut Ordo Templariorum 
Terr®SanA® aliusOrdo miUtaris de novo creetur,cui doi a*
.miB conferantur. VB* v-'
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,  > T ítfpra P h ilip p il^ egis ad C lem entem  Papam , qua con fen tit,. u t 
1?nna O rdinis T e m p li transferantu r in Ordm em  H ofpirahs St. Joan- 

H ierQ folym itani ju x ta  C o n c ilii V iennenfis decretura. Paris. ^4.

P A C IS  P U B L . S U B  M A G N O  I N T E R R E G N O .
r,i t r m ' k p a c N p M c a ,  quara in ter fc  cives M o g u n tin en ies,G o lo n ien - 

W -arm atfenfes, Spirenfes ArgentinenreSjBafilienres A  ali» .c iv ita- 
tes A  cu m  iis  A r e k e p ifc o p i, Epifcopi, G q m ife s .A  nofeiles fecerunt

•; ad annos decem>incip¿éndo ab anno n n - f i m u t a q u A  a  C onfffidera-
tis lata annis A  5<i. 1 - ifo*

A U i^ T R IA C A  R U D O L P H f. I. ' . ;
I ¿  U V R u d o lp U  L  C»faris f o r m a  p a c is  A  o r d i n a t i o  p er  te r r a s  z M u f ln a c a s  

e i e ñ o  i n d e O t t O G . a r o B p h e m i » R € g e , V i e n n »  3,N p n . D c C e m b r . i 27C .  98.
I5C fb) Concordiae inter^»Í0^¿»í'«Roraanorura S c O ttcc a fm n  B oE e-

m iic R e g e s iu b iA  O tto cari filio  R u dolphi filia A  R u do lph i filio O rto- 
cari filia defponfara fuit. i< o*

X  (a) Rudolphus I. L u d o v k o  G m . T d j h e m  D u c i  B a v a r ia  ,,,fanquam V i- ,  
.cario im p e r ii  e x  J u r e  m ú c p io ,  in cafum  m ortis Iu» ,com m ittit A u ftr i- . 
am  A c. donec R o m a n o  im p erio  de Principe pro v id eatu r per w^/o- 
r m í í í r í m  eo ru m ,ad  qu o s ea res pertinet. t o i p

A U S T R Í A C O  - H E L V E T I C A .
X . (b) T r a ñ a tu s  pacis A  fcederis m te tS ig is m m d u m  A u ñ n a c u m S í  H e lv e t io s  

mediante L u d o v ic o  X L  R e g e  G a lli»  fecundum  literas R e g is  datas in_# 
U rbe eju s Seniis II. Junii 1474- .1 0 2 .

X .(c )  A liud P a d u s  h er e d ita r iu m  perpetuum  in ter A u ftriam  &  H e lv e t io s .  
T ig u r i die L u n »  p ro xim e ante Fefhim St. Galli. 1477* lo^-

W E L S C H  - N E U B U R G , a l : N E U F C H A T E L .
X I . L a  B o u rg eo ifie  perpetuelle dreílée entre la R epublique de B e r n e  &  

la v ille  de iV(?t(/i:¿ó!m/l’an i4off. A  confirm ée. 1417. log*.
XII. L a  C o m h o u rgeo ifie du B r in c e  d e  N e u fc h a te I  a v ec  la R ep u b liq u e de_*

Berne n f .
X líí, C o m bo ú rgeo fie entre le P r in c e  d e  N e u fc h a te I  Sc le C an tó n  de F ri

bo urg. 149  ̂ 122,'
X IV . T ra é la tu s  in t ^  N o v i C a fír i  P r in c ip e m  Sc R em publ. L u cernatem  9, 

N ovem b.169 3. i z s .

A C T A  B O H E M . C U M  C O N C I L . C O N S T A N T .  E T  B A S IL .
X V . M agn ai utn A P ro c er u m  B ohem ia a c  M o r a v ia  liter» Proteíiá tíonis acf 

C on ciliu m  C o n fta n tien fi m in a to r ia  A acerb» P ra g »  2-Sept, 141/.' ijA'
X V I. A r d c u I iX X lV .iP a r r ib u s  C o n c ilii Conftantienfis p r» ícrip ti ad re 

conciliandos Bohem os. i j
X V II. C o n ia  literarum  Sigism undi Im peratoris dat»  anno 1417. ad B arones 

R egn iB o h em i»  foven tes m em oriam H t« fcriptarum ,ubi m en tio  fit //- 
te ra ru m  m in a ciu m  B ohem orum  ad Concilium  C onftaníteníe. 136.

X V IIÍ. Com paélata  Pragenfia ín ter L e g a to s  C o n c ilii  B a f l ie n f s  A  B o h e m o s  

anno 1433. u lf.N o v em b r. ' 138,
X IX . G ubernatoris A o.B aronurn,N obiliu m ,M iIitu m , C lie n -

tu m v P ra g » c iv íta tis  A re liq u a ru m C iv ita tu m  regn i B o h e m i» A M a r-  
chionatus M o r& w ix ,C o m m ifio p r o  com p lem en to C om p a da toru m  cum  fa- 
croC on cilioB aíilien fi initorum . P ra g »  1435. die B . M atth»i. 141.

X X .  L ittera  Im peratoris S ig ism u n d i  data regno B o h em i»  A  M arch io n atui 
M o ra v i»  fuper quibuídaraarticulis í»Co»2/?í/íí?ü:íA non fufficienter pro- 
v ifis,quo s ipíe Dn. Im perator adim plere A  adim pleri fa c e r e ; ipfisque 
R e g n o  &  M archonatui ad verfu s talium  articulorum  turbatores effe 
ñ u a lite r  affiftere prom ittitu r. Dar. A lb »  R e ga li 6. Jan. 143©. 1^/

) o (
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X X i  L itte ra  SereniíT P rincipum  r i  D o m in o rum ,D o m i.i i- 
m u m li  Ro m anoru m  Im peratoris femper A u¿n fti ‘ fo ^ce t 
m í® ,D a lm a ti® , C ro a d ®  & c. R e g is D om ini 
M irch io n ifq u e  M o ra v i® ; cujus v ig o re  prom iferunt ?  
quod in fra  tem pus in ipfa Utrera deputatum, R e v e r o ?
Pater, Dominus n H íb ertu s  Epifcopus 
facri Brfilieníls Concilii per regnumBoherai®riMarcKtnR » 
ravi® legad-deftinad,’ mandati literas plenam r i o m n im ó ? ? ?  ^  
tateíii continentes'á' d iño facro Concilio difponenrri ht-r? u 
fob form a in eadem littera defcripta, Iglavi® 3. |i iiq j * ,5 j-^u^uunt,

1gX\\*RuÜa  m andati r i  anxovmúsSacri EaftUeiriís Cc;/r/Í/V,data ¿afile® iM* 
■ m n o ^ '3 ír .A  per legatos anféraños Regiffi r iM ^ c h io n a m i n r i ?  

Lis exhibita ju x ra  promifTiim fapra rcriptum . ^ ;
XXIIÍ*VidimLi<;“But!® ejurdern excellenriffim i Principis r i Domini, D o m i n í  

■Sigifnmkdi R o m an o rum  Im peratoris feniper A u g u ft i , hec non lllu 
. ftris P rin cip is , D o m in i í A l k r t i ,  D u cis  Auífri®  r i Marchionis Mo- 

ía v i®  ric . 'eorum pendentibus íub fig illis íglavi®  3. Ju! 14,(7. N

X X I V . A l i ®  litte r®  facri C o n c ílii  a d  P h M c r t u m  E pifcopum  Gonftantien-* 
fem , Joannem  de P ofom ar& c.U B ^ . Baíil. 3. Id: Mart. 1455.

X X V .  V id im u s  C o m p a ñ a to ru m  autoritate &  m ándarq ía'éri Bafilienfis Con! 
c ilii per legatos ante nom inatos R e g m  f f f i  M a r c h io n m  fepe di
ñ is  R r d g £  i4 3 i. in irorum , una cúm  declarationi
b u s datis á d iñ is  legatis Iglavi® m enfe M árd 143Í. 14 .̂

R efp o n fa  legato rum  C o n c ílii Bafilienfis ad diibia Bohemoruni. Igía-, 
vi®, f .  Jul. 1436, ' ‘ 148.

X X V í I  E x ec u to ria  L e g a to ru m  C oncilii Bafileenfis fuper Compaftaris datis 
B ohem is.Iglávi®  5* M art. (al. q .M art.) 1436. 15c.

X X V n i .  L itte ra  rec o g n itio n is  D om ini Im peratoris &  D ucis pr®taflorum, 
qualiter D o m in i legati, de quibns p riú s habita eft mentio, Cafare® 
M ajeftatí prom iferu nt,eanderaque certificarunt,quod BohemisriMo* 
ra v is  B u da s U h srta tio m s fu p e r  com m u n ion e utriu fq ue fpeciei Concili
u m  facrum  dabit. Iglavi® ?. Julii. 1456. új.

X X l K .  Bulla Domini Pap£ F&genii, g £ v  quam recommendat Dorninum Im
peratorem f®pe faturn Baronibus c®terifque nobilibus ac Prageníi
&  aliis c ivita tibu s R egn i Bohem i® ,aíFeñionem  San& catis  fu® erga 
regn u m  ipfum  ej'üfi]iie íncolas dedarando.Boncn.5.Id.Mart.i4j<>*

X X X - C o p i a  m andati ad fubditos R egn i Bohemí® r i  M a rc h io n a tu s  Mo
ravi®  p to  pace fervanda.lglaví®  a . Julii 1436. . ‘B-

X X X I .  A r t ic u lied iti per M ag iftro s r i C/m/»/ P ra g en fem  a cE o m in o s  Con
fules com m unitatum  Prageníium  F eria quarta ante Feftum

X X X II . (a)KpiO:olaNÍeolai de Cufa C ardin alisad  Bohem os daf.Radsbon® 

27. Junii, 1452. . ^  d ?
X X X I I .  (b ) R efpon fum  Pap® P ii II. datum  o ratoribus R e g í s  G eo rgn » ^  

clarans, Bohem os a bu ti Com pa& atis.

FLO R EN TIN I CUM SULTANO. fotta
X X X I lM n ftr u r t io n e  delli Am bafciatori di F iren ze al S u lra n o d b g

nel i42itv á  14. r i  30. di G iu g n o  per un trattato di Com m er •

) o (

».4 V . iL u g c u i i  t a p a r  i v . E , p i U O i a  a u  Pbl‘
fignificar, quod D u ca tu m  C lh e n fe m a h  omni V j t t m e  JP  ̂ ^  
chiepiícopi C o lon ien fis r i Epifcopi M o n a fte r k n fis
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Traíeñenfi injungit,u í E p ifco p u m  titularem  deputet,qui Epifcopalib» 
J .x x n tt 'h n s W X ta h e n e p h c itu m D tíc is  fungatur 17. C a l Febr. 1444.

L i t e r » ,  quibus E u g e n i u s P a p a  IV. o m n e s  p e r f o n a s E c c l e f i a f f i c a s  A  
fe c u la r e s  d i t i o n i s  G i i v e n f i s  a  j u r a m e n t i s  A r c h i e p i f c o p o  G o i o o i e n f l  
&  E p i f c ^ p o M o n a í t e r í e n í i  p r a e f t it is  a b r o I v i t ,  &  o m n e s  e o r u m  p m n a s , 

f e ñ r e fl r i á s ,c e n f u r a s  Sc b a n n a  n u l l i u s  e x i f t e r e  r o b o r i s  d e c e r n i t .  D a -  
fum R o m »  6. Id. J u l .  144^- •‘7®®

Í O E D E R A  E T  .P R IV IL  H A N S ®  G A L L I C A .
X K X V I  T r a iñ é s  fa iñ s  de  témp; en tem ps tntre les R o y s  de T ran ce S: ¡es 

. villes A  C itez  de la H m je í u u o m q u e  contenans les priv ileg e s á elles 
accordées depuis Tan 1483. cc n firiresen irris-yerifiez au xP arlem en s, 
Chambres ¿ s  C o m p tes A  du  I r e io r  avec-íe dernier traité de líUs 

. imeine ^nnée -ló fi. -  17«^
: ,  l ü x E íWb u r g i c a .

X X X Y IÍ . ( a )  T r a ñ a tu s  pacis ínter Balduinum  C o m item  F landri»  Sc f ía y -  
noni», Philippum  fratrém  e ju s C o n  ítem  N am u rcen fem  Sc T h eo b a l- 
dum C om item  Barri Sc L u x e  n b u r ^  D  nant 7 .Cal. A u g u ñ i 1199. V94.

X X X V íí.  (b) A g n eta DueilTa L o th a rin g i»  in feudum  recip it a C o m ité  d e  
L ü xe m b u rg  Caftellum  de Sethenajo (S te n a y )  cum  óm nibus appen
diciis. N o n : Julii n io .  . .  .

XXXVII. ( c )  P r» ftafio  h o m a g ii ab H e n rico  C o m ite  L iixem b u rg en fi A  
-Marcliione AriuDeriíI f a ñ i  A d olpho R egi R om anorum . 19A

X X X V III. L a  paix entre Jean R o y  de bohem e Sc C o m te de L u x e m b o tirg  
d’une part Sc Eduard C o m te  de B a r  d ’autre, au regard  d e  la ío rriíi- 
catión de Dampuiller.s. le  12. jo u r  de Jum i’an i ,50. 19«;.

X X X Í X . ( a ;  Philippe de F a lk e m o n tC o m te fíl de C h in y  -relevece C o m tS  
•en f ie f  du D u c  de L u x e m b o u rg  22. M ay 1 3 i pg.

X X X I X .(  b ) W en ceslau s de Bohem e D u c d e L u x e m b o u rg  donne le C o m té  
de C h in y  en f ie f  á E rn o ld  fieu r d e  R u m in es A  d e  Quáldbek 2 A  Jan
vier, i jé o . fíig,

X X X íX . (c) R e n u ritia tio n d eL o ü is  X I . R o y  de F ran ce aux d ro iñ s  pretem  
dus fur les D uchez de L u x e m b o u rg , C o m tés  de C h ín y  ,d e  la R o ch e  
tn A rd en n e A c .I e i f  jo u r  de N o v e m b . l ’an 149^.

F O E D Ü S  F R A N C O - A N G L . M  D  X X V I Í .
X L. FoédtíS p erp etu »  pacis Sc am ic iti»  in ter R e g e s  S c X e g f ía T h t n c / a  ¿ p  

xMfígUne per Francifcum ' I. Sc H enricum  V íí l .  cOndurum  Sc lireris  
F ran cifci I. defuper c o n íe ñ is  a c íig ilío  ejus áu reo  m unitis in fertu m , 
q u »  d a t»  funt A m b ia n i i8. A u g . 1^27.
S E C U L A R Í S A T íO N E S  D it íO N Ü M  E P íS C O P A L ItrM ,

XLI. Inftrum entum  T rad itio n is[, C e ííio n is Sc T r m s p o r ta t ío m s  fañ®  p eí’ 
H e n ric u m  E pijcopm n T r a je é k n fe m  in dom o capitulari confenfu quin 
q ue Ecclefiarum  T ra je ñ e h fiu m  ad uriUtatem Im peratoris 
& h » r e d u m  fuorum , D ijcu m  A  DuciíTarum B rabanti» , C ó m iiu m  A  
C om itiflarum  H oflandi», in fertis E pifco pi H enrici litéris nec non A  
m andato p rocu ratorio  Im peratoris dato d e  Ü o c y ft r m n  u t
poífet d iñ a m  traditionem  acceptare A  poífeíTionern capere,quem ad-

X L lI. ( a y c o n fir m a tio  vel Bulla P o n tificis C lem entis V ll .fu b  figilio  a u ^ o
data C arolo  V . in  R om anorum  Im peratorem  E le ñ o  ejivfqu^ rn c c c t  
foribus D ucibu s Brabanti»  &  C o m itibu s H o lL n d i»  fuper T ran sía*  
tione civitatis opidorum  A  D itio n is T ra je ñ e n fis  A  TranfifeJan® 
totiufque T em p o ralita tis  E pifco patus T ra je ñ e n fis  in fuam M a k ñ f i  

lem  f a ñ »  p er E pifcopum  H en ricum  G om ítem  la L  R heni A c  re fe r '

-  ̂ Vam
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vata tantum  ju rira ia io n e  E cclefiaftica &  D o m o  Epifcopali in r i  •
T rajeA eisri ac certa penlione'annua.- E t  quod nullu<; i / /  ^ 
quinque E cd efiis  T raje fíen fib u s debéát eligi Epifcopus ^
n o m in averit fua M ajeftas vel ejus in d iA a qualitate fu cc ^ n F  
D ecani, quam  qui ipfi fuerint grati. Rom® .3. Calend. Seot 

'X LII- (b) Paulus Papa 111. an. 1>. K a l. Jan. confirm at TranfaAfen 
Q ^ edlinburgi per A lbertum  Cardinalem  M oguntiniim  inter EripIF'
<5c H enricum  Juniorem  D uces B ranfuicenfes Óc Capitulum Cathed 
ie, E cclelias, N obilitatem  provinci® , urbem que Hildeniemenfem in '̂ 
v ig ilia  a fce n fio m sijz j.fa A a m  ,q n a  pars tem poralitatis Epifcopat¿ 

in  D uces transfertur. ' ' , ,
T R A C T .  S P IR E N S IS  C U M  D  a n i s :

X L l l I ,  T ra A a tu s  Spirenfis infer Cm 0̂  m V  Im p  &  Chriftianum  eleAunu 
D a n ia R e g e m  (  cu i A  nunc Bi Ig a fc e d tr a t  innituntur). Comprehen- 
dn utur in eo R e x  SV-eci^jAlberfus M aich io  B rard. ratione T ru J H e¿  

m ag ifter  L iv o n ia .  Spir® 23. M an [$44; - 23,
B U L L ^  M A G N IT U D IN I  G A L L I C iE  F A V E N T E S .

X L iy  F afciculu s quarfindam Bullarum , quibus Pontifices Romani Gallicie 
D o m u i Regi®  Im p eria  R om an oru m  f i  C onftanfm opolitanum , Regna
q u e u tr iu fq u e  S ic ilia  f i  ( A r e k t e n f e  v e l  V ie n n e n fe  procurare fiudue- 
runt.
(a) Bulla Innocentii IV . ad C om item  P iA avienfem  fuper traAaru cum 
fratre t ju s  C om ite P r o v in c ia  de transferendo in hunc regno Sieilm 
tanquam  Roman® Ecclefi® aperto. Perufii N on. Ang. 1152. 240.

X L I V -  (b) Brilla C lem en tis  V . a á P h iíip p u m  iKcognomentoRw/rlin/w regem 
' Gaíli®, de iis, qu® egerit Papa, ut P rincipibu s EleAoribus Germani® 

perfuaderet e leB io n em  f r a t r i s  R e g is  C a r o li  C om itis Andegavenfis i» 
R eg em  R o m a n o ru m .D a t. C adilac. Burdegalenfis dicecefis Calend, 
G A o b r . 1507. 2^.

X L I V . ( c )  Bulla (d em en tis  V . ad P h ilip p u m  P u lc h ru m  deT raA atii cúm Re
p ú b lica  V en eta  de Im p erio  C on fta n tm op o lita n o  pro Carolo ipfius fllii- 
lip p i fra tre , obtinendo. In L a u re o m o n te  apud Burdegalam u. Kal. 
N o v e m b r. 1307. ^4J-

X L I V .( d )  Buila C lem en tis  V . ad P h ilip p u m  Pulchrum  , qua teftatur, quantum 
defideret illius concordiam  perpem am  cum  H enrico V i l Ecga BO" 
m an oru m  ,&  quod ideo non fir aíTenfurus, fi hic r e ^ .a  Arem enje u*  
V ie n n e n fe  in  alium  Principem  feciilarem  transferre vellet.Avenione, 

Cal. M aii. /309.
R E S T I T U T I O  R E G N I  H ÍE R O S O L . ^ 

X L V , P r i d e r i c i  //.Im perato ris liter® ad ftatus Im perii d e f u c c e n u j u ® • 
ped itio n is in  T e rra m  fan A am , f i  in d u c iis  cum  Soldam  inkis an 
1219. p er q a z s  r e f it u t a  eft J e r u fa le m  aliaque loca fanaa. Data 
Jerufalem  18. M artii 1229.

I N V E S T I T U R A  S L E S W IC E N S IS . .
X L V i .  L iter® , quibus W o ld em a ru s D a n o r u m  f i  S lavorum

G e rh a r d u m  avunculum  fuum  inveftit de Ducatu J u tia .  JNiu & 
die A iium r. R  V .

L U D O V I C U S  B A V A R . C O N T R A  P A P A M . „  
X L V n .  L u d o v ic u s  Im p. poft coronationem  Rom anam

D u cem  B ru n fu icen fem  ieApellacioni fu® ajoa n n is X X ’1 „ jnfo 
r is  inh ® rere; &. D uci,fi fibi adh®reat de damno cavet, 
cu m  Papa non  concludere prom ittif.D at.Rom ®  ¿i-Mart- U

A R C H IC A M E R A R II  F R A T R E S *  ^ l VI»
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Ludovicus» R o m a n u s r i  O tto fr a tr e s  Marcb. Brand. S. R. 
J r c h c a m e r a r t t  Domui Horpitaiis Sf. Joannis c o n c e d im c  n Z h Z  
q u a n d a m * D a t u m F r a n k m v o r d e in d ie  B .M a r ce J I i M a r t v r i s Z  -  

A C T A  ELECTO RA LIA  A N T í(¿JA  
j í U X . A á a  E le á o r a h a  a n tiq u a  B e n r i c i  V ! 1.8 c  Wencesiai 

A ñ a  E k ñ m i s  H e n r i d  V I I .  p r m m n '

( a )  P r o c n r a t o r iu m
rium pro eo?d pr®Íén«aroC k m e n t k K B a f ^ -  Conífenti® 4. Non.
Juniiiiív. ,  ̂ ™ A . 5̂1-

’c i o A f A m e  1 Í P O - 1 S R o m a n o r u m  i i .  A u í r .  i ; o y *  z<y%,

dies ¿
Decretum E l e ñ i o n í s  R e g í s  R o m a n o r u m  n. A u g .  ijoy>

? i  i X  (c )  T e n o r  Pronuntiationis D o m in i Pap®  fa ñ ®  p o f t  m u ir o s  di(
ionga d e lib e r a t io n e  h a b ita  fu p e r  f a ñ o  R e g i s  R o m a n o r u m . ¿5;), 

X L i X  ( h  Inftrumentum |uramenfi pr®ftiti a p u d  D o r n in u m  Papam p e r ,
isTuntios &  p r o c u r a t o r e s  R e g í s  R o m a n o r u m . 256.

X L i X .  (e )  L i t e r a  C ie r a e n tis , P,ap® V * H e n r ic o  R e g í  R o m a n o r u m  fc r ip ta .. 
A v in io n . -r. K a l .  A u g .  P o n rif. a n . 4 . ¿yS.

X L lX ( f jL it e r a D o m in iP a p ® a d r a b d it o s R e g is R o m a n o r u m .D a t .t3fr u p r a .z 6o,: 
L, cAña Eleñionis lEenceski Regis Romamrum &  frimum

( a )  E p i f t o la  C a r o li I V  ím p .  a d  P a p a m  G r e g o r iu m  X I  D á t . N u r e m b ..  
A - C .1 3 7 1 Í .2 . N o n .M a r d i .  %6o,

j^ ,( b )  C a r o li  I V . I m p e r a r o n s  E p i f t o la  a d  G r e g o r iu m  P a p a m  X I .  u t  a R  
fen íü m  fu u m  p r® fta re  d ig n e t u r  e l e ñ io n i  W en ce sla i  l i l i i  fu i in  R e g e m . 

R o m a n o r u m . D a t .  N u r e m b . 1376. N o n .  A p r i l .  ; i ó i .  

L . ( c ) G r e p r i i  Pap®  a d  C a r o lu m  I V . r e f p o n fio  D a t . A v in io n .  p r id . N o n ^ ' 
M aji. P o n t . a n . 6* 2 6 /,

L .  (d) D e c r e tu m  e le ñ io n is  W e n c e s ía L  d a t. F r a n k e n fu r t  1 0 .  J u n ii  1 3 7 6 .  i 6 i ,  

L .  (.dd) L ite r a  I m p e r a t o r is  a d  P a p a m  p o f t  E le ñ i o n e m , D a t .  F r a n k e n í ,

Jun. i | 7 r i  í /  26>.

L .  (e)L iter®  P r in c ip u m  E l e ñ o r u m  d e  E l e ñ i o n e  e ju fd e m  W e n c e s H D a f » .

F r a n k e n fu r t. i4>. J u n i i '376. '2 6 4 *
L  ( f J C a r o l i í V .  E p i f t o la  ad  G r e g o r iu m  P a p a m  d e  E l e ñ i o n e  f i li i . D a t .F r a n »  

k e n fu rt, a n . u t  lu p r á .  x m *
L . ( g )  W e n c e s la i  E p i f t o la  a d  G f e g o r i u m  P a p a m  d e  fo a  E l e ñ i o n e .  4 .  I d .

Jun.1376; X67*.

L .  (h )  L iter®  W en c e sla i R e g is  Rotw. q u ib u s  c e r t o s  c o n f t í t i i í f  P r o c u r a t o r e s #
 ̂ N u n t io s  fu o s  a d  P a p a m  G r e g o r iu m  X I .  r a t io n e  E l e ñ i o n i s  fu® , z o f r  

E . ( i )  P r im a  G r e g o r i r X L  E p i f t o la  ad  C a r o lu m  I V .  I m p e r a t .d e  E l e ñ i o n e  

W e n c e s ía i f i l i i  e ju s  in  R e g e r a  R o m a ñ o r u m . R o m ® . 26'p.

E ( k )  Se cu n d a  G r e g o n i  X I  E p i f t o la  a d  C a r o lu m  i  V  Im p e ra t , d e  e l e ñ i o n e  
W e n c e s la i  f i ü i  e ju s  in  R e g e m  R o m a n o r u m  H b id .

A N G L O - S C O T I C A .

E l  Q p * d a m  c ir c a  A n g li®  ju r a  r i  I p e d a t im  d e  a n t iq u a  p r ® te n fio n e  D o -  

in in i i  d i r e ñ i  in  S c o t ia m .
(a )  A n c ie n n e  F  o rm e  d e  tr a í ñ e r , s ’ in t itu le r  r i  e s c r i r e  p a r  les ,R o y  A  A m  

g le te r e  a v e c  le s  a u tr e s  R o y s ,  P r in c e s  r i  R e p u b liq u e s  íu iv a n t:  le s  R e -  
f f e x i o n s d ’ u n  m in ift r e  F r a tiq o iS . 2 7 1 .

E l.  (b) A n d e n  M e m o ir e  p o u r  m o n ft r e r  q u e  le  R oy au m e d E s c o f e  e f t  F e u d a -  

.  ta ir e  d e  c e lu y  d ’A n g le t e r r e .  274 V
I b  ( c )  I n ftru m e n tu m  o b lig a t io n is  D p m in i  J o a n n is  d e  B a lio lo  d i ñ i  R e g í s  

S c o t i® ,d e  p a r e n d o  N u n c io  P ap ®  p r o p t e r  c a i ifa m  p e r t in e n t e m  a d  ipt- 
l u m r i  E d u a r d u m  R e g e m  A n g l i® , á  q u o  fü e r a t  in t e r c e f í io n e  íb d ís  

J J  A p o fto lic ®  ip íe  J o a n n e s  l ib e r a tu s  r i j u i . '2 6 1. 2̂ .

(d jB o n ié a c iu s  V U L a d .  R o b e r t u m  A r c h ie p ifc o p u m  C a n t u a r i e n f e m L ii

p r® fe n te t
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pwtentet RegUitetts, quas fibi mittit p ro  Scoiis .
Julii an. 1199. ^ g m ®

, L i .  (e )  B o n ifa c iu s  V I I L  a d  Eadw urdtim  l  A n gli®  Regem * foi,
S co tia  p & t m n  a d  E c cle fa m  R om an a m ,A m m ia e t  K a l ? ? -  

U ( f )  E p ¡ t o l a f e o é í « ¿

y ill. qua continetur certificatio Archiepifcopi Domin! ?>? 
fa fuper negotiis S c o t i»  8. Id. Oaobr. i jc o . ^

, L l(g)R erponrio  á Rege data Archiepifcopo Cantuarienfi ad a 

iica s; apud Ortefort 8. Idus Odobr. 1300.
LI.(h)Epiftola E a d w a rd i R e g is  A ñ g lia a á  Bonifacium Papam VIII R^r 

det (u p er  S c o tia  negotiis. Apud Kinardefey Id. Maj. 1301. ' "

. L l ( i ) L it e r » ,  quas Comites &  Barones Angli» raiferunt Domino Pansuri! 
per negotio Scotorum Linkolni» 1301. P f ’

C O N T R O V E R S . BONIFACII VIIL CUM  GALL.
. 'L I I . F a fe ic u lu s  A ñ o r u m  p e r tin e n tiu m  a d  C o n t r o v e r iia m  in ter B on ifari' 

u m  V I I L  P a p a m  A  P h ilip p u m  I V . R e g e m  G alli® .

( a )  R e fp G n lio n e s  n o m in e  P h i lip p i R e g i s  ad  B u llam  Bonifacii R  P. 
V I I L  d a ta m  A n a g n i»  X I .K a l .  O ñ .  a. lip d .

L I L  ( b )  I n & u m e n t u m  l e p t o r u m  á  la te re  B o n ifa c i i  V U L  de treugis feu m ! 
d u c i is  á  P a p a  in d i ñ is  A  R e g is  P h i lip p i p ro te fta tjo n e  de non obfer* 

V a n d o , fa lv a  o b e d ie n t ia  q u a m  d e b e a t P a p »  q u o a d  anim am . 13. K al, 

M a ji; 1297. ' . . .
■LII, ( c )  E x e m p la r  lit e r a r u m  p r im »  in d id m i i s  p h i l e i  i p o .  a Bonifacio V IIL 

.in f i im ti , p e r  S y lv e ft r u r a  e ju fd em  P a p »  á  fe c r e tis  miiTarum ad Eccle- 

fia r a  A m a lfita n a m . zyt.
L i t  (d )  T é n o P  I n d iñ io n is  p r im i J ü b íl» i R o m »  8. R á L  M artii 1300. 293,

L I I ,  ( e ) B o n i f a c i i  E p i f t o la  a d m o n ito r ia , ad  P h i lip p u m  R e g e m , ut refipifcat, 

in  a lie n a  ju r q  n o n  in v o le t  A  in  a u x i l iu m  t e r r »  intendat. La*

• v ferani'dbmDécémbr. a. 1301.
L i l , ( f )  B o n ifa c iu s  V I I L  fu fp e n d it  p r iv i le g ia  P h i lip p o  r e g i  F ran ci»  &  mefti* 

b r is  ñ r i ñ i  C o n flii .  e ju s  con ceflav  L a t e r a n i2, N on.ÍD ecem br. 'a.ijoi. 19 ^  
L I I .  ( g )  L e ttr e  e n v o y e e  p a r  to u s  le s  B a r o n s  d u X o y m m e  á e E n m  att 

. . C o l ié g é  d e s  C a r d in a u x l  a u a n d  le  R o y  a p p e lla  contre Boniface Papei 

á P a r i s i í s .  A u r i l  1302. ^  fy o .

X i L  ( h )  R e r p o n fib  C a r d in a liu m  ad  l ite r a s  B a ro n u m  FVanci». Anagni» i .
K 'a L J u iii 1302, '505*

L I L  ( i )  E p if t o la  B o n iia t  11 V l l l  a d  J o h a n n e m  C ard in a lem  le g a m  luura

in  G a llia m . L a te r a n : id ib  A p r i l .  1303. ti-
L I L  ( k )  B o n ifa c iu s  V I I L  A c  d l e ñ o  f i l io  jo a n n i  t it u li X  S, Marceliiai 

P e t r i  p r e s b y t e r o  G a id in a li  L a t e r a n i ulr. A p r i l .  1303» > . ,  Y  a

L I L  ( 1)  A r t i c u l i  p r o  i n f r u d i o n e  d a ti J o a n n i C a r d in a li  leg ato  a

B o n ifa c io  V I I L  in  G a ll ia m  m iíTo. •  ̂ .j e r n J ' ¿
0 1 .  ( m )  C o n fe n fu s  p r » la t o r u m  R e g n i  F r a n c i»  p r o  R e g iS  aerenii

a p p e lla t io n e  ad  C o n c i liu m . 15. j u n i i  1301.  ̂  ̂ invoca!
(n.) F o r m a  lite r a r u m  R e g i s  ad  C o m m u n it a t e s  R e g n i  circa c 

t io n e m  C o n c i l i i  c o n t r a  B o n ify c iu m  V i l l .  A  a d h » re n d u ffl a p F  

©ra n o v » .  d ie  J o v is  p o f t  J . B a p tift . 1301* . .. .
( o )  D e c la r a t io  P h i lip p i R e g i s ,  q u o d  confentiat p e t it io n i m i  j
C m k i B t e n c n d i  c o n tr a  T a p a m h o m f a c m m .V a n s .y .J v l  i

L n .  (p .) B o n ifa c iu s  h m re fe o s  o b je ñ »  c r im e n  d ilu it  

P h i ip p iR e g is T n a n c Q r u m a p p e l ia t i o n e  ad
feuConcilium contra eundem procefluruni.Anagni»Gai-iT 
(q ) Bonifacius Philippum GfllJiarura Regem enarratis 4«

) 0 (

LIL

m

Ln.

i M .
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^efta fuerunt, fidelium ccetu facrífque fegregatum declarat Anagnf®

ienti® Pr® deceíTori ip fiu s B o n ifa c io V iII .fa á ® .P e r u íu ,7»Id. J u n . IJ04.515;.

T ir % Ú e m e n t i s Y . á t z ú o  eorum,qui Bonifacium h®refeos accufant.Ave- 
nion. id.Sept..5o8.  _____  ̂^ ai,r, A .x n J H

U l

tum contra 1----------------------------,   . . ,
tradiderant coram Domino C le m e n te  P.P. V. D « ít íím  lummopon- 
d fic e  p e r  n o b ile m  v ir u m  D. B e r t r a n d u r a  d e  R u p e n e g a d a  m i l i t e m ,  

p ro c u r a to r e m  a d  h® c.
T TI fu )  B u lla  C le m e n tis  V .  qu®  n a r r a t ; tu m  a d v e r fa r io s  tu m  p a t r o n o s  

‘  cauf® B on ifa cian ®  d efe rtis  ju d ic ia r iis  fo rm u lis , litis  a r b itr iu m  p e r m i-  

fifle  e id em  C le m e n t i,q u i la x a t is  c e n fu ris  in  R e g e m  &  R e g n u m  Gal
li® la tis ,p liir im ifq u e  in  il l iu s  g e n t is  lau d em  d iA is  in te r  a lia  d e c e r n it ;  

¡iteras Sc fe n te n tia s  B o n ifa c ii R e g i  F ran ci®  in ju ria s  e  reg eflo  f o n -  

ttficio  e ra d e n d as  Scc. a . 1310, 328,
III. ( x ) C le m e n s V .N o g a r e tu m  q u i in B o n ifa c iu m  v io le n ta s  m a n u s  in je c e r a t  

fe v e ra  ad m o d u m  p cen iten tia  in ju n  Aa a b fo lv it. 5. Kal. Maj.1310. 334.

ALTER FASG. ACTOR. AD CONCORDATA NAT. GALL. PERT.
LU I. A lt e r  F a fc ic u lu s  A A o r u m  a d C o n c o r d a ta  n a tio n is  G a llic ®  in t e r  L e o 

n e m  X . &  F r a n c ifc u m  L p e r tin e n tiu m . 

{z )R em on ftra n cesd ela C oiird eT a rk m en ta v iR .oy Y rzii(io isiirem iery C on -  
ten an s le s  ra ifo n s  q u i o n t m e u  la  d ite  c o u r  de  n e  p u b lier ie C o n  cord ar. 33 y.

LIII. ( b )  S e c o n d e s  R e m o n ftr a n c e s  d e  la C o u r  d e  P a r le m e n t a u  R o y  c o n t r e  
le C o n c o r d a t  f a iA  a v e c  le  P ap e  L e o n  X .   ̂ 55/r.

LIIL {JA p eJ lu tio  u n iv er jita tis  P a r i lk n j i s  p ro E Ie  Aionum &  juris communis 
¿ fe n f io n e  a ávQ víxssC on cord ataE on om en Jia.kn m  i5*7.die 27.M artii.3 5 8 .

LIII. (d ) D e c r e tu m  U n iv e r iit a t is  P a r if ie n fis  q u o  im p r e f lb r e s  fe u  l ib r a r ii  

diA®  U n iv e r f ita t is  p r o h ib e n t u r  im p r im e r e  Sc v e n d e re  p n e t e n fu m  
C o n c o r d a tu m  a b r o g a t iv u m  P ra g m a tic ®  ia n  A io n is  e a d e m  d ie . 3 6 ;,

LIIL (e )  P r e c e s  n o m in e  R e g is  C h r if t ia n iff im i C le m e n ti V II. e x h ib it ® , u t.^  

p r iv i le g ia  E le  A io n u m  q u ib u fd a m  G alli®  E c d e f i i s  á  fummis Pontifici
b u s con ceiT a r e v o c e n tu r -  

, LIIL (f) I n f tru A io n e s  n o m in e C h r if t ia n in im iF r a n c o r u m  R e g is F r a n c if c i  I . 
S a n A ita t i D o m in i P ap®  pr® fentand®  , u t illa s  v id en d a s  c o r a it ta t , d e- 
m u m q u e  fu p e r iis  q u o d  fu® fa n A ita ti v id e b itu r e x p e d ie n s . o r d in e t  «¿8.

A B S O L U T I O  H E N R I C I  IV - R .  G A L L .
TIV. A A a  a b r o lu tio n is  H e n r ic i  i V .  á  P rw la tis  G a lli®  fa A ®  cu m  e ju s  p r o -  

fe f l io n e  fid e i, in  q u a  C o n c iU iT v id o m in i  u tr a q u e  m e n tio  om iíTa e ft.

(a) P rom eiT e  fa i t e p a r le  R o y  H e n r y q u a t r ic m e a fo n  a d v e n e r a e n t á Ia

) o (

T nr ^  L o n cU e.K u  Cbamp deS.C!oud.4. d’Aouft .589. 374.
LIV. Lb)AAe par le quel les Princes,Diics,Pairs Sc autres feigneursFrancois

leconnoiilent pourleurRoylegltiraeHenrjquatriesmeRoy deFrance

2 ///■ 7 P^^^ ^ ''^ eny á  l ln f t r u B io n
I w  A b j o l u t m i  d u  R o y  H e n r y  I V .  22. J u ille t . 1593,

V. (d )P ro m e íT eq ue le R o yd o nn a pa re rcript,fign é e 'd e fa m a in  Sccontre-
fignee du fieur Ruze fonSecretaire d’Eftat aprés avoir fait rabjuration 

I ur rabfolution 25. Juillet. »59?.

V  H)Profeffion deFoy faite&prefentée par leRoy lors de fon abfolution.380*
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V *í«toK>kKm.TJ05ica»iiKmi^^
*yil.^o|i.nií| sfitóEityoít>Aim>aeaaqihoffi^

oobíIbÍ? eb .OíB ofíJígoM «fe .D-boup , CKStilq̂fci !sblt% oiqhA x3 (iV n + ' 
-<t«wili, maii0;|ítfl ísinsup P l& n  ,3&tiUí>i »bff«*»T m m ^  , 
fntóiOffi!(iíí aai^^^mfiBíiiásb m#qa*i mabuL momlínoa eiinoi» mus 
• « o q V . < 3 . H  aii»iOaD ommoCS íbííio  ̂irta^bibsaí 
t sbígwjgqiíR sb m ^m tisA k. .ü ctmtiv m*»Udoo s aq asSii ( '
•i#| ■ ' '„ . . Aaadbsímioíitjnot't
)ío»cm«} ffiúi tü m to b í  msi i % nm  m«p Y ^óosrnaD slfnfl/uJ «fy 
-ifimq imjtisiEdtB ailif jiúm'vñ  «ihcbfeíit rínább sítsbñí uoS 3̂
*lü> £ a c f i a » í l í B «*’ z k m é  it'p̂ rtoaiífoJD msíbb.'ií# 
«itirmib 8ík larJíii «iBíb m̂ Wml zíáfi^ ímíHí <ii 9a|Aíffi!Tulq,?i}«f 

■»wa\ » ®*fiiipi m m i i  i p M  íbgiiiioH.2i3tto$iná|  ̂ .

,a*| .oíM •¿•5^^sbn56£wF\% '
78t^íM*ií«8iw»fia^vmt^íficai3UB|iñ>iL’m^H,?a3smrí3#)r, j j  , 
.ftí' ,, i«[íiiáhiiáim»qflatoW
.H fñ m A Jm -tA n  AJAQMúMÚQt ÚÁ .M TÚá Ú tm  M f j A  
-mJímtá^bi^Oiiammeifib'iooaoDbBmümñNzufuiiLht'iiífA .Ujj 
^ • ♦»0íi{iarthi9q.í ffxsrftiswiril! AXjCfwn

4Ú líéaoocioD̂ tiKMltioq sn sb 1000 ssib bÍ asm íno ttfpzrs<̂ h«áii?i»fl3i 
''íWte^t®Jlabifís«mbBf #o'<mg|',(^> Jííx

ic  « c ^  7I qŝ js. 5sbní¿H&(0’íI 
ilrmfiifliíriztób«i«ttotS«ÍEotq%i% ' JÍU
.^^J8iwM.V»ibri*íioánAJ6^Vr«ft«»ft«k^tkW'i«Vd2alwvb‘.

. 'ÜwkÍI' 0# w iáteí|fat o»p rílosfti'aíl (b) M iJ  ■
,, rm to tip q  naümv Ib íwsiBhqrsi w^q^ídaiq uiisil’ía /loU^frib

<4>fkigQSÍ z«í«mft á di'i^u3i <IM) m«b1ü<lr«]3 t̂fnóifiíalf
, y- > ' •itfsñtsof»!

J iito ú ú ’i^íllJSimiwomfíiffiílíkríffhdDaalrooff «wtíití íxIflJHi -ulZ  ̂
Íigbíi^iv ?ste m *mbqm^%%q foiíf>i| fmBñti'

,S6|4»tóbib^aiÍEb^»iiwiid9brr «ntA boapzihiiqtiisti^cniJ-u, ' . j M Q  ,M m  r j i m u  p i m j o m   ̂
m m m M  s T W , ú n í m f l  a l i i  Ha

b fB o o im a íí^ p rr ía  iiiha'ibhT  fu p n í J¿HsocJÍ}"^ 
s i ik trsofóaavb» «alé ‘,**n5ítiáf4p y.o/í,9h á q 9i íñ  *.no# Y i
t a p U c s I f o q  A í ! í ^ f o 43<55n O í ^ i k l t ó T 3v i 5l a o o  Z  í í n í J a f e m  pvA uaoitJ#
HqliaiÉáílrni& !b aop z«!q í» h  ru íiíb b  9f l#H n9«nl f k -■ 

.a^ iih id A l) -i..bíjoíD,E9b qnrsdD oA,Ah««-lysdd & «<?"!' 
I l o ^ ^ i y 9n;§i9iz ^ ú 06:6 n k f l# ') d : , t9íwihfl 1 'M A
^jfi«aR9bYolf"ín®ftiTi«apY*io9HsmiH^^ ifoffitísíiíío^'i -

, .irí^SBboOTÚmrííbíiíEa .ibahsqA ^noqánoiiibnt»;:^*^-" ¿ V F ^  
. B nkZ U B cq  ñ fii  íup qq ^  ^

oiXi .7 í  { im H
-3it© o»i6 n!írr:ll‘, í ; i i ^ q s f i n o b * 
ooiisitRdííl 7Í8l 3Íovfirkáiúk ififla b *
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7. t e m in flitu tio n is  N o b ilisf m i O r d í n i s G a r t e r i i  feu a u re& F erifce* , 
' l id t s a b E d m r d o W l A n g l u R e g e f a a d m W in d e f o r e a m o R e g n h s .

i D  h o n o re m  o m n ip o te n t is  D e i , f a n d a s  M a r i»
f Virginis g loriofe & fanñi M artyris,D om inus
• nofter tuprem us E /kardu s ter ñus R ex A n glia  annore- 
I  gni fui poft conquettum X X ÍIÍ. o rd inavit, ftabilivit 8c  

fundavit quandam Societatem fw e Ordinem m ilitarem ,  
j  infra Caftrum fuum de Win de fo r  e , in hunc modum*

  ..................   Primo fe ipHim ftatuit d iñ »  fbcietatis five Ordinis Su-
^ ¡o rem , filium fuum ieniorem Principem  Wallia , Ducem L ancaftria , Comi
tem Wafwici, Cafitaneum de Bache, Comit emSt affor dia,ComitemSarum,Domi- 
f^^mileMortimer,Dominum Johanne Lisie, Dominum Bartholomeum BurghersU 
filium, Dominum Johannem de Beauchamp, Dominum de Bobun^ Dominum H u-  
gonem deCourtenay, Dominum Thomam. de Hollande, Dominum Johannem de  
G r e y ,Dominum Richardum fe Fitz-Symond, Dominum Milonem de Stapulton, 
Dominum Thomam Wale,Dominum Hugonem de W irteslay,D om inum Nelelatim  
loryng. Dominum Job annem Cbmdos, D om im m Jacobum D audele,D om inum  
Ottonem de Hollande, Dominum Henricum  de Em, Dominum Sm chetum D a*  
drichem rt, én Dominum W dterum  P avelay.

f  1. Concordatumeft,quodReXyi»j'/i»,quipro tempore fuerit,in per
petuum erit Superior hujus Ordmis fainñi Georgii five focietátis G arterii.

§. 2. Item coneordatum eft, quod nullus eligatur in focium d iñ i Or-, 
dinis,nifi generoi» propaginis exiftat, <5c miles carens opprobrio , quoniam 
ignobiles aut reprobos Ordinis inftimrio non admittit.

§. 3< Et x x y i .  Commilitones é r  confocii hujus Ordinis p r»nom inati 
deferent mantella A garteria apud d iñum  caftrum ordinata,quociens ibidem 
prsfentes fuerint,videlicet qualibet vide,qiia Capellam intranry^;?c‘?f Georgii, 
aut Domum Capitularem , pro Capitulo celebrando aut aliquid ftatuendo 
quodad Ordinem pertinebit. Erfimili modo incedent in vigilia fanñi 
per modum Proceífionis,proficiscentes cum Superiori Ordinis,aut fuo Depu^ 
tato de magna Camera regia usquead Capellam , ih Domum Capitularem 8c 
^dem ferie revertentur. Sedebunt itaque cum Mantellis & Garreriis in d iñ a  
Vigilia tempore c»n»  tam illi qiii c»nare volunt,quam etiam alii non cañan
tes,quousque de magna Camerá p r»d iña  confvetum tem pus fuerit feparan- 
. ’"c etiam induti incedere debent in craftino verfus diñam  Capellam & ab 
inde revertentes ac edam tempore prandii & poftea, quousque Superior au t  
m sD ffu ta tu s  fua Ordinis infignia depofuerit, fic etiam proficiscentes ad  

eundas vefperas A revertentes , nec nec [nec non ] tem pore coen» 8z  
SecreverTf'*^ vigüiá induentur ; quoad usque Superior Ordinis tempus elle

f u » a i  f '  ^ '^ ° ^ ^ t e a t i r u n t X I I I .C á : ; / o w V / / e r í i / / z m ,q u i t e m p o r e i n f t i t u t i o n í s
M il  proxim u teneantur ad facerdorium promoveri; fic etiam

• r tc a r i t , qui tempore admiflionis fu»  erunt facerdotes, aut faltem tem- 
R  po re
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t r ¿ : í s a s s s £ a ¿ i * ’S :E ^ ^ ^ ^ ^
fiquisCanoríicorum mori atar,nec ipfe qfuieíimiilfirrro t>r®fentabatTwf' 
lám aliüsSociOrum Garteríi poftea pr^íentabunü/ed folus 
<eundem GationicatüTn -ex ttrnc in arrtea properpetiro pr®fentabit. Et fi' 4 
Unanimiter concordatum de pp^fenrarionibus omnium aliorum Cann¿ 
íum  folo Superior [ f o k  S u p e i io r i  | Ordinis refervandis.

§. 5. Item concordatum-eftjquod pr®di¿Ti UTi îW/VrhabeantfuamMaatek
la m  de paño co lo rís  p u rp o rii,cu m  n n á circü feren ciá  arm orum  fanAi G^oVm

§ .  6. Item ordinatum e f t ,quod X  X V I  A/x/teriif^r^wimonhabeBtesufd^
V iv a n t , ibidem  *ad h o n o rem  ffo  \ D e i  ] beati G e o i g l i  competentem ¿1 
^hebunr exh ib irio n em jco n tin u e D eo in o ratio n ibu s fe rv k u ri. E t de eteAioni- 
'bus y o x v im V e ter -a m r a m  ordinat-um eft m odo fim ili,ficu t &  de pr-®ienrationi" 
b u s  C a n o n ico ru m  p r ® d iA o r u m fic  qutyd -Vcter^m orum  oleA iones quemad* 
^modiim C a n o n ico ru m  pr® rentafiones‘íoli^#/»mzi;í¿ O rd in is refervabuntur.

§. 7. item concordatum eft., quod diAi -m iUtes v e te r a n i  ‘habebunt fea 
Mantella de rubeO cum ûno Scuto armorum ianAi carente tan*
t u r a  tamen Oarteri©

f  K 'Item concordatum eft, quod fi "Stiperior hujus Ordinis, five ibcie- 
taris Tqrtaffis eile nOn poterit apud folemnizationem feftivnatis fanAi 
G e o t g i i , Gapitulum tenebitur bora terciarum ad folemnizandum feiiivi». 
tatem in craftino funiptibiis S#/»már/VQrdinis,Ted novas'obfervancias aut 
wdinatieneS non faciet D e p u ts tu s  hujusmodi t corrigere t-amen ác reforma* 
dre iibi licebit transgreftores Stetuforum Ordinis, qu® iequnniur.

9. item fingulis anr.is in vigtlia fanAi fit 'Una congregatio o
fnniura Gon^ocioraOrdmiS íanAi G¿’í» r^ ‘apud diAnmCáftruinde%w¿/órí# 
-flve fint infra regnumfli^ /̂/<t fiveyXtra jdum tamen illic Commode venire vale- 
^nu&. ifydem debent ad ierviCiumEcclefiafticuminterefteA. rua'manteílaterfi* 
ipore celebrationis divinorum delTerent, feriatim infuis ftallis exiftentes. E t  
‘quilibet eoru habebit in capÁIa fupra ttallSTuam,galeam i& eniem,qu® in fui 
memoriam bc'Eccleii® fuiciOnem ibidemipro tempore vit-® fn® remanebunt, 
Quemadmodum rtiilitaris Ordo nobilis hoc expofuit Sed in cafu qiiofefovitas 
Ian Ai G e o jjg ii c o n t ig e r it  mfra quindecim dies proXimqs poft diem 
ÁiAafeftivirasfanÁi Oifor^/i,prorogáta‘Usque ad illam diem dominicam,qu®
iem per erit dies quintadecima poft diem ad finem quod quilibet fo-
diorum Ordinis illic valeat apud diAam fefti vitatem radonábilirér convenire 
fion equitando |>er aliquem t-rium dierum p r o x i m e fequéntium diem

^ 10. Item , qnod conveniant in diAum locum in 'vigilia Cari^iGeorfa 
bora tertia ; A fi qüi non veniant hqjusmodi tempOre aflignato,ne [-nec 1 ha* 
beant excufationem Ordinis aut ruo ¿)<?j!>vítfifa acceptabílem,^r¿«*
/m V rc/«O rdinis& Q /7//aJ»«íralirer:punirídebenr,quodpropterhujümotiine‘
gligentiam non intrabunt ad C a p itu lu m  illa vice, f e d f o r i s  ad hoftium exfpecw' 
fcunt nec vooem babebunt in aliquo, quod in diAo Cap itu lo  f i e r i  cointigerefo 
con tigerit]  illa vice-: & fi qui ad Vefperas ante prirwipium non 
italla nullatenus tunc intrabunt, fed in baftb ante ftalla fua in confveto lo ^  
Ceroferariotum Te  conftituent, durantibus Vefperis fupradiAis ad qnas n 
V e n e r a n t  tempeftive. E t poena llmilis ftatuitur contra non v e m e n t e s  an^ 
inciioaTionem Miil® folempras aut Vefperarum in cra'ftino.
«ft qui ad celebrationem feftiviratis non v en ia t, non habens j|g^
tS u p e r io r iO v d in is  acceptabUem, fibi pr®cipiatnr nomine poBn®,qriod a ^ 
iuum  non intrabit feftivirate proxim a tunc fequeftte,ied fa r e n e b i t  
«x tra  ftallum in lo c o » quo fupra, tenqpore prim artim  p^ff

¥ COD. JURIS GENT»
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I
nrpffionis in craftino per ante cruces procefliona|es tranfibit 
mloin chorum ftabit in loco balTo quo fupra, toto tempore Mifl» 

& offertorium noviflime oblaturus. Et hujuimodi poenitentiis fic 
incontinenti veniet ante M lim S u p  er torts  aut RffD epum i fuperin- 

iam petiturus. Et deinde diñus aut fuus eum
‘‘a S u m  fuum &  prim»vutn ftatum reftituet. Quod fi a fecundo fefto 
^  T G e o r g i i  a m o  proximo tunc iequente abfque excufatione Superiori 

nfabili aut®Í"sñ< /̂’? í̂ó:rtí,denuofe abfentet, exiftens infra regnum 
j l i £• extuncftallum fuum non intrabit, quoadufqueinfra diñam ca- 

n m apud Altare fanñi Georgii unum Jocale obtulerit valoris X X . 
V̂rcarum Monet» A n glican a;  et extunc fmgulis annis inantea ipfani 

S a a m , donec reconciliatus fuerit,duplicabit.
ff. 11. Item quód omnes ConfociiO ráim s  ubicunque locorum con

ftituti deferentManfella fua de fmgulis annis ab hora primarii ve-
fperarumin vigilia fanñi Georgii ufque ad fecundas vefperas in craftino 
in c lu f i v e , quemadmodum fañurí eíTent, fi cum Superiore Ordinis aut fuo 
Deptato  perfonaliter intereíTent5 tofo tempore hujus feftivitatis cele
brando, dum tamen fmt in loco, ubi gaudeant propria libertate.

§ , l l .  Item concordatum eft, quód fiquis diñ» focietatis incedat 
publice fine G arterio, quantocius fuerit exinde ammonitus autnotatus» 
cu fto d i 8l  collegio folvet dimidiam marcam, ficut alii ante folverunt qui 
in eadem culpa fuere conftituti.

§ . 13. Item concordatum e ft , quod tempore offertorii apud airam 
MUramfemper duo exrociis,quifuntin fuisftallis oppofiti,fimuladofferen- 
dum incedant. Et fi ex eis qiiemquam contigerit abientari, focius fuus ,  
qui iibi deberet efle oppofifus, folus A  per fe ad offerendum tranfibit. Et 
notandum quód Superior Ordinis tempore Procejfonis  in diña capella 
tranfibit retro totam fociorum comitivam.

H. 14. Item concordatum eft, quód in quolibet craftino fanñi Ge
orgii, antequam focii mutuo feparentur aut recedant, celebretur una Mifla 
ifriirgiwVproanimabus omnium fidelium defunñorum ; A quód tota fo- 
cietas fit tunc ibidem integraliter, fi non Fuerit eorum  aliquis rationabi
liter pr»peditus, vel fi non habeat licentiam Superioris O rdin is  aut fui 

antequam ab illic recedar. 
fe 15, Item concordatum e f t , quod quilibet fociorum dim ittet ibi 

inam ciamidem pro acceflibus hujuimodi repentinis A pro obiervandis 
prsceptis A monitis faiutaribus Superioris  p r»d iñ i. 
veO con ventum  eft, quód fiquenquam  ex diña Societate fi-

uraineper d iñum  caftrum d^W inéfore  itinerare contigerit; pro ho- 
H * ^  commode po te rit, nec fit ex juftá A rationabili cauia

P #peditus. Et quód antequam Capellam ingrediatur , omnino clámide 
ibide clámide indutus intret, A  Canonici per tunc
ducei? fibi venient in obviam A iplum in Capellam devote con-
adbnn' ’ "  % teflisipfum  contigerit illic accedere hora M iíT»,expeñet 

Georgii A audiat ipfam MilTara. Quód fi poft 
^  formá expreíTatis, A tunc expeñet donec 

delium Pfalmum de Profundis pro animabus om nium  fi-
^¿aS oH p? ^  ibidem offerat, Pfalmo diño- Siquis autem ex
ferat medium vill» equitaverit A Cápellam non intret A ofe

vice, qua hoc non faciat, pede- 
obedienti» unum m iliare verfus d iñam  Capellam , 

a ?  ‘̂ cuarium ob honorem  fanñ i Georgii. 
poftquam i- """"ordatum  eft, quód Superior O rdinis, incontinenti

tefius m . ""JOS fociorum fit fibi cognita, faciat celebrari pro ani-
MiíTas, A quilibet R exforaneus pro animá illius

leges ORD. GARTERII. 5
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^ CoflW S tcc.qnüibet Baro oc.&quilibet Miles Baccallariii»M,'mfiSapenor Oi-d,Bis mt alias quifpiam hec fieri non &
•quartermmanai^ftquam fit certificaras de morte 
an «to,adqnasab initiojuxtafiatus fai condifionem’ « S ™  )i'“f “m 

h medietasanni fic a retroflt, eriam eodem modo du/J.v.™ 4

?  . . .  JVRIS GENT.

fi medietasanni fic a retro fit, etiam eodem modo 
«de tempore in tempasafquein finemanra.&fiinfraamlnmferr,^"^ “* 
«t, annos eofiemfljodo duplicabit. '«i-

J-..Í f  ^ efcqobd qaoties aHqnis < h n fie m ,m  n
-dmisfuerit fublaras de medio,Sapmcr Ordinis aatfnus D e p i „ u s  Z d t  

O to  fibi de morte, faciat omnes c o n fic io s  exiftentes infra reenumiln 
.i^»^¿í,quiaocedere potemnt„per fuasiitterasadmoneri, quód proelia ™ 
■do novo «»ya«c,coram eo conveniant infra fex ebdomadas poifqnam «  
tificati fuerine de fnorte, in ioco idoneo quem Nuperior ad hoc duxerit A  

fignandu. Qufbusofflnibus fie congregatis, aut fexeorum ad minusprster 
S u p e r k r e m z m  Im w n D ep u m u m ^ , quiiibeteorum qui pr®fens in eleñione 
fuerit, novem de fufficientioribus,quos omtii ignominiari opprobrio cre* 
■diderit expertes; five fint de fubditis SuperiorisOrdtnis aut alii foranei fibi 
non fubjeñi, dum tamen partemdiño Superiori adv^fantem non foveant 
^ut defendant, nomrnahit,•!;/>, tv es 'C o m ites ,a m  de ftatu fublimiori tresRs- 
■rones ri tres Milites B a m U a r io s ; ri iftas denominationes fcribet 'M n cip a-  

l i s P r A a t u s O r d m i s f d l i c e t  E p ifc Q p u sV m t& n k n J is  qui pro tempore fuerit 
&  in fua abfen tia  D e c a n u s  Collegii vel Regiftracor ri in eos [ f m h o k s  ] ab! 
fentibus antiquior R e fid e m ia d u s C d ile g i i  fupradidi; ri denominationes fic 
fañ® per omnes í?<9Z?/oríoíaut fex eorum^ad minus ut pr®fertur per eum 
qiu eas icnpftt s u p e r io r i Ordinis aut in o D e p u ta U  monitrabuntur,quiex 
denomina Es hliijufmodieum pr®eleget ri admittet, cui major vocum pia- 
raiit?S fLftrBgatur,ri quem fibi ad honorem Ordinis ri utilitatem regni ri 
Regis magis videbitur expedire. Et in cafuquo nullus fociorum ad eleñio- 
'Xiem (ft)  veniat,modo fequenti veniet puniendus , faltem fi non jufta de 
'cauSa fu&rit impeditus* Si tamen caufam afbfenti® juftam & probabilem 
aliega vedt, per Su p e rio rem  aut fuum D e p u ta tu m  del^t approbari. Qupd 
l i  califa abfenri® feperta forian fuerk minus jufta, accitus ad eleñionem 
íion veniat, Utpr®fertur, concordatum eft,-quGd cuftodi & collegio nomi
ne poen® folvat unam m arcam #cum  proxime fuerit in G^k»/i,fedebit 
a n t t  S u p e rio r em  Ordims aut fuum D e p u ta tu m S < .t< a ta m fo d m tem ,m  me- 
‘dio Capituli fuper-terram, quoufqueper S u p e rio r em  aut iuum Deputatum  

#  fodetatem fuerit reconciliatus. . ■ ^ a
■§. 1 9 .  I t e m  c o n c o r d a t a m  e f t ,  q a á d t o  c a fu  q u o  a íiq u is M Ü K U m  d i d *  fociitstis6<W fr  

in o i! a t u r * 6 c  in  e ju s lo c u m  a liu s d e g a t u t ;  q u a n t o c iu s  p o f t  e le r i i o n e m  e le r iu s
.f ig n u m ,q ift id  e ft  u n u « f o c ¡ 0 r u m '< j4 » / m í,&  h a b e b it  M a n te llu m ,f iL fi.p ro iu o fia b f tu !ib e« tu m \ /
qu an d o  in ftallum fuum inducetur,&  non ante^ '&  in c a fu q u o  ittoriaturpriufquamfiiem 
lu s,n o n  nom inabitur unusfandatorum .ex q u o  non ha b eb it f e n a r i a m  pOíTeflionemuii «a tiit,- 

h ab eb it medietatem M iffarum pr«diriarum ,pro eo qu od  habuit liberatam 64riefu,ti peni 
■aihil m agis. E t  fi talis elerius n o n  veniat ad dirium  lo ca m  cum  o m n i celeritate f
reception em  utinftalletur , &  fignanter infra annum  p o ft ejus cIcriionein ;H * .
«snfra regnum  Anglittic non habeat cxcufationem  Superiori ixtiko DepHtMSi focietati 
a c ccp ta b ile m i e lcriio  de eo'faria fit proríüs irrita '&  inanis,& exinde Suftfur ordinis aut iu^^ F 
2 « « ; una cum  foeie tatead n o vam eleriio n em  procedat, E tn cc cn fisn ec ga lea a n c o ju se  t 
u fque ven iat, infra c a ftru m , fupra ftallu m fau m  figenitur.fedextetülisam e faum 
q u o d  fi ipfe elerius ad caftrum  non veniat,utpra;fertur, enfisfuus &  galea tio n  indecenter ̂  
p o fita  de fu b lim i,  fed u t militaris h on or fervet;[ i.fervimr ]  illibatos, rem ovebuntur extra 

•cu ria liter& ho n efte, & rem a n e b u n tex tu n c ad ®pus publicum  & u fu m 'C o lle g iif“ F® >tated 
2a Item concordatum eft quód omnesforanei, qui o

ftiñi Ordinis Garterii eligentur,per Superiorem Ordinis
• i^ t m c Q m u Y iA G a r t e r iu m  a t q u e M a n t e l l u m & J ? '? i » / ^ O r d i n i s , i u D  c o r

(ft)  f '  u llu s  i b c i o r u m  a d  e le r i i o n e m  ft b n  vcriia t & c .  
á e l i u r l .  g e l i e f e r t ;  l i b e r a u r o  'C a r te c i i ,  id  e f t  i c  d c lr a r c r o c a t ,  l i f e r a o g  • tra d itto o c a t*
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'ficr'Wo, cura orani celeritate accommodaTumptibustamen 
j  Ttranfrnirtantur : & omnia j f. om n in o }  certificentur foranei infra 

¿uor menfescontinuos a tempore eleAionis de fefaA®,ad finem, qubd 
5¿berare valeant ex tenore ftatutorum, fi eleAioni hujufmodi voluerint 

nfentire. Et etiam qubd omnes hujufmodi foraneificeleAi,cujufcunque 
¿ndicioms ftatus aut dignitatis exiftant, infra fpatium oAo menfium poft 

rtificaram libi eleAionem per S u p e rio r em  O r d in is  a ut Cuum  D e p u ta tu m  
f-ecentioneiri G/zr/mV,mittant unum P u o c u ra to r e m  fufficientem,fecun- 

qúbó ^ t̂ui eleAi hujufmodi videbitur convenire; provifo tamen 
6d P ro c u r a to r  hujufmodi inftallandus in locum fuum fit M iles  expers 

^mnis opprobrii,qui tempore fui adventus ex caufa hujufmodi, fecum de- 
feretex parte mittentis unum Mantellum Ordinis de ferico hio d i o8c e t ia m  

¿fem dc galeam penes Collegium ipfum reman fura-Quod quidem M a n te U  

Ium ponetur fuper brachium dextrum P r o c u r a t o r is h u y n lm o d i  ^ e r S u p e r io -  

¿;70rdinisautíuumDí’/>í/í<2;r#»ztemporeinftallationisfupradiA®,&iIIud 
tenebit fuper diAum brachium fuum ad horas Canonicas proximas poft in- 
ftallationem accipiendam nomine Domini five Magiftri fui fupra diAi.Di- 
PfasaiXíQTñProcurator m ñ ú h t u s M a n te llu m  k j u l v n o d i  poftea non porta- 
bfonec debet Capitulum intrare, nec ibidem vocem habere virtute cujus- 
cunque poteftatis fibi attribut®. Etfciendum eft qubd hujusmodi favor 
jnílaüationis per P r o c u r a to r e m  iblis foraneis exhibetur, qui quidem non 
porerunt hac de cansá perfonaliter advenire,ad finem quod iint participes 
Miiiarum 6c devotarum orationum Ordinis, quarum mediate [ f. me-^ 

díctate] carerent, fi inftalktinon eftent antequam morerentur.
11. Item concordatum eft,qubd ii aliquis B a r o , m t  M i le s  

Baccallarius diAi Ordinis decedat/ple qui fucceflurus eft in locum fuum 
five fit Comes J iv e  B aro a u t M ile s  B a cca U a r iu s ,, tenebit idem ftallum,quod 
tenuitfiius PrítdeceíIor,cujuscunquefuerit digniratisjnecüHus elegendus 
hanc leriem mutabit, pr®ter P rin e ip e m V a H ia , qui femper tenebit ftallum 
exoppofito&^mtir/ Ordinis poftquam fuerit eleAus, ita quod ex cafu 
Comes occupare poteft ftallum M P k i s  &  contra,& iftud eft ordinatum,uC 
fciafur,qui fuerint p r im a v i  f u n d a to r e s  O r d in is .

§. 21. Item concordatum eft,qliod quilibetyw:/or#i« Ordinis primo 
tempore fui ingreíTus dabit aliquid certum fecundum eminentiam fui fta
tus in h ^ m m i o n e m  C a n o n ico ru m  f i  p a u p e ru m  v e te r a n o r u m  m ilitu m  ibi
dem rommorantium,ac etiam in aqgmenfum eHmofmarum,qu® inibi per
petuo ordinantur; fcilicet S u p e r io r  O r d in is  X L . marcas; R e x  fo r a n e u s  X X . 
m xa s',P rin cep s J V a l i U X X .  quilibet D u x  X . l ih  quilibet C o m e s X . marcas; 

ûuibet Baro centum foiidos; q u il ib e t  M ile s  B a c a d a r iu s  V. marcas. Et
rita donaria pia funt ideo conftituta utingredienshuncOrdinem militarem, 
per hoc dignius obtineat nomen, titulum & privilegium unius fundatorü. 
Dignum enim 8c conveniens (*) arbitratur, ut qui aggregatur numero 
^undatorum, aliquid hujus rei Ce [ f. /eu ] nominis in tutum [ f. in- 

1 largiatur. Et quoufque fumm® hujufmodi pecuniarum per quera- 
divifionem iftam in primo ejus in traAatu [ f. introitu] 

tiir F necenfis ingredientis hujufmodi fupra ftallum íigén-
biiQ ini qubd Superior Ordinis tenebitur folvere pro fumpti-
rum qui eligetur, tempore inftallationis fuo-

p n m s v t  ' '^ '^ c o n c o r d a t u m  ¿ f t q u o d  q u a m t o c iu s  q u d  a l iq u is  fo c ie ta tis  f iv e O r d in is  h u jv iy ;
a s ,m o r ia tu r ,fc u tu m  u n u m  a r m o r u m  fu b r u m  f a f t u m  d e  m e t a l lo  , &  g a le a  

E t  alii f u n d a t o r e s , q u i  p o l l c a  f u c c e d u n t ,  h a b e b u n t  f c u t a  
' c u u & e a l e / ^ °  c o n f o r m i fitu a ta  . f u b t u s  t a m e n  a liq u a litc r^ p r im s e v o s  f u n d a t o r e s ;  fu a  e t ia m  

& n o o  eru n t p r e cile  ita m a g n o  [  fo rte  f ic u t  p r ir a o t u m  f i j n d a to r u m .

f )  f  .«vi . A  5 Í .
s • ¡deni q u o d  judicatur. ,
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f .  ,4 . Iwm><i«MquabetiffgrMienspromitiat&rárer cerrón ,•
vel p& c P r ^ u r a t o f e m  idoneum A  fuffidentem nomine Pna í^íÍ 1! 

iufn,dehene Afideliter obfervandopro viribus ftatuta Ordinis Et
tendumeft,quodnuÍlus perP m rf^ íurm  inftaílationem redpietniH r 
ta x a t  toranei> qui ob hanc caufam commode accedere non nnrpn,!. 
perfonis. m

15. Item concordatum eft, quódintafu quo S u p erior  Ordinis f,t 
#xtraregnum fuümdf^|-/k tempore inftallationis alícujus/orion/wG«n/ 

yel forfan peragere non poterit perfonaliter,qu» tune fibiex officio ín- 
tttmbunt; committere poffit Uni f o m r u m  ejuídem Ordinis fuas vices ad 
{T. ar] plenariam in hac parte poteftatem ea perficiendi Aexequendi 
qu», fi pr»fens eflet, íuo proprio m iniario pertinerent. *

§. zá. Ite m co nco rdarum  eft, q ubd fiatcom munej%/Í7#M,quod erit
ip cuftodia ií!ius,quem Ü r d im s  ad hoc voluerit affignare.

§ .  i 7- Item, qubd q m M h zte o n jo c io ra m  pr»diñi Ordinis de C»tero 
h z h Q a t fa tu ta  O r d im s fu b  com m U ni f g i l l o  fupra diño,A quod origín a leftu-  

fu to r u m  fit cum eodem confignatum, quod infra théíaureara diñi Collegii 
imperpetuum remanebit, A  poft mortem cujufcunque confocii Ordinis fu
pra diñi, teneantur fui executores i p f a O r d m is  Collegio remittere 
B í G a r d ia n o  C olleg ii l ih tr a tQ .

f e  28. ítem concordatum eft, qUod tiullus M ilitu m  O rd in is  fm d i  
^Georgii A  de fo c ie 'm te  ‘G a r t e r i i  exeat regnum A n g U e  abfque fitu [ 1. 
.jfcií#] A  licencia diñi S u p e r ia r b . Et eft ideo concordatum, quód fi autaii- 
qua expeditio militaris contingat, aut aliquid aliud quodad honorem mili
tarem cedere C Q V i'p ic i tm f u p e r io r O r d in b  de fuá gratiá con fotk sO rd iu ism  

biijulcemodí añibus militaribus ceterisquibufcunquetenebitur anteferre.
f . ip. Item, qubd nullusjér/or##? Ordinis Contra aliutti/oriM/le- 

vetarma, nifi in guerra Domini fui legei vel in propria juftá querela. Et

« COD. JÜRIS GENT.

aliquem aliumJ o c io r u m  < 
tontrarf» fecum re tiñere; nullus talis/omr fecundarie defideratus ad hoo 
Confentiat, fed femet ipíüm teneatur excufare pro eo quód to n fc iu s  fuus 
primitus ex parte adverfa retentus fueritvel armatus : A  tenebiturpropte- 
reaquilibetyorior#;#Ordinis,quando cum aliquo retinetur,excipEre & pa- 
Cifci) quodde omnifervicio gnéfr»movénd»aut exercend» abfolutus fic 
penitus A quietus, fi A  quatenus aliquis fuorumlocietatisGar-
i e r i i  fit per antea cum adveria parte retentus A  ibidemarmatus. Et# fi ipie 
fecundarie retentus non cognovit, q i\h á  a \ iq ú s fC c io r u m  fuorum  G a riern  

iberit primitus ex parte adverfa retentus vel armatus, quantocius hoc ad 
ejus notitiam devenerit, teneatur omne hujufmodi fervicium penitus re
linquere, A  fe ipfum totaliter excufare.

§ .  )o. Item omnes licenci» commilitonibus diñ# focieratis conce-
dend» terras circuiré volentibus bonoris adipifcendi gratia per exercinu 
añuum militarium A etiam omnia alia fcripta tamcertificatoria quamp*fy' 
c:eptiva,qu» Ordinem concernere videbuntur> per Superiorem 
emanare debent, fubcomm'iinifigiiIo,quodremanebitin cuftodia uniusy- 
t io r u m  Ordinisad voluntatem S u p e r io r is  pr»diñi. Et,fi ille qui “ gd* 
Cüftodit,depr»fenciáSüperiorisex caufa rationabili fe  transferat, dimi 
ipfum figillum in cuftodia a l t e r i u s e j u f d e m  Ordinis, pr#ien i 
men cumSuperiore,quemibidem6’#/i-rfe;‘ a d ipfius7^// îcuftodiam ^  
affignandum. Ita qubdp p U u m  commune nullo unquam 
pr»fenciá5'#/>momablatum, quam diu ip k S u p e r io r  fuerit intra regn 
h u m A n g l b .  Et fimili modo inabíenciáS'Ar/'rrfem Ordinis cumpr»o‘ 

f g i l l o  fieri faciet fuus D e p u ta tu s . ^  Item
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Tfetn concordatum eft, ii aliquis alius M ile s  diñ® Societatis five 
J- • diiñus devotionis ipiritu,defideret apud diñum Caftrum á elV in d J o r e  

Ordinis,a moram, pro necefiariis vit® fu® & fua habitatione
continu ordinari.

I t e r a  concordatum,quod in caiu quo aliquis qui non eft diñ®
• aut perfona alia qu®vis donare velit aliquod annuafim

 ̂ to iu s  diño Collegio'ad participandum orationum fufiragia ibidem 
f ' Z u m  nomen datoris hujusmodi inritulabitur in Kalendario Benefaño- 

Z í u t d m f í m & M ilite s  v e t e t m i  pro eo valeantin perpetuum)deprecari.
 ̂ » Item concordatum, quod fi aliquis moriatur &

rior O e k u is  fit extra regnum fuum A n g l d  F G a r d ta m s  five C u ftos C otiegii  
r̂ uinro tempore fuerit, exinde mittet litteras fuas zú  b u p e r w re m  O r d in is  ri 
T u m io r  quem velit ad eundem C a n o n i c m m  valear pr®fenrare.

L  54. Item fir unus R e g iftr a to r  ordinatus per S u p e rio r em  ri fociefotem 
Ordims,qiii infer -c®terosde collegio fit iciencior^ri inrerelle debet in quolibet 
C m t u k  O rd in is  celebrando,ad regiftrandum ri inañitandum Eleñiones 
fingulas ri nomina Eleñorum, punitiones infliñasri punitionum caufas, ad 
dirium Ordinem pertinentia, de Capitulo in Capitulum annuatim. Et fit 
M u s R f g f i r a i o r ] m z t m  in receptione fui officii de fideliter regiftrando. 
Et quod in Principio cujuslibet Capituliin vigilia fanñi G e o r g ii  ailnnatim 
celebrandi lint omnia Regiftrata anni pr®cedentis ibidem publice leña cora 
Superiore di F ocieta te Ordinis; ad finem,quod,fi quid fit male conceptum &  
correriione dignum» Valeat in formam debitam reformari,

//. E ft a t t it Z i  d ’ O r d o n n a n c e s  d u  t r e s  n o h k  O r d r e  d e  l a  f  a r r e t i m ^  

f e f o r m e Z j , t x p l a n e z j ,  d e c la t r e z . ,  d e  n o n v c a u  p a r  t r e s  h a u l t  

tres e x c e lle n t  t r e s f m j p t n t  P n n c e  H e r i n  M I I L  p a r  l a  g r a c e  

de D i e u  R o j  d A n f a t e r r e  d  d e  E r a m e ,  D e j f e n f e u r  d e  l a f o j  

d  h g m u r  d T r l a n d e ,
I

C ornmé le tíésfameulx,fres Viñórfeulx & fun dés pluS eüréüfx PrinceS dti 
monde, E # art III. de ce nom jadiz R(fy d’Anglerérre & de France, Seí- 

gneürdlriarvde,árhbnneurdeDieiitour puiíwnt,de la bénoifté vierge imacu- 
leeMarie ri du gloriéulx martirSainñGeof ge patrón du nobleRoyaulme d’An- 
gleterérideSalnñEduartRoy ri confeiTeur,a í’exalracion de la fainñe Foy Ca- 
tnoliqueriexcetcirácioh dé bonnes meursriveftus;ayt ordonné,eftabli,creé &  
rondededañsIéChafteáu deWindrore-uneCorr paignie de víngt ri fixCheva- 
uérs,poureñre defÓrdré fainñ George appéllé lajarretiére; pour fhonno- 
foble cbntíñuañcéjáugmentácion ri éntretenemeht de la quélle le dit tres vi- 
«orieulxRoy euft devisé riinftitiié divers honnorables ftatuzrilaudables or- 
®onnances,pour eftré obfervez rigardez parleS confreresCbevaliers&Com- 
F'gnons du dit noble Ordre:auquel'z Eftatiiz font áUcuns doubteSri ambí- 
^ites,neééíraire^ expediens eftre plus amplement inrérpreteZ,ex'renduz ri 

^  ̂ 'fouhés autres chofes tres requifés éftre adjoultées,mifes& am pli- 
evcpl? puiílanc,tres viñorieulxtres haiilt ri fres

Trince Henri le huyriesme parla gracéde Dieú Roy d Angleterreri: 
foy&Seigneur dTrlánde,Soüverain du dit Ordre, 

au J: ® 5.* toguliere ámolir ri parfaiñe deleñacíon que fa Majefté a & pnrre 
bonrpf ^   ̂l’eftatdeChevalerye,dela quelle par tres grand defire,
riála i^u^uteaffeñibnil defirefhonneuraccroiiTementri augrrentation^ 
le u r s? ? r  tofiré desChevaliers&Compaignos du dirOrdre# par
*Vxr.- uis «^oifentemehr leXXIV.Jour de aürill Tan de grace mil cinq cens &  

e le XXIV,a faiñ interpretación &  declaración des obfcu-
rités^
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íiiésdoubtes A  ambiguiraz des articles des ditz ftatiitz
CiotiS &  ampliacions á ÍCeulx adjouftez. La teneur des quelz laSdabt o

tuz,Ordonnances.luterpretacions,Declafations,Reformarionsave/^^^^^^
Cions deflus dits apres la vraye iurention d’iceulx feront dorefenauanr /kl '  
vez,gardezA eníuispar les Souverainz A  compaignons du dit OrdreÍ!^T 
fourme A  maniere qui enfuir* ia

Premierementíl eft ordonné A  aceordé que le Roy A fes Hoirs & fu 
ceíTeursRoysd’Angleterre íeront pourrtousjoursnaizSoiiverainsde ladífi 
noble Ordre Aamiable Compáigniede SainA George nommé la Tarretierp̂  
áuqüel Souverain A  á fes Hoirs &  fucceíTeurs appertiendra la Declaration ’ 
Solution , DeterrainariOn , Interpretación, Refbrmation A Diípenfation 
toureS canfes concernant A  touchant aucune choSe de obscurité ou doübt 
contenuz éseftatuz du diA noble Ordre. ®

Item eft accordé que nul ne Tera esleu ne choifi Cómpalgnon du dit 
Ordre s’il n’eftgentil homme défang ^CheValierfansreprouche. Etquenul 
Chevalier du dit Ordre nommera en fon eleAion aucune períbnne poiir eftre 
Compaignon d’icelle Ordre,le quel en fa conscienceil péñce Ou eftimeavoir 
en luy tache de reprouche. G e n t i l  hom m e d e f a n g  e fl icy  a p res declairé de 

tr o is  d efc en té s  d e n o b le J J e ^ c 'Q ÍIz & ro it  de nom A  d’ armes de par fon pere 
A  de par ía mere. Et touchant ii aucun Chevalier ait eftéaccusé ou ndtéde 
reproche , A  pource qu’il y a  p l u f l e u r s f i  d h e r j e s  p o in t z  d e reproche, icy 
feront declaretz trois poíntz tant feulement en la forme quis’enfuit.

Le premier point de reprocheeft,que fi aucun Che valier>queDleudef- 
fende, füft conVaincu ou attainA deHerefie ou d’erreur contre la % e  catho
lique, ou euft pource fuffert paine ou punition p u b liq u e . . ,

Le fecond point de reproche eft,que íi aucun Chevalier avoit efté fur- 
pfins,conVaincü ou attainA de haulte trahiíbn.

Etle tróifiesme point eftjqüe fi aucunChevalierdepartOitOusénfuyoit 
(de la bataille ou journée eftant avecques fon Soüvefain Seigneur ou fon 
Liéutenant deputé oü aultreCapifaine ayant lé pouvoir A  au Aorité duRoy & 
la ou les banietes,eftandartz olí peñonsont efté desplojés & qu’ils ont com- 
mencé A  procede jiiSqUes á combatre,ceíluyqui ainfi lachementA couarde- 
ment s’enfuit ou depart d’illec, doibt eftre eftimé A adjugé Chevalier ayant 
reprouche, A jamais eftre esleu Chevalier de la diAe compaignie. Etlipar 
¿as de Fortune advenoit que aucun Chevalier de la diAe Compaignie, que 
Dieu ne voielle,feuft ou com mit aucun tel reprochable cas , que adoncques, 
il fera privé A desgradé du diA Ordre au premier Chapitré ensuivanr.

Item que chacun an le Jour de la VeilleSainA George c’eft aílavoirle 
XXlI.Jour du moye d'Aiiril, auquel jour ( jaqoit, que nul fervice de Samct 
George ne TeuftfaiA A celebré) tous Ies Chevalíers de la diAe compaignie 
eftans en lieulx A places en leurs libertez, en quelqiies lieulx que ce
Íeront tenuz porterfentier habit diidirOrdreíc’éft aíTaVoirrobe,rnanrel,cnap- 
peron A  colier depuis l’heure d es p r e m ie r e s  v e fp r e s  d  H e u r e  d e tierce,opxt\x. 
trois heures apres midi; jusquesácequeles diAes vefpres A a u tre  divin ler- 
Vice,foperA x v iá Q  A / u  A n g lo is ifo u p e r  f i  vo y  d a n c e ,]  fo it  faiAe A accor^" • 

Et femblablement le matin dujourfainAGeorge,á matinés,proceílio". 
meíTe, A  fecondes Vefpres A  tout au long du diA Jour jusques á ce 
diA Souper A  W ide foit faiA comme dit eft. 

ítem que fi pour aucu ' 
iAefefteAfolempnitélej

._„unegardédedanSfondiA--------------------   ,--  ̂ o-ueea
Cion;ou que la diAe fefte par les eftatuz deubf eftre prolonguée 8c prorog 
aultrejour; adoncques que tous lesChevaliers du dit Ordre, qui feront
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J q George dedans le Royaiilme d’ Angleterre donneront k u r  a t*
1 P u t r f o n n e d u d i B S o u v e r a i n S c  fe touverontenfa compaignie en quelque 
' foit dedans le diñ Royaulmed’Angleterre,pour luy teñir compaignie

?5!nner attente fur fadite perfonne; obferveront A garderontle fervice de 
Tarporge fi rordoñanceAcomandement del’Eglifele fouíFreA permette: 

i n ’flrdoñancedel’EgHse le permette,en ce cas il feront tenuz de demourera- 
 ̂ eSouverain A  ouyrtel fervice qu’íl eft pour lors limité A ordonné par 

ñeEglife eftf® faiñ A celebré les diñes veille A jourSainñGeorge;en ob- 
r vant&gardant durant les diñz jours toutes autres ceremonies,tant d’aller 

Chapitre la ditte veille devant vefpres apres midi, A  le diñ Jour de Sainñ 
ge devant la grand meíTe A apresnoñedévant les dernieres vespres;que 

i porter leur entier habit & chacun en fonEftall,en gardant le devin fer-
! vice depuis le tempsdes premieresVeipres la diñe veille,jusqiies aux derni- 
I gj.jygfpreslediñjoar.ÉtÍelendemainenfuyvant,devantlameíredeRequiem, 

endronc leurs manteaux íur tellesR obes qui leur plaira, A entrerqnt au Cha- 
pitre devant k  diñemeíTe de Réquiem, en ufant des ceremonies á ce accou- 
Itumez,comme s’iiz eftoient prefens au diñ Chafteau de Windfore. Et en cas 
que le ditSouverain foit venu A entré au ditChapitre,A que aucuns compai- 
gnbsdudiñ Ordre ne foiententrezavecques ledirSouverain,maisqu’ilzfeus- 
fenrdemeurez derriere,en ce cas ceulx qui n’avront ainfi faiñ ny doné bpñe 
atfendencefiir luy,demeureront pour leur penitence horshuis duditChapitre 
fansentrereniceliuyduranttout le temps, quelediñSouverainAautres Che
valiers ferontau ditChapitre pour celle foys.Etfi aucuns des diñzChevaliers 
vient trop rard aux premieres vespres la diñe veille,ou ámatins,mefleou der
nieres veípres lediñJourdeSainñeG'eorge,ilaurapoiir penitence quedurant 
ietempsAeípacedndit devin fervice,il feraadgenoullyoudebout devant fon 
Eftallen place des Quenriftes.! en A nglois:^^r^m;leg:Choriftes. | Er s’il né 
vient donner fon attente fur la perfonne dudiñ Souverain, les diñz veille &  
JourSainñGeorge, comme diteft A qu ’il n’aift aucuncongé, lincence ou au- 
fre excufe raifonnable, A qtii foit au diñ Souverain acceptable, pour fon ab- 
fence;ence cas le diñChevalier qui aura ainfi faiñ, pour fa penitence ne en
trera en fon dit Eftall au dit college Wyndfore jusques á ce qu’il ait paye dix 
Livres pour eñreconvertis A employez árufagedesornemens duditcollege,

 ̂ Item que s’il advenoit que aucun des Chevaliers du dit Ordre par con
ge,licence qu autrement fuft en fa maifon A hoñel ou en quelque autre lieu 
enfa liberté A franchife, les diñs veille A Jour Sainñ George; il fera tenu 
Lire accnuftrer A preparer iing L u p ita ll L f ta l  en 1’ Eglife ou Cbapelle, en 
ja quelle il oirra le devin fervice, au quel Capital Eftall ferontmifes A eslevées 
ks armes de l'Ordre ou du diñ Souverain eftantz dedans uneJarretiere,A fes 
propres armesavecla Jarretiere auffi ferontmifes en ungEftafqui feraautant 
,’íí "̂tftlQn la proporción A quanfiréde laditeEglifeouChapelledel’eftal du 
fttSouverain que eft fonEftal au ditChafteau deWyndfore, A  portera fon dit 

J entier, & oirra le devin fervice, tel qne par fainñeEglifeeñ ordonné A li- 
'te pour ledit Jour, tant premieres veípres, matines, meíTe, que dernieres 

d e D E t  faifant par Iny premierement reverence á I’ autel en 1’ honneur 
gg* apres á 1’ eftall ou font les armes de 1’ Ordre ou dudit Souverain 
aut'̂  tant á (on entree A  departemenr de la díte Eglife ou Chapelle, que 
les paíTera devant ou auprés d’iceulx. Excepté toutes foys
Pq Roys, Princes, Ducz, A  fous autres eftrangers ; lesquélz
f e m í í f e l l e m e n t  ordonner leur fieges A  eftalz que bon leur 

‘"'era A a leur plaifir. 
l e u T o r , - / e f t o i t ,  que fans aucune prorogation ladite fefte A  fo- 
Re au j ^̂ L̂ ^̂ Ĝeorge feiift tenue A celebrée le diñjour A veilleSainñe Geor- 

*tChafteaudeWyndefore,AnefeuftIe plailirdu ditSouverain d’y eftre 
B „ prefent
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l^^ifir feraj^eflant dedans ibn Royaultre d’A^leterre, fa

10 CX)D. JÜRrS. GENT.

fes A  t d l e s  c e r e m o n i a s  c o m m e  s’ i f e  e í t o y e n i  a u  d i t C h a f t e a u  d e  w i n d e r   ̂
c e u l X j f a C a n t  les c h o f e s  d e íT u s  d i f s ,  f e r o n t  e x c u f e z  p o u r i e u r  a b fe n c e  d p  
fainA G e o r g e  t e n u e  au d i t  G h a f t e a u  d e  W i n d e í b r e  p o u r  c e lle  a n n é e

Ítem eft accordé, que fi le Souveram ne peult eftre á la fefte de 
George, qu’ft fera TonDepuré par fes leftres,pour teñir le Chapitré la viS S  
de fainA George, a i’heure de tierce, quieft estroys heures apresm ydi I  
JourfeiiiA George;pour teñirla diAe fefte auxdefpensdu ditSouv/av^ 
pour le temps delTus diAffians aucune nou velle ordonnance eftre faiAe avaní 
pouvoir de corrrgér A  redreílertous les poíntz dudiAChapitre qui pourlors 
íeront neceffiaires.

Item quecteicun an ■, !a veillede SainA George,c’eft aílavoir le XKll 
Jour Auprill , une aíTemblée fera faiAe de tous les Chevalíers de Saínft 
George dedansle Chafteau de Wyndesore; c’eft assayoyr detous ceulx qui fe-

dre durant le diA serviceveftantordonnémentenleurEftalSjAchafcim d’eulx 
aura fa baniere A  efpée avecques ion heaume A timbre par dessus fon eftajl,lé 
quel durant fa vie demoiirra en ladiAe Chapelle pour fon honneiir, & en íi- 
gne A  cognoiíTancéque icelíuy les porte en defíence de faint Eglize comme 
í’Ordre déChevaíerie !e requiert. Mais aucas que ladiAe fefte de fainftGeor- 
g e  vienne dedans quinzejoursprouchainsapreslafefte de Pasques ou fur au
cun Jour maigre ou de poiíTon j foit doncques prolongée A prorogiiée aU 
plaifirdu Souverayn coíhe deíTus eft dit; pourveu que lejour dela diAe fefte 
ne foit afligné ne ordoñé fur le K X I V ,X X V ,X X  VI. ne le dernier Jour d’Au- 
pril,ne fur les quatre premiersjoure deMay,ácauíederimp€díment & etnpe- 
chement du fervice devin ordonné par fainAe Eglizepour Ies doubles feftes 
de SainA Mare , Phelippe A  Jacob , A  de Tin vención de fain Ae croixde 
noftre feigneur Jefu Chrift; ne á nul tel Jour que viendront ou feront íes fe
ftes de I’Afcenfion A Pentecofte ou aucune aultre fefte íbiempnelle en fainAe 
Eglize ordonnée, par quoy tes premieres ou fecondes vefyres par telles pro- 
rogations pourroient eftre empecfaez Adeftourbés.

Item que tous lesChevaliers du dit Ordre viendrontannuellernenl en lá 
diAe place du diA Chafteau de Windeíbrela veille de fainA George á l’fyure 
de tierce qui eñá trois heures apres midi comme ií eft deííus diA. Ets'üzne
«A  _. . . . . . . r . . . . i  Cnit oí'í'pnfa-

x a m  u c  le u i a u ic iic c  jja i c a p c c ia iic i ic u r c i  u cACU iC, íiu:>qucuca iciu — ? -

noms A  causes seront escriptz; auront leur penir ence felón P o r d o í í a n c e A a c -  

cordedu diAChapirre.Ec ladiAe ordonnanceeft tellequ’ilzn’entrerontpO‘"̂  
dedansleChapitre pour celle foys,mais fe tiendront de hors á Thuys & n ’au ro n t 

aucune voix en chofe qui foit áiA e au diA Chapitré á celle foys tant feu 7  
menf. Et s’ilz ne viennent á vefpres devant íe commencement d’icelles, 1I2 
n’entrerontpointen leurs eftalz,mais en la place des ¿ o m / r r  durant les diAes 
Vefpres.Et semblable penitenceeft accordée pourlesnon venans partemps  ̂
!a haulte meíTe A vefpres ie Jour de fain AGeorge A  s’il y  a aucü qui ne viene a la 
diAe fefteíans avoir excufacion raifonnable A acceptablepar lediASouverai
ou fon depute,cofhe ile ft deíTus declairé, íapenitenceferarqu’ilo ’entrerapoin

dedansfonEftalIaprouchainefefteapres, mais fe tiendra au bas,comme 11 ex 
deíTus diA des premieres Vespres, Ayra á laproceffion tout devant les ¿0,^^
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Vx & fe tiendra au bas comme il eft deíTus diñ,tout lé temps de fe meíTe jns- 
*?caVoíFrande,&ofFrira/^¿/«fm/frr,& apres fa penifenceainii faiñe,inconti- 

il viendra deuant l’ eftal du Souuerain ou fon Deputé, & ládemandera 
 ̂ rdon Er apres cela le Souuerain ou ion Deputé Iny commandera d aller en 

En Eftal, en fon premier eftat, Sc s’il ne vient á la feconde fefte, Sc foit de- 
¡nnurant dedans leRoyaulme fans auoyr excnfation allóuable auSouuerain oú 
fon Deputé, comme il eft deífiis d iñ , il n’entrera en fon diñ Eftal deslors en 
Lantjusques quil aura ofFert ung Jojau á l’autel de Sainñ George,dedans la 
Lrie chapelie de fainñ George, de la .valleur de vingt mares d’argent. E t 
deslors en auant,il doublerachacun an la peynetant qu’il foit reconcilié.

Item il eft accordé, que les Cheualiers de l’Ordre de íainñGeorge, toú- 
tes&quantes foys qu’ilz poiteront leurs manteaulx,yrontdeuantleSoúueraiii 
chafcun d’eulz auecques fon compaignon qui eft á l’óppofite deIuy,ordonné- 
menf,comme ilz fo n t m is  enleursEftalz; Et s’il advenoit que aucun d’eiilxne 
fuft lá prefent, fon compaignon qui eft á roppofitede luy yra apar luy feul; 
Le quel ordre fera tenu Sc gardéauíTi bien en allant en proceffion,que ailleurs 
en les auífres places,ri auffi á T offrande. Et leSouuerain ou fon Depuré yront 
derriere toute IaCompaignie,v//#y entre deux.excepté les officiersordinaires 
du dkOrdre qui yroht come il aefté acconftur'né quandaucune proceffion fera 
fairieen la diñe Chapelie,Ghapitreou allieurs- Etpoür l’ordredeSditsChe- 
ualiersdeeulx feoirá table pour prendre refección foit á difner ouá fouper ;  
Ilzfeoiront Sc fe fíendront tout au long d’ung cofté felón leurs Eftals excepté 
enfans ri freres des Roys,Princes ri Ducz ^ftrangiers,lesqnelz tiendront leurs 
lieux & places felón leur eftafz Er d l a  W ydée íe tiendronc ordonnément. 
ainfi qu’ilz íe feent á la table.

Item eft accordé, que chafcun an , audit Chafteau de Windefour, á 
lendemain de la fefte de Sainñ George,deuant le départeménc de la compai- 
gnie,lesdiñz Cheualiers fur telles Robes qu’il leur plaira á l’huys du Chapi
tre prendront leur manteaux Sc entreront dedans le diñ Chapitre, ri; apres

leges ORD. GARTERII

yront oyr une mefFe d e R e q u ie m .U  quelle ferachantée folemnellernent pour 
les ames des compaignons du dtñ ordre, qui feront decedz & rrespassés r i  
pour toutes amesChriftiennes,ri;qüe route laCompaignie foit illec preíenteí 
Si non que aucuns fuffent empechiez pourcauferaifonnable ou qu’ilz’euíTent 
licence du Souuerain ou fonDepuré deuant le departeménr Et quand iladuir 
entque c a u fed esV u id a n c es  á ^ zú cu n s des compaignons il yaura aucupes 
banieres, efpées, he animes ritymbreslesqiielz doibuenteftréofFertz,que'a- 
aonquesdeuant í’offrande de l’argent les dirz hachements foyent oíFefres,pre- 
roierement la baniere par deux des compaignons telz que le Souuerain ou ion 
Beputé nommera.Et apres cela l’éípee fera offerte par deux aulrres.Et femble- 
a^ment leur heaulme&rymbre par deux aultres Cheualiersdu diñ Ordre 
*uignés parlediñSouüerain ou ion Deputé.Et fi aucunCheualierdu diñ Or- 
ute par fortune rrespaíroirl’añée precedente,adonques lingchascunChevaliet 
® íantau dir chafteau de Windefore á ia diñe meíTe dé Réquiem oíFrera ung 
^ jrgeartnoyé auecques ung petit escuíTon des armes du deff unñ Et s’il y  en 

d’ung rrespassé,queadoncques pour ung chafcun foit faiñ ung es- 
j d’armes riung gros fiche prés dela iumiere fur la diñecierge. Les- 

! ^  ciergésferont faiñes aux couftz & despens des Cheualí-

! fecniip^^^^^^^^^^TyordoWneungDoyen&GardienauecquesXII.chanoines 
ri a u íT v ?  feront pfeftresá leur entrée ou dedans le prochain an apres, 
ou auv chanoines, ritreize viccaires auífy prettres á leur entrée
leur? p°^fohaines ordres enfuynantz,ou au plus tard dedans ung an apreá 
Pour I '^fo' f̂oUjfuífyXíII.clercz &XiII.chorittes;pour '^tonterri; prierDieü

^  ^tot du Souuerain & de tous les Cheualiers du diñ 
V'uaniz. Et aufly pour les ames de tousles Cheualiers d’icelliiy Ordré 

B 2 trespalTe?
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ttespalTez 5: toHWs amísChreftienes. Et la prefentadon desdvtzChan,,!.™

demoymTomjom-sauÍDimeraindudiaOrdre.LesditzChanoinesrefeofeíS
&  liendronr ieunieges,quandaiicíinouaucuns des ditzChevaliers de Y o T T l  
.feront pnns,dedens íecuenr esfieges d’embasou ilz ont acouftiimprc
lefte.de faina ^  * &an l e L  abfences lesdúz Chlt^^^^^
foir es fieges de hault, prochains des eftaialx des dits Gbeualiers.

Item cfi accorde, que chaícun Cbeualier de la diñeCompaio-nie lais- 
feraíon mant-eau dedans le diñ College pour aucunes foijdaynes venues, qui 
;pourroyent fiiruenir, pour tenir-garder A  obferver toutes telies ordonnanás 
preCeptes A commandementz qui peuuenteftre aduisés en Chapitre par le 
diñSouuerain. Le quelSGUueraiu par le confentement Aaccord peult entous 
temps A en toutes ;^acesA lieux á fon plaifir/¿?#w(?# r̂ A faire tenirChapitre 
pour toutes telles caufes qu’il plaira au diñ Souuerain de noramer touchant 
íe  diñ Ordre»

ítem il eft accordé, que sil aduenoit que aucun déla diñe compagnie 
Yiensift-á deux mille prés du cbafteauvqueil yra deda.nSyfe bonnement faire 
íe peult, pour l’honneur de la. place,s îl ffieft empecbié par jufte caufe, & qu'il 
-pteigne fon manteau devant qu’il entre dedans la diñe CbapeMe. Et auífi 
quil n’entre point qu’il li’aye fon manteau fur luy A les cbanoincs lá eftans 
pour lors prefentjviendront au deuant deJuy,A devoterneut le merreront de
dans la diñe Cbapelle A fi c’eft en temps de la meíTe,!il attendra Ja pour oye 
la meíleen Phonneur de Dieu A  de Sainñ George.

Et fi c’ eft apres entrera la maniere deílus diñe, Etfera lá dit 
parles cbanoynes ung D e p r o fm r d is p o m  toutesamesCreftiennes trespallées. 
Et la offrera A entrera fon Eftal Et 11 aucun des diñz compaignons che- 
vaácbeoultreia ville A  ne veultGÍFrercoñieileft accordé,queíur íbndesobe- 
dience pour chacune foys qu’il fauldra , il ira a pied,ung mile deía diñeChap- 
pellejusqiies aií diñ lieu enl honneur de fainñ G e o r g e :  A a u f f i  poar chafcune 
foys qu’il fauldra, il donnera unggrosá l’oífrandet laquelie diftance de venir 
pres du dit chafteau eft deux millez tant feuiement A  non plus.

Item eft accordé , que aufly toft que la mort fera cognue & certiffiée 
d’aucun des diñsCheualiers du diñOrdrede quelq^eftatqu’ilfoit, que ádono 
ques le Souuerain fera chanter meíTespour ceHuy qui eft trespassé,
J es-,u n g  R o y e f i r m g e r N U l  cens meíEs;Le Prince. Vil. cens rreíTesichascim 
Duc,VI cens meíTesíchascun Marquis,IV.censL. mefles;chascunComtelII* 
cens ineíres;chascunVisconte II censL. meíles;chascun Barón & banem,ll. 
cens meftes; A  chascun Cheuaher bachelier cens meíTes Et s’íl ne le faict de
dans ung quartier d’an apresque le trespas luy fera certifflé par lettresenvoyes 
parleSouLieraincomeil eft accouftumé, que adoncques ildoubieralequat*f^ 
de Pender Et s’il eft demy an derriere,adoncques il doublera les meíRs com 
il eft desfus diñ. Etainfi de tem ps en temps jusques á ia fin de Pan. Et s n 
le faiñ dedans Pan,adoncques il fera tenu de doubler les années. .

Item il eft accordé,que á  aucun de la diñe compagnie moeurt, qne 
Souuerain ou fonDeputé,apres qu’i'z auront certificación de fa mort, feton̂  
tenus demander A  doñer á cognoiftre par leurs lettres á tous les compaigoo" 
du diñ Ordre, eftans en Angleterre, de eux trouuer & eftre auecques fe 
Souuerain ou íonDeputé,á quelq̂  place que ceíbit,ouluy plairaaífignerp

diñ. Lesquelz tous ainfi aíTembles,ou au moinsfix auecques  ̂ Lqjop- 
fon deputé deíTus diñ,chascun d’eulx qui la (era prefent, venu a l  esi 
Tiommera neufdes plusdignes A fouífiíansCheualiers fans pa,-{i
gnoiftra fubjeñz du diñSouuerain ou aulrres. pour ven qu ilz 
contraire A  adueríe contre luy: C’eft aíTauoir trois Ducz, Marquis, 
ou de plus grand eftat,trois Baroos ou baueretz, A  trois bacheliersifesq
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